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Contenant  ce  cjul  s'y  e(l  pafîc  de  plus 
remarquable  depuis  1681.  jufques 
en  1 69J. 

' E Roi  ne  difcontinua  point  (es  An 
! foins  pour  faire  que  tous  fcs  1681. 

i Sujets  ne  profeflaflcnt  qu’une  , 

même  Religion  , ce  qui  étoit 

digne  la  la  pieté  d’un  fi  grand  Prince  8c 
du  Fils  Aine  de  l’Eglife  ■,  8c  comme  nous 
avons  vû  les  mefures  qu’il  prit  l’année 
derniere  pour  faire  reiiflir  ce  deflèin , 
la  fuite  nous  apprendra  celles  que  S i Ma-  cernant* 
jcflé  a prife«  enfin  pour  réunir  les  Provin- lss  aeli* 
ces  de  ion  Royaume  dans  une  même  crean-Ia°iie«. 

Tome  111 , A 
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2 Histoire  de  la 
1681.  ce.  Le  27.  Février  on  publia  dans  Paris 
- — — une  Ordonnance  du  Lieutenant  General 
de  Police  en  exécution  d’une  Déclaration 
du  Roi,  portant  que  tous  les  Commiflàires 
des  Quartiers  Ce  tranfporccroient  avec  deux 
perfonnes  Catholiques  dans  les  Maifons 
ou  ils  fçauroient  qu’il  y auroit  des  Reli- 
gionnaires  malades  ou  en  danger  de  mou- 
rir, afin  d’aprendre  d’eux  s’ils  vouloient 
finir  leur  vie  dans  leur  Religion  , & 
en  cas  qu’ils  temoignaftent  defirer  d’être 
inftruits  dans  la  Religion  Catholique, ils 
feroient  tenus  d’en  avertir  les  Curez  des 
• Paroilfes  afin  d’y  pourvoir , ou  de  faire 
venir  les  Ecclefiaftiques  que  les  malades 
auroient  demandez  pour  être  confolez  ôc 
pour  être  inftruits. 

Le  zcle.que  nôtre  Souverain  temoignoit 
pour  l’accroUTement  de  la  véritable  Reli- 
gion .produifoit  toujours  de  bons  effers  > 
car  il  îè  faifoit  tous  les  jours  des  réünions 
fi  confiderables , qu’il  y avoit  lieu  de  croire 
que  le  Calvinifme , qui  avoit  régné  fi  long- 
temps , feroit  quelque  jour  entièrement 
détruit  & anéanti  , & qu’enfin  Sa  Ma- 
jefté  viendrait  à bout  de  faire  adorer  Dieu 
dans  tous  les  endroits  de  fon  Royaume 
dans  la  pureté  de  la  Religion  Catholique, 
Apoftolique  & Romaine. 

Quoique  le  Pape  deût  être  fenfiblcmenc 
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Monarchie  Françoise.  5 
louché  du  progrès  que  le  grand  zele  de  r 
nôtre  Prince  falloir  pour  la  deftruétion  — 
de  l’Herefie , puifque  par  ce  moyen  Sa 
Majefté  étendoit  le  Royaume  de  Jefus- 
Chrift,  6c  la  domination  de  fa  Sainteté, 
cependant  Ion  fit  palier  en  France  trois 
Brefs  de  Rome  dont  on  eut  Ci  peu  de  fu- 
jet  d’être  fatisfait  à la  Cour , que  le  Roi 
au  mois  de  Mars  convoqua  dans  le  Palais 
Archiepifcopal , une  Aüemblée  des  Evê- 
ques quiétoient  à Paris , afin  de  connoîtrc 
l’importance  des  matières  qui  étoient  trai- 
tées dans  ces  Brefs  > & comme  l’on  con- 
nut qu’ils  contenoient  des  chofes  , qui 
étoient  contraires  aux  dédiions  des  anciens 
Conciles , aux  loix  de  ce  Royaume  , & 
aux  libertezde  l’Eglifc  Gallicane , les  Ar- 
chevêques de  Rheims , d’ Ambrun  &c  d’Al- 
by , les  Evêques  de  la  Rochelle , d’Au- 
tun  , & de  Troye  , furent  nommez  pour 
examiner  ces  Brefs.  L’examen  en  ayant  été 
fait,  ces  CommilTaires  arrêtèrent  que  Sa 
Majefté  feroit  tres-humblemcnt  fupliéc  de 
permettre  qu’il  fût  convoqué  un  Concile 
National  des  Evêques  du  Royaume , ou 
une  Aflèmblée  generale  de  tout  le  Clergé, 
afin  d’y  prendre  des  refolutions  convena- 
bles aux  affaires  importantes  qui  fe  pre- 
fentoient  , 6c  les  plus  avantageufes  pour 
laconfervation  des  droits  dcl’Eglife  Galli- 
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4 Histoire  de  la 
i^8i.  canc  & de  l’Etat,  &c  le  z8.  Juin  Sa  Ma- 

- jefté  ordonna  , qu’il  feroit  convoqué  à cet 

effet  une  aflemblée  generale  du  Clergé  de 
fon  Royaume.  L’Afïèmblée  fetint,&le 
droit  de  la  Regale  qui  écoit  difputé  au 
Roi  par  le  Pape  , fut  le  principal  chef 
fur  lequel  on  délibéra , quoique  ce  fût  un 
droic  attaché  à la  Couronne  de  France, 
duquel  tous  nos  Rois  ont  jouy  , fans  qu’au- 
cun Pape  l’ait,  jamais  conteftc  ni  com- 
battu. 

Il  ri’eft  pas  extraordinaire  qu’en  certaines 
conjonctures , quand  nos  Rois  ne  peuvent 
obtenir  des  Papes  la  convocation  d’un 
Concile  general , ils  en  demandent  un  Na- 
tional dans  leur  Royaume.  Nous  lifons 
dans  l’Hiftoire  du  Prefident  de  Thouque  1 
Mefïire  Charles  de  Mariliac  , Archevêque 
de  Vienne  en  Dauphiné  en  o.  dit  à 
François  II.  que  chacun  fçavoit  les  difficui- 
tcz  que  Charles  V.  avoit  éprouvées  pour 
faire  convoquer  un  Concile  general , les 
adrefTes  dont  les  Papes  s’étoient  toujours 
fervis  pour  en  empêcher  l’effet,  &c  pour 
rendre  inutiles  les  loiiabies  delfeins  de 
nos  Rois  i Qu’il  y avoit  peu  d’efpcrance 
qu’on  pût  guérir  un  mal  violent  quand 
on  était  obligé  d’avoir  recours  à un  Mé- 
decin & à un  remede  fort  éloigné  ; que 
dans  cette  incertitude  le  Roi  pou  voit  ufer 
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Monarchie  Françoise,  j 
de  fon  droit,  & qu’il  lui  étoit  permis  de  \6%i. 
Convoquer  un  Concile  National , confor-  - — 
mément  aux  anciennes  Coûtumcs  du 
Roy aume,  fclon  lefquelles  on  en  a ffcmbloic 
un  tous  les  cinq  ans, ce  qui  s’étoit  prati- 
qué depuis  Clovis  jufqu’au  temps  de  Char- 
lemagne , Sc  dont  l’ufage  n’avoit  été  inter- 
rompu que  fous  le  Régné  de  Charles.  VII. 

Que  François  II.  n 'avoir  pas  fujet  de  dé- 
férer aux  empêchemens  des  Papes , & que 
puifque  le  mal  prelloit  il  ne  devoit  pas 
différer  de  convoquer  un  Concile  de  1 E- 
glifc  Gallicane,  qui  fêul  y pouvoir  appor- 
ter remede. 

Comme  la  renommée  a toujours  porté 
les  grandes  & héroïques  aétions  de  nôtre 
Monarque  dans  tous  les  endroits  du  mon- 
de , les  autres  Souverains  voulurent  lui 
faire  connoître  la  confédération  fingulierc 
qu’ils  avoient  pour  fes  éminentes  vertus  ; 

ÔC  dans  ce  deflcin  le  grand  Duc  de  Moi- 
covie  envoya  cette  année  deux  Ambaila- 
deursen  France,  qui  furent  reçus  au  com^ 
mencement  du  mois  de  May  à Verfailles, 

& qui  eurent  Audience  publique  de  Sa 
Majefté. 

Le  Roi  en  execution  des  Traitez  de  p*^1 

Munfter  & de  Nimegue  alla  prendre  pof-  peflef- 

fefïîon  de  la  Ville  de  Strafbourg.  Il  y laifîà  s°"£c 

le  libre  exercice  de  la  Religion  , & la  bourg  en 

A UJ  ' * P«fonnc 
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é Histoire  ci  la 
1681.  pofTeffion  de  tous  les  biens  Ecclefiaftiques^ 
.....  . & de  toutes  les  Eglifes , comme  elle  avoir 
étc  auparavant , à la  referve  du  corps  de 
l’Eglile  Cathédrale  de  Notre-Dame,  qui  - 
fut  rendu  aux  Catholiques.  Ce  ^Prince 
laifla  encore  aux  Bourgeois  tous  les  privi- 
lèges qu’ils  pouvoient  légitimement  pré- 
tendre dans  la  dépendance  de  la  Souve- 
raineté , & il  leur  fut  permis  de  bâtir  des 
Cafernes  pour  y loger  les  Troupes  que  Sa 
Majcfté  y envoyeroit  en  garnifon.  Sa  Ma- 
jefté  prit  en  perfonne  pofTeffion  de  cette 
Ville  le  23.  Ôélobre,  & elle  y fuc  reçûë 
avec  toute  la  pompe  & la  magnificence 
deuës  à un  fi  grand  Prince.  Elle  fut  le 
même  jour  haranguée  à la  porte  de  l’E- 
glife  Cathédrale  par  l’Evêque  , à fa  tête 
des  Chanoines,  revêtus  de  Chappes  d’é- 
carlattc.  Il  étoit  en  habits  Pontificaux , 
& affifte  de  tout  le  Clergé.  Ce  Prélat 
témoigna  à Sa  Majefté  la  iatisfa&ion  que 
lui  en  fbn  particulier  & tout  le  Clergé 
enfemble  avoient  que  ce  Temple  , qui 
avoit  été  depuis  un  tres-long-temps  pofledé 
par  les  Ennemis  de  TEglife  Romaine , fe 
trouvoit  alors  fi  heureufement  rétabli  dans 
fon  premier  état , & remis  entre  les  mains 
de  les  légitimés  & naturels  Poflcfleurs  j 
qu’il  n’y  avoit  plus  alors,  pour  lui  rien  à 
fouhaiter  i qu’aprés  être  rentré  dans  la  pof; 
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Monarchie  Françoise.  y 
fcffion  de  l’heritage  qui  appartenoit  à TE-  xg  g I# 
glilè,il  ne  craignoit  plus  les  approches  de  la  -, , - 
mort,  & qu’il  attendroit  avec  patience,  & 
meme  avec  joyc,  la  fin  de  les  jours,  le  relie 
dclquels  il  employeroit  à reconnoître  l’o- 
bligation particulière  que  cette  Eglife  & 

Ion  Clergé  avoient  à la  libéralité  & à 
la  magnificence  Royale  de  nôtre  Prince; 
que  fi  cette  Eglife  Cathédrale  devoit  fes 
premiers  établiffcmens  aux  Rois  Clovis 
8c  Dagobert , Augulles  Predecefléurs  de 
Sa  Majefté  , elle  étoit  redevable  à la  pieté 
ik  à fa  puifiance  de  fon  rétabli llèmenr. 

Ce  Prélat  conclut  que  l’avantage  d’avoir 
affranchi  cette  Eglife  de  la  domination  des 
Hercriques,  devoit  donner  plus  de  gloire 
à Sa  Majefté  , que  les  Rois  les  Predcccf- 
ieurs  n’en  avoient  acquis  d’en  avoir  etc  les 
Fondateurs. 

Dans  le  temps  que  leMarquis  deLouvois, 
Miniftre  & Secrétaire  d’Etat  , negocioic 
avec  là  prudence  ordinaire  l’accommode- 
mentavec  les  Prévôts,  Confuls  , & le  Ma- 
giftrat  de  la  V ille  de  Strafbourg,  dont  nous 
venons  de  rapporter  le  fuccés , l’on  trairoit 
avec  le  Duc  de  Mantoüë  , que  l’on  en- 
gagea de  recevoir  dans  la  Citadelle  de 
Calai  la  Garnifon  que  le  Roi  y vouloir 
envoyer.  Ce  Duc  fe  mit  en  état  par  cc 
moyen  de  fe  garantir  des  attaques  de  fes 
Ennemis.  A iiij 
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8 Histoire  de  la 

Quoique  les  Enfans  de  France  reçoivent 
la  Croix  de  l’Ordre  du  Saine  Efprit , & 
le  Cordon  Bleu  dés  leur  naiflance , & 
que  les  Officiers  du  même  Ordre  l’eulfcnt 
apporté  à Monfeigneur  le  Dauphin  auffi* 
rot  qu’il  vint  au  monde  , le  Roi  choific 
neanmoins  le  premier  Jour  de  Janvier  de 
cette  année  , pour  le  faire  Chevalier  avec 
les  ceremonies  accoutumées.  Sa  Majefté 
nomma  Monfîeur , & le  Duc  d’Enguien 
pour  y accompagner  Monfeigneur  , félon 
ce  qui  eft  marqué  par  les  Statuts  de  l’Or- 
dre. Ce  Prince  avoic  des  chauffes  trouflees 
de  toile  .d’argent , un.  bas  de  foye  gris  de 
perle  , des  efearpins  de  toile  d’argent , avec 
la  mule  de  velours  noir  , une  toque  auffi 
de  velours  noir  dont  le  cordon  etoit  de 
diamans , le  bord  retrouffié  d’un  gros  bou- 
quet de  diamans  qui  attachoit  des  plumes 
blanches , avec  une  aigrette  de  même  cou- 
leur. Il  avoir  un  capot  de  velours  noir 
doublé  d’une  toile  d’argent  trait , & bordé 
d’une  dentelle  d’argent le  colet  couvert 
d’une  grande  quantité  de  diamans  , & 
d’un  prix  ineftimable.  Le  Prcfident  de 
Mefmes,  Prévôt  & grand  Maître  des  ce- 
remonies de  l’Ordre,  alla  prendre  Mon- 
feigneur  dans  fon  appartement , & le  con- 
duifit  dans  la  Chambre  du  Roi , & en- 
fuite  Sa  Majefté  fit  entrer  dans  fon  cabi- 
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net  les  Chevaliers  de  l’Ordre  pour  tenir  iéSzT 

Chapitre.  En  meme  temps  il  fut  arreté 

que  Monfcigneur  fèroit  reçu  Chevalier  , 
après  quoi  le  Prcfidcnt  de  Mcfmes  condui- 
fit  ce  Prince  dans  le  même  endroit.  Il  fè 
mit  à genoux , & Sa  Majcfté  tirant  fon 
épée  lui  en  donna  un  coup  fur  les  deux 
épaules  , en  prononçant  ces  paroles , 

Par  faint  George  & par  faint  Michel 
je  te  fais  Chevalier.  Cette  ceremonie 
fe  fit  au  Château  de  faim  Germain  en 
Laye. 

Comme  le  Roi  vouloit  que  fes  Sujets  Pa;t 
joüifTcnt  tant  fur  mer  que  fur  terre  d’une  vedt* 
paix  profonde  , il  donna  ordre  au  fieur  CoT^ 
Üuquefne , Lieutenant  General  de  fes  Ar-  Tripoli, 
niées  navales  , d’écouter  les  propofitions 
de  paix  que  feroient  les  Corfaircs  de  Tri- 
poli, & enfin  elle  fut  conclue  par  l’en- 
tremife  du  Capitan  Pacha  , & ratifiée  par 
le  Grand  Seigneur.  En  confequence  du 
Traité  ces  Corfaircs  remirent  entre  les 
mains  du  fieur  Duquefne  le  Vaiflèau  du 
Capitaine  Cuvilier,  avec  fes  canons,  fes 
armes  & rous  fes  équipages  , & grand 
nombre  de  Chrétiens  qui  s’étoient  trouvez 
fur  leurs  Vaillc-aux  t & parce  que  les  Cor- 
faires  en  avoient  fouûrait  quelques-uns, 
le  Capitan  Pacha  s’obligea  de  les  rendre 
auffi-tôt  que  la  commodité  le  permet,- 
ttoit* 
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ïo  Histoire  deia' 

Nous  venons  de  voir  que  Fannéc  def- 
niere  , le  Roi  à la  follicitation  des  Prélats 
de  Ton  Royaume  fie  convoquer  une  A f- 
femblée  generale  du  Clergé  de  France.  Le 
3.  Février  on  y arrêta  que  l’Aflembléc 
iroit  inceflàmment  témoigner  à Sa  Ma- 
jefté  la  reconnôiflance  de  l’obligation  qu’- 
elle lui  avoit  , d’avoir  en  cette  occafion 
conlêrvé  le  droit  & la  jurifdiétion  des 
Evêques  & du  Clergé  de  Ton  Royaume.1 
Cette  aétion  étoit  auili  avantageufe  à l’E- 
glife , qu’elle  pouvoir  être  gloricufe  aux 
Prélats;  & ils  dévoient  figner  un  Adte 
portant  que  l’intention  de  toute  l’Aflêm- 
blée  étoit  de  donner  Ton  confentement  à 
l’extenfion  du  droit  de  Regale  , confor- 
mément à la  Déclaration  de  1673.  & 
qu’elle  recevrait  avec  foûmiflîon  la  der- 
nière Déclaration  que  Sa  Majefté  avoir 
faite  à ce  fujet  le  24.  Janvier  precedent, 
afin  que  chacun  connût  le  droit  qui  appar- 
tenoit  aux  Rois  de  France  au  fujet  de 
la  Régale.  Il  fut  encore  arrêté  que  l’Afi- 
femblée  écrirait  une  Lettre  au  Pape  au 
nom  de  tout  le  Clergé  de  France  à cette 
occafion  , ce  qui  eut  fon  execution  entière, 
puifque  le  13.  Février  fuivant,  l’Arche- 
vêque de  Paris  alla  à Saint  Germain  en 
Layc  , & qu’au  nom  de  tout  le  Clergé 
de  France  > pour  lequel  il  portoit  la  pa- 
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rôle  , apres  avoir  remercié  le  Roi  des  obli-  1^82. 

gâtions  fingulieres  qu’il  reconnoiftoit  avoir — 

à fon  zele  & à (à  pieté  , il  prefenra  à 
Sa  Majefté  l’A&e  de  l’Aflemblée  , ligné 
de  tous  les  Prélats  qui  avoient  été  pre- 
fens  , contenant  Ton  con lentement  à l’exe- 
cution des  dernieres  Déclarations  concer- 
nant le  droit  de  la  Regale , & la  Lettre 
que  ces  mêmes  Prélats  avoient  écrite  au 
Pape  , pour  lui  faire  connoître  quelles 
croient  les  intentions  de  Sa  Majefté , Sc 
les  fentimens  du  Clergé  de  France,  & ils 
la  fupplierent  d’agréer  que  le  Duc  d’Ef- 
trées , fon  Ambafl'adeur  à Rome  , la  pré- 
sentât à Sa  Sainteté,  ce  que  Sa  Majefté 
accorda. 

Le  Traité  de  Paix  pour  le  commerce  , Ambaf. 
entre  la  France  & le  Royaume  de  Maroc,  fadeur 
ne  fut  pas  plutôt  ligné  par  l’Ambafl’adeur  deMa°roC 
de  Maroc  , & les  CommilTaires  que  Sa  envoyé 
Majefté  avoit  donnez  pour  écouter  fes  pro-  cnF,ance 
portions , que  cet  Ambaflàdeur  eut  fon 
Audience  de  congé  du  Roi , auquel  il  té- 
moigna qu’il  avoit  été  fort  honoré  d’arrêter 
les  Articles  d’une  Paix , avec  un  aulïi  grand 
Prince  que  Sa  Majefté,  qui  par  la  gran- 
deur de  fes  allions  & de  fes  vertus  fur- 
paflbit  infiniment  la  renommée , & tout 
ce  que  l’on  pouvoir  concevoir  de  plus  il- 
luftrc  & de  plus  élevé , ajoûtant  que  le 
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t6$z,  Roi  (on  Maître  ne  manquerait  pas  de  fa 
— — part  de  rendre  tous  les  témoignages  d’ef- 
time  8c  de  confideration  qu’il  devoir  à 
un  Monarque  qui  étoit  l’azile  de  fes  Al- 
liez , les  délices  de  (es  Peuples , 5e  la  ter- 
reur de  fes  Ennemis,  & que  pour  lui  il 
ne  pouvoir  a fiez  vanter  l’avantage  que 
ceux  de  fa  Nation  recevraient  de  la  Paix 
que  Sa  Majefté  avoit  bien  voulu  faire 
avec  le  Roi  de  Maroc  fon  Maître.  Le 
Traité  fut  ratifie  pat;  ce  Prince  l’année 
Suivante. 

Les  AiFe  mblées  du  Clergé , en  attendant 
la  réponfe  du  Pape  , ne  lailîoient  point  de 
continuer.-  On  fit  une  Formule  félon  la- 
quelle les  Evêques  pouvoient  admettre 
ou  refufer  les  Bénéficias  qui  croient  pour- 
vus en  Regale  y 8c  parce  que  l’on  fouhai- 
toic  s’appliquer  à trois  ebofes  tres-impor- 
tantes  y la  première , à chercher  les  moyens 
d’obtenir  la  réunion  des  RcLigionnaires 
fuivant  lezeledeSa  Majefté  y. la  fécondé, 
concernant  la  Morale  fclon  les  maximes 
preferites  par  l’Evangile , par  les  Conciles* 
&c  par  les  Peres  de  l’Egliie  , defquelles 
réglés  beaucoup  d’Eeclefiaftiques  s’étoient 
éloignez  y & la  troifiéme  concernant  la 
DKcipline  Ecclefiaftique  * 8c  pour  faire 
obferver  la  fubordination  des  Religieux 
Réguliers  aux  Evêques  x duquel  relpeâ: 
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quelques-uns  s’étoient  voulu  fouftraire  au  Iggz 
préjudice  des  Loix  de  l'Egide  & de  Tes  _ , 
Canons  ; ce  qui  caufoit  des  relâchemens , 
qui  introduifoient  des  abus  dans  l’Ordre 
Ecclefiaftique  , on  nomma  des  Commif- 
faires  de  tous  les  Ordres , du  nombre  des- 
quels étoient  l'Archevêque  de  Rheims  &C 
l’Evêque  de  Meaux , qui  furent  priez  de 
travailler  à ce  grand  Ouvrage  dont  le 
lucces  répondit  a ce  qu  on  s ecoit  promis. 
Quelques  jours  enfùite  le  Clergé  s’etant  ccmi- 
aflèmblé  , après  qu’on  eut  entendu  les 
Commiflaires  touchant  les  affaires  fur  lef-  remuée 
quelles  il  étoit  à propos  de  délibérer,  & dV  cler* 
principalement  fur  les  fix  proportions  de  6 * 
la  Faculté  de  Théologie  de  Sorbonne  pre- 
fenrées  en  1663.  on  arrêta  premièrement, 
que  ni  le  Pape  ni  l’Eglifc  même  n’avoic 
aucun  pouvoir  en  quelque  manière  que 
ce  fût  fur  le  Temporel  des  Rois;  qu’ils 
ne  pouvoient  être  dépofez  , & que  leurs 
Sujets  ne  pouvoient  jamais , pour  quelque 
caufe  8c  preiexte  que  ce  fût , être  difpen- 
fèz  ni  exemptez  du  Serment  de  fidelité  en- 
vers leurs  légitimés  Souverains.  Seconde- 
ment , que  le  Concile  general  étoit  au 
defîùs  du  Pape  ,fuivant  l’ancienne  maxime 
■de  l’Eglife,  & conformément  à la  Doc- 
trine établie  dans  les  Seffions  4.  8c  5. 
du  Concile  de  Confhnee , qui  a toûjours 
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l'Eglife  ; cc  qui  marque  quelle  Pape  n’eft 
jaoint  infaillible  , non  jjas  même  au  Droit, 
a moins  qu’il  ne  foit  à la  têce  d’un  Con- 
cile j 8c  c’eft  l’Arrêté  de  ce  Concile  œcu- 
ménique & univerfel  qui  reprefente  toute 
l’Eglile  affiliée  du  Saint- Efprit , qui  décide 
8c  qui  rend  le  Pape  infaillible , quand  il 
prononce  conformément  à l’Arrêté , & à la 
Décifion  de  ce  Concile  légitimement  aficm- 
blé.  Quoique  ce  fuflênt  là  les  fentimens 
de  l’Eglife  de  France,  & la  véritable  créan- 
ce , cependant  le  Clergé  crut  qu’il  étoic 
à propos  d’en  faire  des  Décifions , afin 
que  les  efprits  foibles  ou  qui  ignoroient 
les  véritables  maximes  en  fuflent  informez 
& ne  fe  laifïàfïcnc  pas  furprendre  par  une 
Do&rine  contraire  > 8c  Sa  Majefté  fut  fup- 

{>Iiée  d’envoyer  une  Déclaration  par  laquel- 
e tous  les  Profeffcurs  en  Théologie  &c  en 
Droit  Canon , feroient  obligez  d’enfeigner 
le  contenu  en  ces  quatre  Décifions , com- 
me étant  la  Do&rine  ancienne  de  l’Eglife 
Gallicane  , avec  défenfe  d’enfeigner  des 
propofitions  contraires  j cc  qui  fut  fait. 
Sa  Majefté  ayant  envoyé  au  Parlement  le 
a 3.  Mars  une  Déclaration  , qui  en  confir- 
mant le  Decret  & l’Arrêté  du  Clergé  , 
ordonna  qu’il  feroit  cnregiftré  dans  tous 
les  Parlemens  , & dans  toutes  les  Cours 
8c  Jurifdi&ioas  du  Royaume  > dans  les 


'i C Histoire  de  la 
Ltîîi.  Univerfitez  *&c  Facultez  de  Théologie 

&C  de  Droit  Canon , avec  défenfes  à 

rous  Sujets  Etrangers , Séculiers  & Régu- 
liers, d’enleigner  aucune  maxime  contrai- 
re à ce  qui  étoit  porté  par  cet  Arrêté 
du  Clergé  , & encore  à tous  ceux  qui 
vouloient  être  admis  & reçus  Licentiez 
ou  Doéteurs  en  Théologie  ou  en  Droit 
Canon , de  foûtenir  le  contraire  dans  au- 
cune de  leurs  Tfaelês  , & que  tous  les 
Trofcfleurs  &c  Lcéfceurs  en  Théologie , fe- 
raient tenus  non-feulement  de  lôufcrire  à 


cet  Arrêté , mais  auffi  d’enfeigner  la  Doc- 
trine qui  s’y  trouvoit  énoncée.  Chacun 
connut  par  cette  Déclaration  , que  le  Re- 
fultat  du  Clergé  étoit  une  maxime  univer- 
fellement  approuvée  par  tous  les  Evêques, 
& reçue  dans  tout  ce  Royaume.  Je  ne 
pretens  point  rapporter  icy  les  raifons 
de  ceux  qui  font  dans  ce  fentiment , ni 
auffi  les  considérations  qui  peuvent  enga- 
ger à croire  le  contraire , n’étant  pas  le 
fait  d’un  Hiftorien  , mais  plutôt  d’un 
Théologien  , d’agiter  ces  conteftations  ÔC 
de  traiter  de  ces  matières. 


Quoique  cette  Déclaration  fût  allez 
connue,  qu’elle  ne  parût  contenir  que 
des  veritez  conformes  à l’ancienne  Doc- 


trine de  TEglile,  & de  tout  le  Royaume, 
cependant  par  un  zele  indiferet  le  Com, 

miflairs 
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miliaire  General  des  Carmes  du  grand  i^Sz. 
Couvent  de  Paris , ne  Iaifla  pas  d’inter  — — 
dire  le  Pere  Félix  de  Buhy  de  les  fonc- 
tions de  Leéteur  en  Théologie , parce  qu’il 
avoit  enfeigné  le  contenu  en  l’Arrêté  du 
dernier  Clergé.  Cela  obligea  le  Parlement 
de  décerner  un  Ajournement  pcrfonnel 
contre  le  Prieur  du  même  Couvenr,  qui 
avoit  obéi  à la  Lettre  du  Commiflàirc 
General  portant  cette  interdiction , fans 
avertir  ceux  qui  font  prépofez  , & qui  ont 
droit  d’infpcétion  fur  ces  matières,  8c 
auflï  pour  l’obliger  à rendre  raifon  de  fa 
conduite.  Il  fut  ordonné  qu’il  reprefen- 
teroit  le  Rcgiftre  des  affaires  du  Couvent, 

& la  Lettre  du  Commiflaire  General  ; ce 
qui  ayant  été  fait , ce  Prieur  en  la  prefence 
des  anciens  Religieux  du  Couvent , fut 
réprimandé  d’avoir-  contrevenu  auxordies 
du  Roi,  & le  Parlement  lui  défendit  de 
récidiver  à peine  de  punition,  même  d’exc- 
cuter  l’ordre  de  fon  CommilTaire  General 
porté  par  fa  Lettre.  Le  Parlement  ordon- 
na auiu  que  le  Pere  Félix  de  Buhy  feroit 
rétabli,  dans  l’exercice  & la  for.dfion  de 
Le&eurcn  Théologie,  avec  defenfes  aux 
Religieux  de  l’y  troubles  Sc  que  la  copie 
de  la  Lettre  de  ce  Commillàire  General  -v 
reprefentéc  , feroit  fuppriméc  > que  celle 
qui-étoit  inferée  dans  le  Regillre  du  Cou- 
Twt  lit  B' 
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ïSSi.  ventferoit  rayée,  & qu’a  coté  le  prefent 
— — Arreft  y feroit  tranferit , & lignifié  à tous 
les  Provinciaux  des  Carmes  qui  font  en 
France. 

Comme  la  Déclaration  du  Roi  qui 
confirmoit  le  dernier  Arrêté  du  Clergé, 
devoir  être  executée  par  toutes  les  Univer- 
fitez  du  Royaume  , le  premier  Prefident 
du  Parlement  & le  Procureur  general , fe 
du* cfer  trouvercnt  avec  quelques Confeillers  delà 
géenre-  gtand’Chambre  , & le  Greffier,  le  14. 
d»n5é  Avril,  au  Cloître  des  Mathurins  de  Paris, 
touresies  pour  en  ordonner  l’enregiftremcnt  dans 
raeuhez.  ]es  Regiftres  de  l’Univerfité , ce  qui  fut 
fait  avec  le  confentement  de  toutes  les 
Facultez  qui  y étoient  prefentes.  Le  Rec- 
teur prenant  la  parole , témoigna  que  l’on 
obeifloit  d’autant  plus  volontiers  à cette 
Déclaration,  & à l’ Arreft  qui  en  or- 
donnoit  l’cnregiftrement  & l’execution, 
que  les  maximes  qu’elle  contenoit  n’é- 
toient  point  nouvelles , mais  plutôt  con- 
formes à ce  qui  avoit  toujours  été  enfei- 
gné  dans  l’Univerfité.  Pareille  ceremonie 
fut  faite  en  Sorbonne , & en  la  Salle  de 
Faculté  de  Droit  j cette  Déclaration  fut 
aufll  regiftrée  dans  les  Regiftres  des 
coïtez  de  Théologie , & de  Droit  Civil  ôc 
Canonique. 

Le  Confeil  du  Pape  qui  fembloit  n’êcre 
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pas  trop  bien  intentionné  pour  laFrance,  1682. 

envoyoit  de  temps  en  temps  des  Brefs  en  — * 

ce  Royaume , qui  alleient  à attaquer  ou  à L.affafre 
diminuerle  Droit  de  la  Regale.  Après  la  du  con- 
fnort  de  l’Evêque  de  Pamiers,  cette  mau-  chapon! 
vaife  intention  éclata  encore  davantage,  ne  prés 
Le  Bref  même  que  Sa  Sainteté  envoya  à Patls‘ 
l’occafion  des  Religieufes  de  Charonnc  , 
ne  donna  pas  tous  les  fujcts  poffibles  à Sa 
Majefté  d’en  être  contente.  L’Archevêque 
de  Paris  pourvut  à ce  qu’il  jugea  necefi- 
faire  en  cette  rencontre  ; & comme  ce 
Prélat  étoit  bien  aifc  que  perfonnc  ne 
ccnfurât  fa  conduite , les  Commidaires  du 
premier  & du  fécond  Ordre  du  Clergé, 
bien  loin  de  la  blâmer , foutinrent  au  con- 
traire que  ce  Prélat  n’avoit  rien  fait  à l’é- 
gard de  cette  MailbnRcligieufc  > qui  fur- 
padat  fon  pouvoir  , & la  fonélion  de  au- 
torité des  Ordinaires  , 8c  comme  cette 
Jurifdiélion  paroidoit  avoit  été  bîeffée  par 
quelques  Brefs  du  Pape,  ils  furent  d’a- 
vis qu’on  en  écrivît  à Sa  Sainteté  pour 
s’en  plaindre  , & trouvèrent  à propos 
de  proteftcr  contre  , afin  qu’ils  ne  pu  dent 
être  tirez  à confequence , & que  la  puif- 
far.ee  des  Ordinaires  fût  toujours  confer- 
vée,  fuivant  les  VJfages  & Maximes  ancien- 
nes, & les  Libertcz  de  l’Eglifc  Gallicane , 
cc  qui  fut  exécuté. 


1(582. 
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Aufli  tôt  que  le  Roi  fut  informé  que 
fes  Sujets  de  la  Religion  pretenduë  Ré- 
formée , opiniâtrez  dans  leur  aveuglement 
& refiftant  aux.  bonnes  intention,  que  Sa 
Majefté  avoit  qu’ils  fe  convertiflent,  for- 
toient  de  France , elle  fit  une  Déclaration 
au  mois  de  Juin  , portant  défenfe  à toutes 
perfonnes  domiciliées  dans  fon  Royaume., 
d’en  fortir  pour  aller  s’établir  dans  les 
Païs  étrangers , fous  peine  des  Galères  à 
perpétuité  contre  les  Chefs  de  Famille , 
& d’amende  arbitraire  contre  ceux  qui  fe- 
roient  convaincus  d’avoir  facilité  leur  éva- 
fion  , &c  contribué  à leur  fortie. 

Sa  Majefté  confidcrant  d’un  autre  côté 
lubiifTe.  combien  il  cft  avantageux  de  fe  rendre 
ment  des  habile  dans  l’art  de  la  guerre , fit  publier 
naTrcs  <luc  Pour  faciliter  aux  Gentilhommes  les 
pour  les  moyens  de  s’y  perfectionner & dette 
Câdetî  capables  de  lui  rendre  fcrvice , en  faifanr 
l’exercice  des  armes  , elle  feroit  mettre 
fiir  pied  deux  Compagnies  de  Cadets, 
l’une  dans  la  Citadelle  de  Tournay , 8c 
F autre  dans  celle  de  Metz  j dans  lefquellcs 
les  jeunes  Gentilshommes  feroient  mis 
aux  dépens  du  Roi,  afin  qu’on  leurenfci- 
gnât  les  Fortifications  & les  autres  exer- 
cices Militaires.  Cet  ctabliflèmeni  ne  pou- 
voir leur  être  que  tres-avantageux  , & en 
même  temps  glorieux  à Sa  Majefté  * donc 
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les  foins  s’étendent  de  maniéré  fur  tous 
fes  Sujets  ,•  que  chacun  en  reftènt  abon-  ■■ 
damment  les  grâces  & lesliberalitez. 

L’intention  du  Roi  étant  d’extirper  Démoli- 
entièrement  l’Herefie  de  Calvin  > Sa  Ma- 
jefté  ne  perdit  point  d’occafion  pour  exe-  !,f*  Re,.>- 
curer  ce  pieux  deffiin.  Elle  fit  démolir 
tous  les  Temples  que  les  Religionnaires 
avoient  conftruits  8c  élevez  depuis  l’Edit 
de  Nantes,.  & ordonna  à tous  les  Seigneurs 
Haur-Jufticiers  de  la  Religion  Prétendue 
Reformée  , de  n’admetre  dans  les  Charges 
de  Judicature  que  ceux  qui  feroient  pro- 
feflion  de  la  Religion  Catholique.  Sa 
Majefté  déclara  auffi  les  Offices  vacans 
de  ceux  qui  profefloient  une  Religion 
contraire  , & le  Z9.  O&obre  intervint 
Arreft  du  Confeil  d’Etat , qui  enjoignoit  à 
tous  les  Religionnaires  qui  poflèdoient  des 
Offices  de  Prévôts,  Lieutenans , Exempts, 
Vice-Senéchaux,Vice-Baillifs,  8c  plufieurs 
autres  des  Cours  & Sieges  de  ce  Royaiw 
me , de  s’en  défaire  dans  trois,  mois  entre 
les  mains  des  Catholiques , finon  que  leurs 
Charges  feroient  déclarées  impetrables. 

Les  foins  de  Sa  Majefté  allerenr  encore 
plus  loin , 8c  fur  ce  qu’elle  fut  informée 
que  bien  que  pat  fa  Déclaration  de  1 665. 
elle  eut  défendu  à fes  Sujets  de  la  Reli- 
gion Prétendue  Reformée  , de  fe  retirer 


il  Histoire  delà 
z6$i.  dans  les  Païs  étrangers  , quelques-uns  n’a- 
— — voient  pas  laiffé  de  s’y  établir , 5c  que 
pour  eet  effet  ils  avoient  vendu  tous  les 
effets  qu’ils  pouvoient  avoir  dans  ce 
Royaume  , afin  d’obvier  à ce  defordre  il 
intervint  une  autre  Déclaration  au  mois 
de  Juillet , qui  declaroit  nuis  tous  les 
Contrats  de  vente , & les  difpofitions  vo- 
lontaires que  les  Religionnaircs  pourroienc 
faire  de  leurs  immeubles  un  an  avant  leur 
fortie  de  ce  Royaume , à peine  de  con- 
fifeation. 

Chacun  fçait  que  fous  le  Régné  de 
Charles  IX.  l’Amiral  de  Coligny  ofà  pre- 
fenter  à l’Aflèmblée  de  Fontainebleau  une 
Requête  tendante  à ce  qu’il  plût  à ce 
Prince  d’accorder  aux  Religionnaires  la 
liberté  de  bâtir  des  Temples  , pour  y faire 
l’exercice  de  leur  nouvelle  Religion.  L’on 
fçait  aufii , lorfque  l’affaire  fut  de  nouveau 
agitée  aux  Etats  de  Blois  , la  refiftance 
que  les  Députez  du  Clergé  apportèrent  à 
l’execution  des  projets  des  Religionnaires, 
parce  qu’ils  étoient  perfuadez  que  dans  la 
première  occafion  ces  prétendus  reformez 
fc  ferviroienr  de  la  difficulté  des  temps 
pour  étendre  & augmenter  les  grâces  que 
les  Rois  leur  pouroient  accorder > en  un 
mot  le  Clergé  craignoit  qu’un  jour  il  n’ar- 
^rivât  combat  d’ Autel  contre  Autel.  Cette 
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apprehenfïon  n etoit  que  trop  bien  fondée,  ! gg*; 

&c  la  fuite  des  temps  nous  a fait  voir  que * 

fans  un  miracle , il  étoit  fort  difficile  que 
deux  Religions  differentes  puffènt  fubfïf. 
fer  dans  un  même  Royaume  , avec  la 
tranquilité  des  Peuples , & principalement 
^uand  ceux  qui  profeflènt  ces  deux  Reli- 
gions fe  regardent  comme  ennemis  , & 
pouffent  leur  zele  au  delà  de  ce  qu’il  doit 
aller.  Les  Députez  du  Clergé , fous  le 
Reene  du  Prince  dont  nous  venons  de 
parler  , firent  leurs  plus  puiffans  efforts 
pour  empêcher  que  l’on  n’o&royât  alors 
au  Chef  des  Religionnaires,  les  concluions 
de  leur  Requête.  Pour  juftifier  qu’il  croit 
dangereux  de  leur  accorder  la  permiffion 
de  conftruire  des  Temples  en  ce  Royau- 
me pour  l’exercice  de  leur  Religion  , l’on 
pouvoit  citer  l’exemple  de  Valentinien  II. 
qui  voulut  forcer  Saint  Ambroife , Ar- 
chevêque de  Milan  , de  donner  certaines 
Eglifesaux  Arriens  fous  pretexte  du  repos 
de  l’Etat.  L’Empereur  d’un  côté  à la  tête 
d’une  puiflànte  Arméecrioità  ce  faint  Pré- 
lat ; Bonne  - mol  une  Eglife  , car  toutes 
chofes  dépendent  de  moi  ? Et  de  l’autre  côté 
faim  Ambroife  répondit  avec  la  même  vi- 
gueur : Il  ne  me  fl  pas  plus  permis , ô Em- 
pereur , de  te  donner  les  chofes  faintes 
& profanes , qu'il  t'eft  permis  de  les  près- 
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l6$z.  dre  i elles  ne  font  point  au  pouvoir  de 
_____  V Empereur.  L’on  pouvoit  encore  ajouter 
ce  qui  arriva  quarante  ans  après  Tous  le 
Régné  d’Arcadius.  Gayne ,, grand  homme 
de  guerre  , de  qui  cec  Empereur  avoir 
reçu  de  tres-connderablcs  lervices,  l’im- 
portuna tant  quil  le  contraignit  de  lui  ac- 
corder quelques  Eglifes  dans  Conftanti- 
nople,  pour  exercer  fa  Religion  Arriennej 
mais  Saint  Jean-Chryfoftomequi  en  étoit 
Evêque  , refufa  d’executer  l’ordre  d’Ar- 
cadiusjce  qui  obligea  ceSaint  Perfonnage  à. 
dire  à Gayne,  Ou  tu  és  de  même  Religion 
que  l'Empereur , ou  tu  en  profejfes  une  con- 
traire, Si  tu  profejfes  une  meme  Foi , toutes 
les  Eglifes  de  fan  Empire  te  font  ouvertes. 
Si  tu  és  d'une  differente  créance , il  n'ejlpas 
jujle  que  tu  ay  es  des  Eglifes  pour  y.  prêcher 
tes  Erreurs.  Et  peu  de  temps  après  Dieu 
petmit  qu’Arcadius  découvrît  une  trahL- 
{on  que  Gayne  avoit  faite  contre  fon  fes- 
vice,  & <jui  le  rendit  digne  de  mort. 
Detlara-  Ce  n etoit  pas  allez  que  le  zelc  de  Sa 
ïion  con.  Majefté  donnât  tous  fes  foins  pour  détruire 
Devins  l’Hcrelie  de  Calvin , qui  avoit  infe&é  la 
& Devi-  France  depuis  plus  d’un  Siècle , elle  vou- 
lut  encore  pourvoir  auximpietez,  lorti- 
e;  & empoifonnemens,&  autres  crimes 
énormes  que  commettoient  certaines  Per- 
fonpes  qui  faifaient  profeifion  de  Magie, 

qui 
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-qui  paÆbient  pour  Devins  , & qui  fous  ce  j £8  1, 
prétexte  furprenoient  la  crédulité  de  beau-  — — 
coup  de  Perfonnespar  la  fauflccé  de  leurs 
impoftures  6c  de  leurs  tromperies.  Pour 
cet  effet.  Sa  Majcfté , par  la  Déclaration  du 
mois  de  Septembre,  ordonna  que  tous  ceux 
qui  abufoient  du  Peuple , fe  faifant  palier 
pour  Devins  6c  Devinerefles , fortiroicnc 
inceffamment  de  fon  Royaume  , à peine 
de  punition  corporelle.  Que  tous  ceux  qui 
auroient  employé  des  termesde  l’Ecriture 
fainte , ou  des  Prières  en  faifant  des  choies 
qui  n’ont  aucun  rapport  aux  Caufcs  natu- 
relles , feroient  punis  exemplairement. 

Cette  Déclaration  défendit  aulïi  l’ufage 
des  Poifons  , 6c  ordonna  que  ceux  qui 
pouvoient  entrer  en  des  compofic ions  ne- 
cefïàires  pour  la  ronfervation  du  Corps 
humain  , ne  pourroient.être  vendus  qu’aux 
Perfonnes  qui  font  obligées  par  leur 
Art  6c  par  leur  profcfTion  de  les#em- 
ployer. 

Sa  Majefté  ayant  reçu  quelque  mécon— on  fou- 
rentementdes  Algériens  , donna  ordre  au 
Sieur  du  Quefhe.,  Lieutenant  general  de  «>ups  de 
fes  Armées  Navales,  d’aller  attaquer  Alger,  borabe*' 
6c  en  execution  de  cet  ordre  il  fit  jetter 
au  commencement  du  mois-de  Septembre, 
une  fi  grande  quantité  de  bombes  dans  la 
.Ville  , qu’elles  ruinèrent  beaucoup  de  mai- 
Tome  III.  C 
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Ions  , renverferent  une  partie  de  la  grande 
Mofquéc  , & tuerent  un  nombre  confi- 
rable  de  Perfonnes , & par  ce  moyen  le 
Roi  châtia  l’infolence  des  Algériens* 

A N Pour  montrer  que  ceux  qui  fc  font  en- 
16$$.  gagez  dans  le  Calvinifme  , ont  fuivi  les 
— — — opinions  de  gens  qui  étoient  dans  l’erreur, 
& que  le  pur  motif  du  libertinage  les  avoir 
l'eparez  de  l’Eglife  Romaine , leurs  Mi- 
niftrcs  mêmes  , après  avoir  permis  qu’on 
, leur  eût  delillé  les  yeux , & qu'on  les  eût 
inftruits  de  la  véritable  Do&rine,  l’a  voient 
avoüé  par  des  écrits  publics  j & nous  avons 
vû  que  dans  le  Synode  compofé  des  Dé- 
putez des  Synodes  des  Provinces  d’Anjou, 
de  Touraine  & du  Maine,  qui  fe  tint  des 
Rcligionnaires  le  3.  du  mois  de  Juin,  le 
Sieur  David  Gilly , Miniftrede  Baugé , &c 
le  Sieur  David  Courdeth , cy-devant  Mi- 
niftre  du  Château  du  Loir  , & alors  Mi- 
niftr^de  Montrichard , déclarèrent  que  de 
bonne- foi  ils  reconnoifloient  que  l’Egli£ê 
Catholique,  Apoftolique  & Romaine,etoit 
la  feule  & véritable  Eglife  i que  c’étoit 
pat  erreur  &c  faute  de  lumières  qu’ils 
avoient  demeuré  fi  long-temps  dans  une 
opinion  contraire , & que  la  force  de  la 
vérité  & la  connoiflance  de  nos  Myftcres, 
les  avoient  obligez  à retourner  à la  Com- 
munion dp  cette  yraye  Eglife,.  Le  nombre 
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Monarchie  Françoise.  17 
des  autres  Miniftres  qui  avoient  abjuic 

leur  erreurs  & leur  faufTe  Religion  avant 

eux,  & de  ceux  qui  les  -ont  fuivis,  mar- 
que allez  la!faufl’eté  de  leur  creance  .,  & la 
vérité  de  celle  des  Catholiques.  Le  fifuf 

Nous  avons  déjà  fait  mention  du  bom-  duquel, 
bardementd’  Alger  fait  en  Septembre  1681. 

Cette  année  au  mois  de  Juin  , le  Sieur  du  eilCi;re 
•Quelnc  alla  encore  înfulter  cette  Place  > & A &er* 
la  battit  avec  un  nombre  de  bombes  qui 
ne  firent  pas  un  moindre  effec  que  les 
prcmieEesjce  qui  confterna  ces  Barbares, 
de  maniéré  , que  le  Babafiàn  envoya  à 
nôtre  Lieutenant  general  un  Député  pour 
demander  la  Paix  au  nom  du  Divan-j  au- 
quel il  répondit  qu’il  ne  pouvoir  écouter 
aucunes  proportions , qu’on  ne  lui  eût 
renvoyé  tous  les  Efclaves  François  , & 
même  ceux  des  autres  nations  qui  avoient 
cté  pris  fous  la  Bannière  de  France.  Cela 
fur  caulè  que  quelques  jours  après  ceux 
d’Alger  amenèrent  cent  quarante  un  Et 
claves,  éc.le  lendemain  cent  quatre-vingt, 

& le  premier  Juillet  cent  cinquante-dcuxi 
ôc  enfin  ils  rendirent  au  Sieur  du  Quefne 
tous  ceux  qui  étaient  en  leur  pofleffion  : 
après  quoi  il  les  lai  fia  en  repos,  & il  fut 
fait  avec  eux  un  Traité  de  Paix  que  Sa 
Majcfté  ratifia  en  1684.  le  4.  Juillet*,  le 
:Divan  d’Alger  ayant  envoyé  à cet  effec 
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28  Histoire  de  x a 
1^83.  un  Ambaflàdcur  extraordinaire  en  Fran- 

__  ce,  qui  fit  excu-fe  à Sa  Majefté  de  tous 

les  adtcs  d’hoftilité  qui  avoient  été  commis 
contrefies  Sujets.  Cette  a&ionfut  tres-glo- 
rieufe  aux  armes  du  Roy  , &:  très  avanta- 
geufie  aux  Efclaves  étrangers  qui  furent  mis 
en  liberté,  parce  qu’ils  avoient  été  pris 
fous  la  Bannière  de  France-,  & cela  fait 
connoître  que  nôtre  Souverain  étend  fes 
victoires  en  tous  endroits , & que  tout  cedc 
à la  force  de  fes  armes..  L’infolence  de 
fes  Corfaires  fut  encore  une  fois  abatuë  , 
&c  il  y a lieu  de  croire  qu’ils  ne  s’expofe- 
ront  plus  à la  colcre  de  nôtre  Prince , & 
qu’ils  ne  voudront  plus  reffentir  les  effets 
de  fa  pui fiance. 

Il  femble  que  Dieu  par  un  fecret  im- 
pénétrable de  fa  Providence , ne  veüille 
jamaispermettre  que  le  bonheur  des  hom- 
mes, ni  même  des  Souverains , foitjparfait , 
puifqu’il  leur  envoyé  de  rudes  aflfli&ions 
au  milieu  de  leur  plus  grande  joye.  La 
Mort  de  mort  de  Marie  Therefe  d’Auftriche  , 
la  Reme.  j^ejne  prance  & de  Navarre , Fille  de 


Philippes  IV.  Roi  d’Efpagne  , & d’Elifa- 
beth  de  France  fia  première  Epoufie  , qui 
arriva  au  mois  de  Juillet , diminua  la  fatis- 
faélion  que  les  vi&oircs  continuelles  du 
■Roi  lui  dévoient  donner  ,&  elle  troubla  fa 
félicité,  que  tant  d’heroïques avions  ÔC 
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de  fuj  ers  de  triomphes  avoient  (1  bienéta-  j68y. 

blie.  Quelle  douleur  Sa  Majeflé  ne  con-  

çur-elle  pas  à la  perte  de  cette  Princefle  * 
que  la  mort  venoit  de  lai  ravir  avant  le 
temps  , & que  de  maux  cette  funefte  defu- 
nion  ne  loi  fit-elle  point  fentir  ’ Sa  Ma- 
jcfté  avoit  eu  toute  l’affedion  & toute 
reftime  polfible  pour  ccrte  augufte  Prin- 
celfe.  Sa  vie  en  effet  fut  regardée  de  tous 
IesCourtifàns  & de  tous  les  Peuples,  com- 
me un  aiodcle  parfait  pour  regler  la  con- 
duite de  toutes  les  Perfonnesde  fon  fexe  , 

& cette  Reine  brilloit  moins  par  l’éclat 
de  fa  haute  naiffance  & par  l’élévation  de 
fon  rang  que  par  le  mérite  de  fes  vertus  * 

Sc  par  ion  zele  8c  fa  pieté  pour  la  Reli- 
gion , £c  fon  affedion  tendre  8c  remplie 
d’eftime  pour  Sa  Majeflé.  Son  Corps  , qui 
éroit  revêtu  de  l’Habit  de  faint  François, 
fut  porté  le  io.  Aouft  du  Château  de 
Verfailles  à Saint  Denis,  avec  toute  la 
pompe  8c  toute  la  magnificence  polfible. 
Soixante-dix  hommes  vêtus  de  drap  gris, 
tenant  des  flambeaux  allumez , commen- 
cèrent la  marche-  Ils  étoient  fuivis  par 
les  deux  Compagnies- des  Moufquetaires 
du  Roi,  par;  les  Chevaux- Légers  de  la 
Garde,,  8c  par  tous  les  Officiers  de  la  dé- 
funte Princeffe.  Les  Hérauts  d’Armes  fui— 


voient  à cheval  , & après  eux  marchoient 
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jo  Histoire  de  r a 
1 683,  le  Grand-Maîrre  & le  Maître  des  CereînoZ 

nies.  Le  Chariot  où  croit  le  Corps  de  la 

Reine  étoir  précédé  des  Suilïès  de  fa  Garde, 
ôcquure  de  fes  Aumôniers  tcnoicnt  les  qua- 
tre coins  du  Poïflc.  Les  Gardes  du  Corps 
& les  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi  fui- 
voient,  & cette  pompe  funcbre  ctoit  fer- 
mée par  le  cortege  des  Caroflès  du  Corps 
des  Princeflès  du  Sang , avec  un  très-grand 
nombre  de  Pages  6c  de  Valets  de  pied 
qui  port  oient  des  flambeaux  de  cire  blan- 
che. Les  Parifiens  fortirent  en  foule  pour 
ctre  pcefcns  à cette  lugubre  ceremonie  , 
& pour  donner  par  leurs  larmes  des  mar- 
ques fenflbles  & publiques  de  leur  tri£ 
tefl’e. 

Mort  du  mort  du  Sieur  Colbert , Miniftrc 
coibtrt , & Secrétaire  d’Etat  , & Contrôleur  ge- 
Controi-  peral  des  Finances,  qui  arriva  au fli  cette 
aérai.8'  année  , fot  une  perte  très  - conflderable 
pour  la  France.  Depuis  1662.  ce  Miniftre 
avoir  pris  le  foin  & l’adminiftration  des. 
Finances  avec  toute  l’cxa&itude  poffible 
& l’entiere  latisfaélion  du  Roi , & l’on 
peut  dire  que  jamais  elles  n’avoient  été 
mieux  gouvernées  que  fous  (a  conduite.  U 
avoir  pourvu  de  telle  maniéré  à tous  les 
abus  qui  s’y  étoient  gliflez  auparavant. 
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Monarchie  François*.  >i 
encore  après  £à  mort  Mais  Sa  Majefté  ne  i$gj. 
fit  pas  un  moindre  choix  , en  faifanr  - 
fycccder  à la  place  de  çe  grand  Politique, 

Iç  fieur  le  Pelletier , Confeiller  d’Etar , 
qifi  a voit  d.onné  des  preuves  de  fa  capacité 
dans  lç  Çonfeil.  Il  s’étoit  acquits  avec 
edime  de  l’Emploi  de  Prévôt  des  Mar- 
chands , Çc  il  avoir  exercé  avec  honneur 
& réputation  les  Charges  de  Confeiller  aa 
Parlement  &ç  de  Prçhdcnt  des  Enqueftes„ 

L’on  connut  deflots  que  ce  Magiftrat  rem- 
plirent dignement  la  fdn&ipn  de  Controls 
leur  general  des  Finances , & qu’il  répon- 
droit  au  choix  que  Sa  Majeûé  avoir  fàir 
4c  fa  Petfonne.  À l’égard  de  la  Charge  do 
Sur-  intendant  des  Bâtimcns  que  le  ficus 
Çolbçtt avoit aufli  exercée.  Sa  Majcfté  Ta 
donna  au  Marquis  de  Louvois,  Secrétaire 
d’Etat,  qui  n’a  pas  rendu  de  moindres  fer- 
yices  à l’Etat  en  ceue  fon&ion,  que  dans 
les  autres  où  il  a donné  de  fi  grandes 
preuves  de  fop  ?eje.  Le  fieur  de  Seignelay, 
qui  avoir  fait  la  fonction  de  Secrétaire 
d’Etat , lors  même  que  le  Sieur  Colberr 
fon  pere  vivoit,  la  continua  avec  la  fatis- 
fadion  de  Sa  Majefté  , qui  pour  recon- 
noître  fes  fervices  & fa  grande  capacité* 
lui  donna  le  foin  de  tout  ce  qui  concerne 
h Marine  y & pluûeurs  autres  Emplois 
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32  HlSTOrRE  DE  LÀ 

confiderablcs  dont  il  s’eft  tres-dignemcnf 
acqüité. 

, Aufli-tôt  que  le  Roi  eut  été  informé 
que  les  Elpagnols  avoient  commis  quel- 
ques hoftilitez  fur  fes  Sujets  , le  Maré- 
chal de  Hümiere*  eut  ordre  d’affieger 
Courtray.  Les  Princes  de  Conty  & de 
la  Roche-fur-Yoh  , & le  Comte  de  Ver- 
mandois  , Amiralde  France,  fe  trouvèrent 
à ce  fiege,en  qualité  de  volontaires.  Là 
nuit  du  3,  au  4»  Novembre  on  ouvrit 
la  tranchée , à-la- portée  du  moufquet  de  la 
Place  , nonobftant  le  grand  feu  que  firent 
les  Aiïtegez.  Durant  le  temps  que  l’orr 
travailloit  avec  toute  la  vigueur  pofiible 
pour  fe  rendre  maître  de  la  Ville , le  Ma- 
réchal de  Humieres  donna  fes  ordres  pour 
attaquer  la  Citadelle.  Ils  furent  fi  bien 
exécutez , que  le  6.  le  Gouverneur  voyant 
que  nos  ouvrages  étoient  fort  avancez  „ 
èc  que  nôtre  Artillerie  avoir  prefque  rui- 
né la  demi-lune  & les  Baftions , deman- 
da à capituler,  & le  7.  le  Marquis 
d’Uxelles  entfa-dans  la  Place  avec  trois 
Regimens. 

. Quoique  les  Efpagnols  n’eu  fient  aucune 
occafion  de  fe  brouiller  avec  nous , tant 
parce  que  Sa  Majefté  n’en  avoir  point  don- 
né de  fujet , qu’à  caufe.que  le  peu  de-fue* 
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Monarchie  FrançoTSe.  J 5 
ses  qu’ils  avoient  eu  dans  toutes  leurs  en- 

treprifes,  les  devoit  détourner  entièrement 

de  cette  penfée  , cependant  fur  la  fin  de 
cette  annee  on  eut  avis  que  le  Marquis  t(tdesEf- 
de  Grana  , Gouverneur  des  Païs-Bas  Ef-  P*?001* 

{>agnoIs,  avoit  fait  publier  à Bruxelles  uin 
a Déclaration  de  la  guerre , ce  qui  en- 
gagea Sa  Majeltê  Tres-Chrêtienne  d’en- 
voyer ordre  de  faire  des  adtes  d’hoftilité 
fur  les  Terres  de  l’obeïflancc  du  Roi 
d’Efpagne.  Ainfi  le  Maréchal  de  Crequy 
fit  jetter  dansLuxembourg  trois  mille  bom- 
bes , qui  y firent  de  fi  grands  defordres»  8c 
y caufcrent  des  pertes  ficonfiderables , qu’- 
elles pouvoient  bien  reparer  quelques 
aéles  d’hottilité  que  les  Espagnols  avoient 
faits  fur  nous. 

Comme  au  commencement  de  l’année  A jp 
fuivante,  Sa  Ma jefté  eut  encore  apris  que  1684,. 
les  Ennemis  avoient  faifi  dans  quelques  - 
Villes  d’Efpagne  pluficurs  effets  des  Mar- 
chands François y elle  ordonna  aux  Juges 
des  côtes  maritimes  de  Bretagne  , de  faifir 
tous  les  V aiflèaux  qui  fe  trouveraient  ap- 
partenir aux  Sujets  du  Roi  Catholique  , 

& aux  Officiers  de  guerre  d’arrêter  tous 
les  VaifTeaux  Efpagnols  qu’ils  rencontre-  Aae*- 
raient  en  Mer,  8c  de  les  conduire  a nos'^hfy^11lej 
Ports  , afin  de  les  confifqucr  au  profit  de  Efpa. 

Sa  Ma  jefté.  Cette  déclaration  de  la  gucrrc-5nolî- 
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54  HrSTOIKE  DE  £ A 
1^84.  anima  de  maniéré  les  François  contre  les 
- Efpagnols , qu’ils  les  regardèrent  comme 
leurs  ennemis;  & parce  que  l’on  ne  gardoit 
plus  de  mefures  avec  cuxj’on  commit  tous 
tes  a<fles  d’hoftilité  poilïbtes  fur  les  Ter- 
res de  la  domination  d’Efpagne.  Le  Mar- 
quis de  Bouflers  en  fit  refllncir  les  effets 
a plufieurs  Villages  depuis  le  Fort  de  faintc 
Marguerite  jufques  aux  portes  de  Mons. 
LeComte  du  Montai  fit  auffrdes  execu- 
tions militaires  for  quelques  Villages  au 
delà  de  Bruxelles , & on  mit  le  feu  par 
fon  ordre  au  Bourg  d’Ixel  , qui  eft  un 
des  Fauxbourgs  de  cette  Ville-là,  ce  qui 
y caufa  une  grande  confirmation. 

Il  y avoir  long-temps  que  le  Roi  avoir 
deflein  de  s’emparer  de  Luxembourg,  corn» 
me  ayant  de'juftes  droits  de  s’en  rendre 
maître.  Outre  que  la  .réduction  de  cette 
Ville  mettoit  à couvert  toute  la  Campagne, 
e’eft  une  Place  tres-forte  , bâtie  fur  un 
roc  dont  une  partie  eft  environnée  d’une 
petite  riviere  , & l’autre  q,ui  n’en  n’eft 
pas  entourée  , eft  fortifiée  de  quatre 
baftions  taillez  dans  le  roc  , & défenduë 
par  une  frifè  très- profonde.  Au  devant  de^ 
ces  baftions  il  y a encore  des  demi-lunes 
& des  ravelins  auflï  taillez  dans  le  roc, 
en  forte  qu’il  n’y  a qu’un  petit  endroit  par 
où  l’on  puiflè  attaquer  cette  Place,.  Corn- 
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Monarchie  Françoise^  3-5 
tne  cette  expédition ëtoit  importante.  Sa  1684^ 
Majefté  y envoya  une  Armée  fous  la  con-  -, 
duite  du  Maréchal  de  Crequy  ,,qui  inveftic 
cette  Ville  le  27.  Avril.  On  y avoir  fait 
venir  dix  mille  pionniers  de  la  Campagne, 

& Ton  tira  quarante  pièces  d’artillerie  de 
la  Citadelle  de  Mets  , avec  une  grand» 
quantité  de  boulets , de  bombes , grenades 
& carcaflès.  Deux  Ponts  furent  faits , l’an, 
fùr  l’Orn  , & l’autre  du  côté  de  Trêves,. 

& on  ouvrit  la  tranchée  le  8.  May.  Le^ 

Comte  du  Pleflïs,  le  fieur  de  Joycufe,, 
le  Comte  de  Saint  Geran  , le  Marquis- 
de  Lambert  , & le  Marquis  de  Genlis, 
étoient  Lieutenans  generaux  > le  Marquis 
de  Rcnty , & le  fieur  de  Gournay  , le 
Marquis  d’Uxelles  , & le  Chevalier  de 
Tilladet,  Maréchaux  de  Camp.  Le  Prin- 
ce de  Conty  , & le  Prince  de  la  Roche- 
fur- Yon  , furent  prefens  à ce  fiege  en 
qualité  de  Volontaires , & ne  perdirent 
aucune  occafion  de  fe  fignaler , fe  trou- 
vant en  tous  les  endroits  les  plus  dange- 
reux. Si  la  Place  fut  vigoureufement  at- 
taquée , elle  fut  défendue  avec  la  même- 
vigueur,  & les  Aiîiegez  n’ôbmirent  rien 

fur  refifter  > & pour  faire  enforte  que 
Ville  ne  tombât  point  entre  les  mains 
du  Roi  ; mais  après  s’être  défendus  depuis  f r,fiî  tîe' 
te  27.  Avril  jufques  au  j.  Jum  > ils  le  bourg. 
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rendirent  à compofition.  Cette  conquête 
fut  avantageufe  à Sa  Majefté , mais  elle 
coûta  la  vie  à plufieurs  braves  Officiers  &c 
à un  grand  nombre  de  Soldats.  LeMarquis 
de  Humieres , Colonel  d’infanterie  , Fils 
unique  du  Maréchal  de  Humieres,  fut  rue 
dés  le  commencement  du  fiege.  Ce  fut 
une  perte  confiderable , car  ce  Seigneur 
donnoit  de  grandes  efperanccs  & promet- 
toit  de  répondre  aux  actions  illuûrcs  de 
fes  Ayeux.  Sa  mort  caufa  un  fenfible  dé- 
plaifir  au  Maréchal  de  Humieres  > parce 
quelle  lui  ravifl'oit  avant  le  temps  ce  qu’il 
avoit  de  plus  cher  j mais  ce  lui  fut  nean- 
moins une  conlolation  de  ce  que  fon  Fils 
avoir  perdu  la  vie  au  fcrvicc  de  fon  Prin- 
ce.. 

Ce  jeune  Seigneur  avoit  déjà  fait,  pa- 
roître  (h  valeur  aux  fieges  de  Condé,  do 
Bouchain  , d’Aire , de  Valenciennes  & 
de  Saint-Omer  3 & il  s’étoit  diftingué  à 
la  bataille  de  Caflel.  Nous  perdîmes  en* 
eore  en  ce  fiege  le  Duc  de  Choifeüil , 
petit  Fils  unique  du  Maréchal  du  Pleffis- 
Praflin  , qui  y avoit  fervi  en  qualité 
de  Volontaire  ; il  fut  tué  d’un  éclac 
de  bombe  , qui  ravit  aufli  la  vie  au  Vida- 
me  de  Laon troifiéme  Fils  du  Comte  de 
Roye. 

Le  Maréchal  de  Belle fons  nc  foûtenoic. 
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pas  moins  la  gloire  de  nôtre  Nation  en  1^84.- 
'Catalogne,  que  les  Maréchaux  de  Cre-  - 
quy  & de  Humieres  la  foûtenoient  en 
Flandre.  La  viâoire  qu’il  gagna  fur  les 
EZpagnoIs  au  commencement  du  mois  de 
May , proche  du  pont  de  Madigal , fur 
la  riviere  du  Ter  , en  fut  une  marque. 

Le  Combat  fut  très  -opiniâtré  & dura  de-  né  faite 
puis  fept  heures  du  foir  jufqu’à  orue  fins 
discontinuer  , & bien  que  l’obfcurité  de  eu  Cail- 
la nuit  empêchât  qu’on  ne  pût  exactement logne* 
connoître  le  nombre  des  Soldats  5c  des 
Officiers  que  les  Ennemis  perdirent  en 
cette  eocafion , on  prétend  qu’il  y eut  plus 
de  huit  cens  hommes  tuez  de  leur  côté. 

Le  Duc  de  Bournonville  qui  commandoir 
•i’ Armée  ennemie , fe  retira  à Oftalric  dans 
un  fi  grand  defordre , qu’il  laiffa  la  plupart 
de  Ion  bagage  en  chemin.  Le  fieur  de  la 
Mothe , Lieutenant  general  du  Maréchal 
.de  Bellefons  & le  Sieur  de  Calvo  , fe 
Signalèrent  en  cette  Bataille. 

Le  Roi  peu  fatisfaitde  la  République 
de  Gcnnes  , qui  lui  avoit  donné  de  grands 
fujets  de  fè  plaindre  , voulut  réprimer  5c 
châtier  fon  infolcnce  & pour  cet  effet  Sa 
Majeflé  donna  ordre  au  Marquis  deSeigne- 
lay.  Secrétaire  d’Etat , de  s’embarquer  avec 
,une  Armée  compofee  de  quatorze  Vaif- 
-feaux  de  guerre de  vingt  Galères , de  dix 
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1684.  Galiotes  > de  vingt- neuf"  Tartanes , & do 
foixante-dix  petits  Bâtitnens.  Il  arriva  de- 
vant Geimes  le  17. Mai,  & les  Galiotes  le 
pofterent  à la  portée  du  canon.  Son  arri- 
vée étonna  de  telle  forte  le  Sénat , que  le 
lendemain  matin  il  envoya  fix  de  fon 
Corps  vers  le  Marquis  de  Seignelay , pour 
apprendre  ce  que  Sa  Majeûé  defiroit  d'eux, 
8c  après  qu’il  leur  eue  fait  entendre  Tes 
intentions  , 8c  que  s’ils  n’y  fatisfaifoienr, 
il  avoit  ordre  de  leur  faire  fentir  les  effets 
de  la  colere  du  Roi  fon  Maîcre , ces  Dé- 
putez demandèrent  quelques  jours  pour 
délibérer  fur  les  proportions  qu’on  leur 
faifoit  3 8c  au  lieu  de  rendre  leurs  téponfes 
pofitivement  dans  le  temps  que  le  Mar- 
quis de  Seignelay  leur  avoit  preferit , l’on 
tira  de  la  Ville  une  décharge  de  canon 
fur  nos  Galiotes  9 dont  elles  ne  reçurent 
neanmoins  aucun  dommage  *,  ce  qui  coû- 
ta cher  aux  Génois , car  nos  Galiotes 
à mortiers  commencèrent  à jetter  des 
bombes  en  très-grand  nombre,  & elles 
firent  un  effet  fi  confiderable , que  la  Ville 
en  parut  embrafoe  en  plufieurs  endroits. 
Comme  nous  reconnûmes  que  les  Peu- 
ples mettoient  en  état  de  fc  défendre , 
on  réfolut  de  mettre  pied  à terre  8c  d’at- 
taquer la  Ville  du  côté  du  Fauxbourg 
de  faim  Pierre  d’ Arena  , ce  qui  fut  exe- 
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cuté  d’une  manière  fort  promte  & fort  , 

*vigoureufê.  Durant  ce  temps , le  Chevalier  _ 

de  NeaiHes  , Lieutenant  general  , fàifoit  " 
tirer  le  canon  de  fes  Galères  afin  de  fà- 
vorifêr  nôtre  entreprit.  Les  ennemis  qui 
/ufques  alors  ne  s’étoient  pas  prefquemis 
en  défenfe  , firent  un  grand  feu  fur  nous, 
étant  à couvert  derrière  un  retranchement 
qu’ils  avoiçnt  fait , outre  plufieurs  maifons 
qu’ils  avoient  percées.  Cette  rcfiftancc 
n’empêcha  pas  que  le  Duc  de  Mortemar, 
le  ficur  du  Quefne  Sc  le  Chevalier  de 
Tourville  , ne  miffent  les  Troupes  en 
état  de  combattre  à roefure  qu’elles  débar- 
queroient , & que  les  nôtres  animez  par 
le  défit  de  venger  leur  Prince  , ne  for- 
çafiènt  les  Ennemis  dans  leurs  retranche- 
mens , & ne  s’avançaffent , en  fe  rendant 
maîtres  des  poftes  dont  ils  avoient  été 
chaffez.  Ils  mirent  le  feu  dans  un  Faux- 
bourg  dont  les  maifons  furent  prefque 
confumées  , & enfuite  fè  retirèrent  fur 
leurs  bords.  Depuis  le  17.jufques.au  24. 
on  jetta  dix  mille  bombes  dans  Genncs , 
qui  firent  toutes  leur  effet , & qui  cau- 
ferent  une  défolation  extrême.  On  fçait 
qu’une  bonne  partie  de  la  Ville  fut  brû- 
lée, & que  le  Faubourg  de  faint  Pierre 
cT  Arena  , où  il  y avoir  grand  nombre  de 
fuperbes  Palais  , fut  ruiné.  Le  Duc  de 
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Mortemar  , les  Chevaliers  de  Behtomas  Sc 
de  Tourville , & le  Marquis  d’ Amfrcville, 
Chefs  d’Efcadre,  donnèrent  des  marques 
de  leur  prudence  en  cette  occafion.  Nous 
eûmes  le  malheur  d’y  perdre  le  Chevalier 
deLery,  qui  fi.it  tué  s étant  mis  à la  tête 
de  quatre  cens  hommes  pour  faire  une  di- 
version des  forces  de  ia  Ville  , & des 
Troupes  Auxiliaires , que  le  Couverneur 
de  Milan  avoit  envoyées  au  Sénat  de  Gen- 
ncs.  Ce  châtiment  ne  fatisfit  point  nean- 
moins .entièrement  Sa  Majefté  , & la  fuite 
nous  apprendra  les  conditions  qu’elle  a im- 

Îiofées  à cette  République  , pur  arrêter 
es  effets  de  fon  reffentiment.  Cependant 
Sa  Majefté  défendit  toute  continuation  de 
commerce  avec  les  Génois  , tant  dans  la 
mer  Mediteranée  que  dans  l’Océan,  & en- 
joignit à tous  les  Officiers  commandans 
fes  Vaifl’eaux  de  guerre,  & à tous  fes 
Sujets , de  courir  fus  , & d’enlever  par 
voyc  de  force  tous  les  Vaiflcaux  qui  ap- 
partiendroient  à ces  Peuples  , pur  être 
acquis  de  confifquez  au  profit  de  Sa  Ma- 
jefté. 

La  guerre  que  nous  avions  contre  l’Efi- 
pagne  ne  dura  pas  long  temps , puifque  le 
xo.  Septembre,  le  Roi  ratifia  le  Traité 
fait  avec  Sa  Majefté  Catholique  , que  le 
Comte  de  .Crecy>Plcnipatentiake  de  fran- 
co 
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ce  * avoit  arrêté  à Ratifbonne  au  nom  de  1684* 
5a  Majefté,avec les  Commiflàires  de  l’Eru-  — — — 
pcreur  au  nom  du  Roi  d’Elpagne.  Ce 
-Traité  qui  concernoit  aufli  l’Empereur, 
furcnfuite  ratifié  par  Sa  Majcfté  Catho- 
lique. Les  conditons  principales , furent 
que  la  Trêve  dureroit  vingt  ans,  tk  que 
le  Roi  joiiiroit  de  la  Ville  & Province  de 
Luxembourg  , comme  aulli  de  Beaumont , 
de  Bouvines  & de  Chimay. 

Nous  avons-  vû  que  le  grand  Duc  de 
Mofcovie  j & le  Roi  de  Maroc  , avoient 
envoyé  au  Roi  des  Ambaflàdeurs  les  an- 
nées dernieres  , afin-  d'c  témoigner  à Sa 
Majefté  les  empreflemens  qu’ils  avoient 
de  faire  alliance  avec  elle,  & de  rccon- 
noître  comme  ils  dévoient  la  grandeur 
de  fes  aérions-,  en  un  mot,  pour  rendre 
les  éloges  convenables  & proportionnez 
à cette  haute  réputation  , que  fes  Vic- 
toires lui  avoient  acquife  dans  toutes  les 
parties  du  monde.  Cette  année  , les  Man-  r:n<du~ 
darins  du  Roi  cîe  Sham  , dont  le  Royaume  Ro1  cer 
cfl  fitué  prefqueaux  extrcmice2  de  la  Ter- 
re , arrivèrent  en  France  pour  s’acqrtitçt 
des  mêmes  devoirs , en  demandant  la  pro- 
tection de  nôtre  Souverain  i afin  d’établir 
un  commerce  entre  fes  Sujets  & ceux  dé 
leur  Nation.  Ils  témoignèrent  que  le  Roi  : 
kur  Maître  avoit  dépêché  des  Ambailà-- 
Tome  Ilh  - I> 
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1^84.  deurs  extraordinaires  à cet  effet,  & qu’ils 
■ — venoient  toujours  par  avance , affurer  Sa 

Majeflé  des  fentimcns  d’eftime  & de 
confédération  que  leur  Prince  avoir  pour 
fes  rares  & eminentcs  vertus.  Quel- 
ques efforts  que  les  Ennemis  de  la  gloire 
de  nôtre  Souverain  puifTcnr  faire  pour  la 
diminuer , ils  feront  contraints  d'avouer 
que  le  feul  bruit  de  fon  nom , la  profpe- 
rité  de  fon  Régné  , & l’heureux  fuccês 
de  Tes  armes  , engagèrent  tous  ces  Sou- 
verains éloignez  à venir  lui  témoigner 
la  part  qu*ils  ptenoient  à fes  triomphes, 
& a demander  du  fecours  contre  leurs  en- 
nemis. La  maniéré  dont  ces  Mandarins  ap- 
prochèrent du  Roi  eflfi  finguliere , quelle 
mérite  d’être  rapportée.  Auffi-tot  que  ces 
Envoyez  eurent  apperçû  Sa  Majeflé  , 
ils  fe  profternerent  le  ventre  contre  terre, 
témoignant  par  là  qu’ils  n’étoient  pas  dignes 
de  la  regarder  en  face  i & comme  le  Roi 
vit  qu’ils  ne  fe  relevoient  point  , il  en 
demanda  la  raifon.  Après  qu’on  lui  eut 
témoigné  qu’ils  demeureroient  en  cette 
pofture  tant  qu’ils  feroient  en  fa  prefence, 
il  leur  fit  demander  s’ils  avoient  quelque 
chofe  à dire.  Ils  répondirent  qu’ils  fe 
trouvoient  trop  honorez  de  ce  qu  on  leur 
avoit  permis  ae  falutr  fa  Majeflé,  apres 
quoi  elle  donna  ordre  qu’on  les  fît  relever 
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& leur  marqua  qu’elle  étoit  très  - fatis-  jgS^, 

Élite  devoir  des  Sujets  d’un  Prince  pour * 

<jui  elle  avoit  toute  la  confédération  pof- 

En  l’année  1 6%6.  les  Ambaflàdeurs  Ex- 
traordinaires du  même  Roi  de  Siam  arri- 
vèrent en  France»  & ils  eurent  leur  Au-^ 
dience  publique  au  mois  de  Juin  i dans 
laquelle  ils  donnèrent  au  Roi  une  Lettre 
de  leur  Prince  gravée  fur  une  lame  d’or  v 
auiïï  enfermée  dans  une  boëte  d’or , pour 
faire  connoîire  l’eftime  finguliere  qu’if 
avoit  pour  les  grandes  & héroïques  a&ion$> 
de  notre  Monarque.- 

Le  licur  Rouillé,  Seigneur  du  Coudray,  itfcurr 
qui  avoit  donné  des  témoignages  de  fa 
grande  intégrité  , & de  fa  profonde  doc- 
trine  dans  l’Office  de  Confeiller  au  grand 
Confeil , & grand  Rapporteur  durant  de  u 
plulieurs  années  , fut  choifi  par  le  Roi^*mfcre 
au  mois  d’Àouft  , pour  exercer  par  com-  cgmptf* 
million  là  fonâion  de  fon  Procureur  Ge- 


neral en  la  Chambre  des  Comptes la 
place  du  lîeut  Girard , & deux  ans  après* 
Sa  Majcfté  le  pourvût  de  cette  Charge,. 
On  peut  dire  que  ce  choix  fut  regardé 
comme  un  effet  de  la  reconnoifîance  que 
S a Majcfté  eut  v non  feulement  des  con- 
Ûderables  fervices  que  ce  Magiftrat  avoit-, 
tendus  Auparavant  au  grand  Confeil , où  it. 

D ij: 
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1^84,  s étoit  acquis  beaucoup  d’eftime  &decon-- 
fideration,  mais  encore  de  ceux  que  le  fieur 
Rouillé  ,.  Maîrredes  Requêtes  Ton  pere 
avoit  rendus,  tant  dans  cette  Charge  > que-, 
dans  les  grands  emplois  , commiffions 
d’intendant  dejjaftice  en  diverfesProvinces/ 
dont  il  s'étqit  toujours  acquité  avec  lafa- 
tisfaélion  de  là.  Majefté , & de  tous  les 
Peuples , làns.  oublier  les  fervices  fignalez 
que  rendent  actuellement  des  perfonnesdiv 
même  nom,. & de.  la  même  familledans; 
lç  ! Conseil  du  Roi.  Audi  connoît^on  ;la 
juftiçedç, ce  choix  parle  religieux  atta- 
chement que  ce  principal  Officier  témoigne 

n:  les  interets- de  Sa  Majefté,  & pour 
ien  public  , & enfin  par  l’exa&itu- 
de , & la  vigueur  avec,  laquelle  il  remplit 
tous  les  devoirs  , & fatisfait . à toutes 
les  obligations  d’une  fon&ion  fi  impor- 
tâ,nt  C# , } 

168 1 " Quoique  le  Roi  eût  envoyé  l’année  pré- 
’ cedenta  le  Marquis  de  Seignclay  à Gcnes 
avec  des  Vaifleaux  pour  humilier  cette 
Republique  , Sa  Majefté  neanmoins  ne  lut 
point  contente  que  le  Doge  qui  en  clé. 
le  Souverain  0 jne  .fût  lui-même . venu  en 
France  pour  lui  donner  toute  là  fatisfac- 
i.ï  Doge  tion.  qu!elle  defireroit  j ce  qui  s’exécuta 
vient'"”  au  m°is  de  May.  Il  arriva  en  ce  Royaume 
fiance  accompagné  de  quatre.  Sénateurs  , afin  que 
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là  fatisfaétion  parût  plus  éclatante  ; & pour 

montrer  la  puiflànce  de  nôtre  Roi , les 

Génois  forent  obligez  de  conferver  à ce  caroufet. 
Doge  fa  qualité  ».  quoique  cela  fût  entière- 
ment  contraire  aux  Statuts,  & aux  Loix-  e,‘"‘ 
de  leur  Republique  , qui  veulent  qu’auflfo 
tôt  que  le  Doge  eft  fortr.de  Genes,.  il' perde 
là  qualité  de  Doge  & de  Souverain.il  parla 
au  Roi  couvert,  & les.  quatre  Sénateurs 
découverts.  Ils  étoient  tous  revêtus  de- 
leurs  Robbes  de  ceremonie., 

: Afin  de  foire  voir  que  la  Fiance  joüifo 
fbit  d’une  paix  entière  & profonde,  éc  que 
la  ceflàtion  de  là  guerre  lai lïoit  un  peu  de 
repos  ànotre  Souverain donnoit  quel- 
que relâche  à.  fes  foins  & à lès  travaux» 
pour  procurer  la  tranquillité  de  fon  Royau- 
me » Sa  Majefté  permit  que  l’on  fît  le  4;: 

& le  5.  Juin  à V.etfoillcs  un  magnifique 
"St  fupetbe  Caroufel.  Il  y avoit  huit  Qua- 
drilles, dont  la  première  avoit  pour^Chef 
Monfeigneur  le  Dauphin  ; la  fécondé  étoit 
commandée  par  le  Duc  dlEnguien,  & les 
autres  étoient  conduites  pat  divers  Sei- 
gneurs de  la.  Cour.  Le  Prince  Camille 
de  Lorraine,  l’un  dés  fils  du  Comre  d’ Ar- 
magnac grand  Efcuyer , emporta,  le  prix 
de  la  première  journée , & le  Marquis  de 
Plumarcin  gagna  celui  du  fécond  jour. 

Il.y.  avoit  déjà  quelque  temps  qu’on. 
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i68<.  avoit  fujct  de  netre  pas  content  de  ÎÜ 

Ville  de  Tripoli.  Le  Maréchal  d’Eftrées,. 

^ce‘ Amiral  de  France, y fit  jctteronze 
Xrif^oii.  cens  bombes  le  zjt.  Juillet.  Elles  firent 
un  fi  grand  fracas  que  le  Divan  & 1* 
milice  furent  contraints  de  lui  demander 
la  paix  , qui  leur  fut  accordée  au  nom  du 
Roi  , à condition  qu*ils  rendraient  tous 
les  Efclaves  François , 8c  ceux  mêmes  qui; 
avoient  été  pris  fous  la  Bannière  de  France, 
8c  de  plus , qu’ils  payeraient  cinq  cens, 
mille  livres  pour  les  prifes  qu’ils  avoient 
faites  fur  les  Sujets  de  Sa  Majçlié.  L’on 
doit  regarder  cette  expédition  comme  très- 
glorieulc  pour  nôtre  Prince  y qui  a forcé: 
ces  Corfaires  de  recevoir  la  paix  aux  con- 
ditions que  nous  avons  marquées , étant: 
fans  exemple  que  les  Turcs  Corfaires, 
ayent  jamais  demandé  la  paix  aux  Chré- 
tiens. 

Rtvof“  Toutes  les  Déclarations  que  nous  avons 
l'Edit  de  vu  que  le  Roi  avoit  faites  les  années 
Nantes,  «jernieres  concernant  les  Religionnaires  , 
n’avoient  été  à autre  deflein , que  de  les 
obliger  infenfiblement  à quitter  leur  faulîç 
creance , pour  profeffer  la  Religion  Ca- 
tholique i mais  comme  Sa  Majefté  connut^ 
que  la  plûpart  d’eux  demeuroient  obfti- 
nez  dans  leur  erreur  *,  fe  flattant  toujours 
d’avoir  la  liberté  de  vivfc  dam  leur  aveu- 
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^lcment , elle  refolut , pour  leur  ôter  toute  y 

forte  d’efperance  de  continuer  dans  lettre-  — 
me  exercice  de  leur  Religion ,.  de  révoquer 
entièrement  l’Edit  de  Nantes  de  1598.  Pc 
celui  de  Nifmesde  1619.  que  les  difficul- 
tez  des  temps  avoienc.  engagé  nos  Rois 
à leur  accorder,.  3a  Majefté  révoqua  aufll. 
tous  les  autres  Edits  & Déclarations  don- 
nées en  faveur  de  ceux  de  la  Religion  Pré- 
tendue Reformée  y ce  epi  étoit  le  fcul  & le 
plus  prompt  moyen  d éteindre  cette  He- 
refie , &c  d’empêcher  quelle  ne  régnât  da- 
vantage y & afin  d’ôter  toutes  fortes  d’oc- 
cafions  aux  Religionnaires  de  faire  aucun 
exercice  de  leur  Religion  , Sa  Ma  jefté  or- 
donna que  tous  leurs  Temples  feroient 
ince/îâmment  abbatus&  démolis,  avec  dé- 
fcnfcs  aux  Miniftres  d’enfeigner  leur  doc- 
trine , & enjoint  à eux  de  fbrtii  du  Royau- 
me dans  quinze  jours  r fous  peine  des  Ga- 
lères, & a tous  Religionnaires,  de  quelque 
qualité  & conditions  qu’ils  fuffent,  de  s’af- 
fcmbler  en  aucun  lieu  , & en  quelque 
maniéré  que  ce  pût  être , pour  y faire  des 
exercices  de.leur  Religion.  La  révocation 
de  l’Edit  de  Nantes,  & de  celui  de  Nifmes* 
fut  comme  un  coup  de  foudre  pour  ceux 
de  la  Religion  Prétendue  Reformée  ; car 
il  leur  étoit  refté  toujours  jufques  alors 
quelque  efperançe  qu’Ü  viendroil  un  temps 
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4#  Histoire  c fi  t k 
favorable  pour  les  maintenir  dans  l’exer^ 
eice  de  leur  faufle  creance  ; ôc  ils  ne  pou- 
voient  fe  perfuader  que  l'on  couperoit  tout 
d’un  coup  la  racine  à une  Hercfle  qui  pu- 
lulloit  depuis  plus  d’un  fiecle  , & qui  avoit 
infeété  tant  d’arnes  de  fon  poifon , que  l’on 
n’a  voit  pu  jufques  alors  en  arrêter  entiere- 
tnent  le  cours. 

La  Déclaration  concernant  la  révoca- 
tion de  l’Edit  de  Nantes  contenoit  encore 
plufieurs  autres  articles  qui  tendoient  tou- 
jours à ruiner  8c  à anéantir  cette  Religion;, 
contraire  à celle  du  Prince,  8c  fous  le 
prétexte  de  laquelle  l’on  avoir  formé  tant 
d’entreprifes  , 8c  tant  de  deflêins  pour’ 
troubler  la  tranquilité  de  l’Etat,  & le  re- 
pos des  particuliers.  Il  étoit  de  la  poli- 
tique, ainflque  de  la  Religion  , d’anéantir 
le  Calvinifme,  mars  la  gloire  de  cet  ou4- 
vrage  n’étoit  refervée  qu’à  nôtre  Roi.  Dieu 
favorifa  entièrement  c»rr  cette  occafion  fes  • 
louables  8c  pieux  deflêins , Sc  la  Provi- 
dence divine  les  féconda  de  telle  forte  qu’- 
ils eurent  leur  execution  entière.  Ainfl  ce 
qui  avoit  été  regardé  pat  les  plus  fçavans  • 
dans  la  politique  , comme  une  chofe  en<*> 
tierement  impoflSble  , s’elt  trouve  heu- 
reufemenc  achevé  fous  le  Régné  de  Sa  Ma- 
jÿfté.  ’ t 

Cette- Déclaration  ayant  été  la  dernietè 

que^- 


f 


Digitized  by  Google 


Monarchie  Françoise.  45 
eii  que  fcelk  Mefiirc  Michel  le  Tellier  Chan-  ^ 

)U*  cellier  de  France  , il  femble  que  la  piété  ■ 

3Ut  de  ce  fage  Magiûrat  fut  recompcnféc  en 

pu-  ce  monde  par  cetté  dernier-e  aéfion  , puis  viort  du 

'oit  . qu’il  mourut  quelques  jours  après.  L’on  Chance, 

on  peut  dire  que  la  joye  que  ce  grand  Politi-  TeUîeu 

te-  que  eut  de  voir  l’extinélion  entière  du  Cal- 

» vinifme,  par  la  révocation  de  FEdit  de 

a-  Nantes,  le  tranfportadc  telle  forte,  que 
orc  lôn  ame  fut  feparee  de  Ion  corps.  Ce  Ma- 
)û-  gidrat  crut  qu  il  ne  devoit  plus  fouhaitter 
jn,  Iexecution  d’aucun  deflèin  après  la  réü- 

1c  ûion  de  tous  les  Sujets  du  Roi  au  fèin  de 

mt  l’Eglife  Romaine  , à l’exemple  du  Pa- 

)üt  triarche  Simeon.  > lequel  quand  il  vit  que 

rt«  la  Religion  des  Juifs,  & leurs  Ceremo- 

!i-  nies  étoient  entièrement  abolies , par  Pé- 
ril tabliflcment  de  la  Religion  de  Jefus-Chrift, 

u*  fut  tranfporté  d’une  joye  extrême.  Mon- 
ta fieur  le  Tellier  avoir  toujours  rendu  â 

ei  l’Etat  de  fi  grands  fervices,  qu’il  fc  rnon- 

«j.  tra  digne  de  tous  les  plus  confiderables 

emplois.  En  1640.  il  fut  en  qualité  de 
:c  Maître  des  Requêtes,  Intendant  en  Ica— 
u lie,  8c  en  164$.  le  feu  Roi  deglorieuic 
mémoire , peu  de  temps  avant  fa  Mort , 
le  fit  Secrétaire  d’Etat.  Enfin  après  avoir 
. exercé  cette  Charge  avec  tout  le  ,zele  , , 

8c  toute  la  capacité  & fidelité  poflibles 
. 4urant  35.  ans , nôtre  Souverain  l’honora 
ITems  III.  r E 
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1685.  de  la  dignité  de  Chancelier  , & Garde 

. des  Sceaux  en  1677.  de  laquelle  il  s’eft 

acquitté  avec  une  entière  fatisfadion*’de 
fa  Majcfté  , & l’admiration  de  tous  les 
Peuples , ayant  rempli  tous  les  devoirs  &c 
toutes  les  obligations  de  cette  Charge  avec 
tant  de  prudence , d’intégrité , de  force 
d’cfprit  , d’adivité  & de  courage , qu’il 
palTe  pour  l’un  des  plus  fages  politiques 
8c  des  plus  grands  Chanceliers  de  Fran- 
Meflîre  ce.  Mcflîre  Louis  de  Boucherat  Confeil- 
Bouche-  ^er  d’Etat , qui  avoit  donné  en  plufieurs 
r«  fait  occafions  des  preuves  de  fa  probité  & de 
He/de'"  f°n  expérience  dans  le  Confeil , lüi  lucce- 
Fiance.  da  dans  cette  importante  charge  , la  pre- 
mière dans  l’ordre  de  la  Magiftrature , 8c 
fes  adions  font  voir  tous  les  jours  qu’il 
répond  avantageufement  au  choix  que  Sa 
Majcfté  a fait  de  fa  perfonne. 

A N Quoique  la  Déclaration  de  la  revoca- 

1686.  tion  de  l’Edit  de  Nantes  dût  faire  aftèz 
j connoître  à ceux  de  la  Religion  Prétendue 

Reformée  quels  ctoient  les  fentimens  du 
Roi , & que  par  tous  les  articles  de  cet- 
te Déclaration  il  femblât  qu’il  n’y  eût 
plus  lieu  de  fe  promettre  de  fe  maintenir 
dans  l’exercice  de  leur  Religion , nean- 
moins elle  ne  pourvoyoit  pas  fi  bien  à 
tout , que  la  malice  & l’artifice  des  Hé- 
rétiques ne  trouvaient  des  moyens  pour 
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^interpréter  : en  forte  que  Sa  Majcfté  fur  i<ç8£. 

la  fin  du  mois  de  Janvier  fit  publier  une  . 

nouvelle  Déclaration  , portant  qu’un  mois  Çeciara- 
aprcs  fa  publication  , les  femmes  des  Re-  àjcû:eàl 
ligionnaires  nouvellement  convertis , qui  11  fevo* 
refuferoient  de  faire  la  même  abjuration  que  de  l’Edit 
leurs  maris  avoient  faites , ou  les  veuves  de  Nan* 
qui  continueroient  dans  l’exercice  de  leur 
Religion  , feroient  décheuës  de  la  liberté 
dedifpofer  par  donation  entre  vils,  alie- 
nation , par  teftamenc  ou  autrement , de 
leurs  biens , de  leurs  droits  8c  autres  avan- 
tages à elles  accordez  en  faveur  de  ma- 
riage , lefquels  appartiendroient  à leurs 
-enfans  Catholiques  , ou  à leur  défaut  aux 
Hôpitaux  des  Villes. 

D’un  autre  côté  3 le  Roi  dont  les 
foins  s’étendent  univérfellemcnt  fur  tous 
les  Etats  , 8c  Ordres  de  fon  Royaume , 
voulut  pourvoir  à la  fubfiftance  des  Curez 
6c  des  Vicaires  perpétuels  , afin  qu’ils 
n’eufient  point  d’occafion  légitimé  de  ne 
pas  {kris  faire  à leur  devoir , 8c  de  négli- 
ger les  obligations  aufquelles  leur  mi- 
nifterc  8c  leur  fon&ion  les  engagent , 8c 
principalement  dans  un  temps  où  leurs 
foins  doivent  être  augmentez  à l’occafion 
de  la  converfion  continuelle  des  Religion- 
mires  , qui  ne  font  pas  fi  bien  réünis  dans 
la  creance  umvcrfellc  de  l’Eglife  Romai- 
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52  Histoire  de  la 
ne  , qu’ils  n’aycnt  befoin  de  fecours  pour 
y être  confirmez  \ &c  dans  cet  efpric  Sa 
Majcfté  fit  publier  le  11.  Février  deux 
Déclarations.  Par  la  première,  les  Por- 
tions congrues  que  les  gros  Decimateurs 
font  obligez  de  payer  aux  Curez  ou  Vi- 
caires perpétuels  demeureront  à l’avenir  fi- 
xées dans  toute  l’étendue  du  Royaume  à 
la  fomme  de  trois  cens  livres  \ & par  la 
fécondé , les  Cures  qui  font  unies  à des 
Chapitres  ou  autres  Communaurez  Eccle-  . 
fiaftiques , & celles  où  il  y a des  Curez 
primitifs,  feront  deflervies  par  des  Curez 
ou  Vicaires  perpétuels  qui  feront  pourvus: 
en  titre  , fans  qu’à  l’avenir  on  les  puiflé 
dépoferpour  mettre  des  Prçtres  amovibles 
fous  quelque  fujet  §£  prétexté  que  ce  fort. 

Les  Eglifes  ont  toujours  été  regardées 
comme  des  lieux  Saints , & dans  lefquels 
on  doit  être  dans  un  extrême  refpeét,  foit 
parce  que  l’on  confidere  que  Dieu  y ha- 
bite plus  particulièrement  que  dans  aucun 
autre  endroit,  foit  à caufe  du  fcandale  que 
donne  le  manque  de  modeftie  & de  rete- 
nue , & principalement  à ceux  qui  étant 
nouvellement  convertis  ne  font  pas  fi  con- 
firmez ni  fi  fortifiez  dans  leur  nouvelle 
creance.  C’eft  ce  qui  donna  lieu  à l’Ar- 
chevêque de  Paris  qui  en  reçut  l’ordre  du 
Roi , de  faire  publier  & afficher  durs  |cç 
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Eglifes  de  Ton  Diocefe  , un  Mandement  i6$6. 
qui  ordonnoit  à tous  les  Curez  , Vicaires  , 
Sc  Supérieurs,  d’établir  dans  leurs  Eglifcs  Pariî. 
des  Ecclenaitiques  qui  empechaflent  que  rcfpeft 
l’on  n’y  parlât , & que  l’on  n’y  fût  autre-  ün 
ment  que  defire  la  reverence  de  ces  lieux,  avoir 
& d’en  drefl'er  des  procez  verbaux  conte- 
nant  les  noms  des  perfonnes  qui  contrc- 
viendroient  à cette  Ordonnance , afin  que 
Sa  Majefté  en  fût  informée.  Précaution 
digne  d’un  Prince  fi  zélé , & d’un  Prélat 
auffi  régulier  & aufli  pieux  que  l’Archevê- 
que de  Paris. 

Le  Roi  s’étoit  trouvé  indifpofé  durant 
quelque  temps  , mais  La  ferveur  des  vœux 
& des  prières  de  fes  Sujets , obtint  bien- 
tôt du  Ciel  fa  parfaite  guerifon.  Sa  Majefté 
connut  par  là  que  les  François  n’avoient 
rien  de  plus  cher,  ni  de  plus  en  recomman-. 
dation  que  la  bonne  & faine  difpofition 
de  leur  Prince , &c  que  rien  n’étoit  plus 
capable  de  les  affliger  que  d’apprendre  fa 
maladie.  La  joye  fut  universellement  ré- 
pandue dans  l’ame  de  ces  Peuples , lors- 
que leur  crainte  fut  diflîpée  par  l’entiere 
convalcfcence  de  Sa  Majefté  -,  & les  priè- 
res qu’ils  firent  à Dieu  dans  toutes  les 
Eglifcs  du  Royaume  pour  le  recouvrement  Maiaj,-e 
de  la  fiuité  de  Sa  Majefté , marquèrent  du  Roi 
à tous  les  Rois  de  la  terre , que  leur  af-  «fléc.01 
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\6%6.  fedion  & leur  tendreflc  envers  leur  SotU 
..  ..  — verain , furpafloit  infiniment  la  tendreflc 
& l’amour  de  toutes  les  autres  Nations,  ÔC 
que  par  ce  moyen  les  François  s’cftoient 
efforcez  de  donner  des  marques  de  leur 
reconnoi fiance  des  foins  paternels  que  Sa 
Majefté  prend  continuellement  pour  leurs, 
interets  particuliers  , pour  la  gloire  de  la 
Nation  , & pour  l’augmentation  & l’é- 
tendue des  bornes  de  ce  Royaume. 

Le  Maréchal  Duc  de  la  Feüillade,  dont 
la  haute  naiflànce , & les  grandes  adions. 
qu’il  a faites  en  diverfes  occasions  font  uni- 
versellement connues , pour  marquer  l’ef- 
time  finguliere  qu’il  avoir  pour  les  vertus, 
héroïques  du  Roi , & pour  faire  connoî- 
tre  à la  pofterité  par  un  monument  fuper- 
be  & d’une  éternelle  durée  les  grandes 
obligations  qu’il  avoir  à Sa  Majefté,  qui 
statue  avoit  en  tant  de  rencontres  diftingué  for* 
mérite  fineulier  , lui  fit  faire  une  Statue 
la  place  pedeftre  de  bronze,  élevée  fur  un  haut 
wfrcl*  pieckftal  » ayant  derrière  la  Renommée  qui 
lui  met  fur  la  tête  une  Couronne  de  lau- 
rier, &c  à fes  pieds,  quatre  Efclaves  qui 
marquent  les  differens  Peuples  dont  Sa 
Majefté  a triomphé.  Cette  Statue  fut  pofée 
à Paris  dans  un  lieu  que  l’on  a appcllé  de- 
puis la  Place  des  Vidoires  , & elle  foc 
découverte  & expofée  le  xq.  Mats  avec 
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toute  la  magnificence  poffible.  La  Ville 

s’y  rendit  en  Corps , &:  Monfeigneur  le  1. 

Dauphin  s’y  trouva  avec  Monfieur  & Ma- 
dame pour  rendre  la  ceremonie  plus  au- 
gufte.  Le  loir  on  tira  un  feu  d’artifice  de- 
-vant  l’H ôtel-de-  Ville , & l’on  fit  des  feux 
,de  joye  dans  toutes  les  rues.  L’année  fui-, 

.vante  l’Intendant  de  la  Juftice  pour  le  Roy 
.dans  la  nouvelle  France  fit  élever  à Que- 
bec  la  Statue  de  Sa  Majeftéen  bufte,  fur 
fun  piedeltal  orné  de  plusieurs  Infcriptions 
.qui  marquent  toutes  les  Vi&oiresque  nô- 
tre Souverain  a remportées  fur  fes  Enne- 
mis. 

Jufques  alors  l’on  n’a  voit  point  veu  de 
■Cacou fels  où  les  Dames  de  la  Cour  euf- 
fent  paru  avec  les  Chevaliers , mais  il  s’en 
fat  un  le  18.  & A?.  May  à Verfaillesoù 
il  y avoit  deux  Quadrilles  compo fées  cha- 
cune de  quinze  Chevaliers  & de  qhinze 
Dames  tous  magnifiquement  vêtus.  Les 
Dames  étoient  couvertes  de  pierreries.  La 
première  Quadrille  étoit  commandée  par 
•Monfeigneur  le  Dauphin , &c  le  Duc  de 
Bourbon  étoit  Chef  de  l’autre.  Pour  les  c*rou- 
Quadrilles  des  Dames  , la  Duchefic  de 
Jîourbon  étoit  à la  tête  de  la  première , liers  & 
& Mademoifelle  conduifoit  la  féconde.  P3"16*- . 
Ces  deux  Quadrilles  firent  voir  qu’elles 
ne  ccdoient.  point  aux  Chevaliers  dans 
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ié$6.  lsdreiïc  de  manier  leurs  chevaux  , & tou* 
tes  les  Dames  y parurent  comme  des  Hé- 
roïnes , dont  la  bonne  grâce  Sc  la  douce 
fierté  charmoicnt  tous  les  fpcélatcurs  ÔC 
donnoicnt  un  nouvel  éclat  à leur  beauté. 

On  ne  pouvoit  allez  s’étonner  de  l’opi- 
niâtreté avec  laquelle  ceux  de  la  Religion 
Prétendue  Reformée  demeuroient  atta- 
chez à leur  fauflé  doéfrine , même  après 
la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes  s de  cet. 
enteftement  obligea  le  Roi  le  24.  Juin, 
de  faire  une  Déclaration  portant  que  le  ' 
procès  ferait  fait  aux  nouveaux  Convertis, 
qui  réfuteraient  dans  leurs  maladies  de 
donner  des  marques  de  leur  véritable  réü*- 
nion , & qui  déclareraient  vouloir  mou- 
rir dans  la  Religion  de  Calvin.  Mais  Sa 
Majclté  voulant  ufer  de  douceur  plutôt 
que  de  te  vérité  envers  eux,  confentit  que 
cettfi  Déclaration  ne  fut  point  executée 
avec  rigueur.  J’obmets  quantité  d’autres 
Déclarations-  intervenues  depuis  en  expli- 
cation de  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes, 
parce  qu’elles  n’ont  été  faites  que  pour  c- 
teindre  plus  facilement  le  Calvinifme  & o- 
bliger  fesPartifamsdequitter  cettcReligion. 

Loiiis  de  Bourbon  , Prince  de  Condé 
Mon  du  Premier  Prince  du  Sang , mourut  à Fon- 
dc  Con-  taincbleau  après  avoir  donné  des  marques 
dé.  d’un  véritable.  Chrétien,  de  entièrement. 
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^ rcfigné  à la  volonté  de  Dieu.  Ses  a&ions  iggtf, 
héroïques  dans  la  guerre  lui  avoient  fait  — 
mériter  le  titre  d’un  des  plus  grands  Ca- 
pitaines de  fon  temps.  La  grandeur  d’a- 
me  de  ce  Prince  a principalement  éclaté  , 
lors  qu’il  avoir  plus  d’ennemis  à combat- 
tre , & les  retraites  ne  lui  acquirent  pas 
moins  de  gloire  qu’aux  autres  le  gain  des 
Batailles.  Ce  que  l’on  a admiré  davantage 
en  là  perfonne , a été  de  conferver  un  fens 
toûjours  rallis , 6c  un  efprit  tranquile  dans 
la  chaleur  du  combat,  & dans  un  temps- 
où  les  autres  Generaux  fe  feroient  trouvez 
fort  embarraflez.  Ce  Prince  portoit  toû- 
jours fon  Confeil  avec  lui,  & l’élévation- 
de  fon  genie  le  mertoit  au  deflus  de  tout 
ce  gui  lui  pouvoir  arriver  de  plus  fâcheux,  . 

& même  quelquefois  de  contraire  à fes 
projets.  La  mort  ne  l’a  jamais  intimidé  , * 

8c  fon  intrépidité  l’a  conduit  fouvent  dans- 
des  occafions  tres-dangereufes.  Dieu  n’a’ 
pas  permis  que  ce  Prince  y foit  péri , ëc 
il  a voulu  qu’il  eût  tout  le  loifode  rentrer 
en  lui-même  , 8c  de  faire  une  revue  exaéte 
• for  toute  fa  conduite  , ce  que  les  grands- 
emplois  ne  lui  avoient  pas  toujours  per- 
mis de  faire.  En  un  mot  la  Providence 
Divine  avoit  déterminé  8c  rêfolu  que  là^ 
vie  de  ce  Prince  ayant  brillé  par  tant  d’ac- 
tions. CQurageufes  qu’il  avoit  faites  comt- 
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ié$6'  mc  General  d’Armée  pour  le  fcrvice  die 
_ Ton  Roi , la  mort  ne  lût  pas  moins  bril- 
lante par  les  exercices  de  pieté  & par  tou- 
tes les  chofes  qu’il  a faites  pour  Ton  fàlut 
avant  que  de  mourir , comme  un  verita- 
*■  blc  Chrétien  eft  obligé  de  le  faire  : Eloge 
qui  convient  bien  à un  Prince  de  l’illuftre  . 
Maifon  des  Bourbons. 

Meflire  Meflire  Nicolas  Nicolaï,  Premier  Prc- 
fident  en  la  Chambre  des  Comptes  , étant 
Premier  raort  au  mois  de  Mars  , Meflire  Aymart 
dent'en  Nicolaï  fon  fils,  dont  l’éloquence  avoit 
hcham  paru  durant  plufieurs  années  dans  lafonc- 
Gsmptes  Jtîpn  d’Avocat  General  en  la  meme  Chamr 
,bre  , & dont  le  mérité  diftingué , & les 
grandes  difpoûtions  qu’il  avoit  de  fuc- 
cedcr  aux  vertus  de  fes  Anceftres  étoienc 
connues , fut  agréé  par  le  Roi , pour  rem- 
- plir  fa  place.  Son  Pere  qui  avoit  efté  pour- 
vu de  cette  Charge  en  1 6 5 j . y avoit  don- 
né des  preuves  continuelles  d’un  zele  ar- 
dent pour  le  fèrvicc  du  Roi , d’une  tres- 
grande  capacité  dans  les  Finances,  & d’une 
connoiflance  profonde  dans  toutes  fbrtes- 
de  Sciences.  La  Cour  a fouvent  admiré  la 
force  6c  les  charmes  de  fon  éloquence,  6c 
Sa  Majefté  qui  fait  un  tres-jufte  difeerne- 
ment  des  chofès  , lui  a donné  les  éloges 
qui  lui  étoient  légitimement  dûs.  Il  faut 
avouer  que  l’éloquence  eft  un  talent  ordi- 
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«aire  aux  Nicolaï,  & qu’elle  eft  née  avec  16Î6. 
eux.  Celui  qui  poflede  prefentement  cet-  ■— 
te  éminente  Charge  de  Chef  de  la  fécon- 
dé Compagnie  du  Royaume,  eft  le  fèp- 
tiéme  de  fa  race.  Il  ne  cede  point  aux  ex- 
cellentes qualitez  8c  aux  rares  vertus  de 
fes  Ayeuls,  8c  marchant  fur  leurs  traces, 
il  répond  avantageufement  aux  efperances 
de  nôtre  invincible  Monarque , & rem- 
plit entièrement  les  vœux  de  fes  Sujets. 

Les  Parifiens  , qui  durant  la  maladie  du  ^ ^ 
Roi  avoient  fait  tant  de  Prières  à Dieu  ~ 

pour  le  recouvrement  de  fa  famé , & qui  

après  & convalcfcence  en  avoient  fait  en- 
core davantage  en  action  de  grâces , de  leur 
avoir  confervé  un  Souverain  dont  la  vie 
doit  être  fi  chere  & fi  précieufe , fouhait-  Ttectf* 
terent  pour  marquer  leur  joye  entière , 
avoir  fhonneur  de  le  recevoir  en  l’Hôtel  i^h'ôkI 
de  V ille  , & de  lui  donner  à dîner.  & à ^ 
toute  fa  Cour  i ce  que  Sa  Majefté  par  une 
bonté  extraordinaire  accepta.  Aprés  qu’ei- 
le  eut  été  rendre  grâces  à Dieu  de  fa  gué- 
rifo n parfaite  dans  l’Eglife  de  Nôtre-  Da- 
me, elle  fe  rendit  à l’Hôtel  de  Ville,  où 
elle  fut  reçue  par  le  Prefident  de  Fourcy 
Prévôt  des  Marchands , & par  les  Efche- 
vins  en  robes  de  Ceremonie , 8c  enfuite 
la  table  de  Sa  Majefté  fut  magnifiquement 
&rvic..  Elle  étoit  de  cinquante- cinq  cou^ 
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.'1^87.  verts  3 & fervie  à trois  fervices  de  ceflc 

« plats  chacun.  L’affluence  du  Peuple  qui  fo 

trouva  dans  la  Place  de  Grève,  & même 
dans  toute  la  marche  du  Roi  depuis  Vcr- 
- failles  jufques  à Paris , pour  avoir  la  fàtis- 
faètion  de  voir  leur  Monarque  , fut  un  des 
plus  agréables  ornemens  de  cette  Ceremo- 
nie, & ce  qui  plut  davantage  à Sa  Majefté. 

Les  Jeux  de  hazard  dans  un  Royaume 
bien  policé,  ont  toujours  été  regardez 
comme  des  occafions  pernicieufes  pour  les 
Peuples , & principalement  durant  la  Paix^ 
parce  que  comme  l’on  n’eft  point  occupé 
dans  ce  temps-là  , on  ne  s’étudie  qu’à 
chercher  toutes  fortes  de  moyens  pour  fc 
ha^rd  * ^verc*r  > & ordinairement  les  Jeux  de  ha- 
«Jéfen-  zard  font  les  plaifirs  que  tous  les  gens  fans 
emploi  prennent , ce  qui  les  débauche,  &c 
leur  fournit  même  fouvent  des  occafions 
de  tromper  dans  l’elperance  du  gain.  Cette 
confidcration  obligea  nôtre  fige  Monarque 
en  rcnouvellant  les  anciennes  Ordonnan- 
ces , de  foire  rendre  un  Arreft  en  fon  Con- 
fiai le  18.  Juillet , portant  défenfes  à tou- 
tes fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité 
qu’elles  fulfent,  de  donner  à jouer  dans 
leurs  maifons , & principalement  aux  Jeux 
de  Hoca , de  la  Baflètte  & du  Lanfquener,. 
fous  peine  de  trois  mille  livres  d’amende*, 
& de  plus. grande  en  cas  de  récidive.. 
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Les- Algériens  avoient  fait  quelques  1687. , 
courfes  fur  les  Vailfeaux  François,  au  pre-  ■ — • 

judice  du  Traité  de  Paix  mais  nous  les  Ava™»- 

{junîmes  bien  de  cette  infraction  , car  fur  porté  fur 
a fin  de  Septembre  leur  Vaiflcau  Vice- 
Amiral  armé  de  quarante  pièces  de  canon, 
fut  coulé  à fond  prés  de  Ccuta  apres  un 
rude  combat  *,  on  fit  prifonniers  quatre- 
vingt-dix-huit  Pyrates  qui  le  montoicnt , 

& il  en  fut  tué  plus  de  trente,  fans  les  bief- 
fez.  Sur  la  fin  de  l’année  le  Marquis  d' Am- 
frcville,Chef  d’£fcadre,cut  encore  un  avan- 
tage fur  les  Algériens  , ayant  fait  échouer 
vers  la  côté  de  Sardaigne  un  de  leurs  V aif- 
fcaux  monté  de  trente- fix  pièces  de  canon  ; 
nous  fîmes  prifonniers  quatre-vingt  Turcs. 

Le  Marquis  de  Denonville,  Gouverneur 
de  la  Nouvelle-France  pour  le  Roi,  ayant 
connu  que  les  Iroquois  par  leurs  courfes 
frequentes  empêchoient  notre  Commerce, 

8c  même  qu’ils  exerçoienr  de  continuelles 
hpftilitez  contre  les  Sauvages  qui  étoient 
fous  la  protection  de  France  , fe  refolut 
de  leur  faire  la  guerre  , ce  qu  il  exécuta 
fort  heureufement.  Les  Iroquois  ayant  etc 
battus  en  plufieurs  rencontres,  furent  obli- 
gez d’abandonner  le  Pais. 

Le  Cardinal  Odefcalchi  natif  de  Co-  An. 
me  dans  le  Milanois,  avoiteté  élû  Pape  168 ». 
en  1 676.  après  la  mott  de  Clcment  X.  > 
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■<68  8»  f°us  l‘tre  d’innocent  XI»  mais  il  ne  fût 
— — pas  long-temps  élevé  à cette  Dignité  fans 
Faire  connoître , comme  nous  avons  vû  , 
qu’il  n’étoit  pas  fort  bien  intentionné  pour 
la  France , quoique  le  Roi  lui  eût  fait  té- 
moigner par  Ton  Ambaflàdeur  qu’il  avoir 
eu  beaucoup  de  joye  de  fon  élévation.  Ce 
Souverain  Pontife  commença  par  difpu- 
ter  à Sa  Majefté  le  Droit  de  Regale,  qui 
eft  un  Droit  ancien  attaché  à la  Couronne, 
ôc  dont  nos  Rois  ont  toujours  joüi  fans 
cju’aucun  Pape  ait  fbngé  à le  contefter  j Sc 
comme  fa  Sainteté  connut  que  ce  Droit 
«toit  fi  bien  établi , qu’il  étoit  injufle  d*y 
donner  atteinte , elle  voulut  ôteraux  Am- 
bafiadeurs  de  France  les  Immunitez  ÔC 
Franchifes  dont  ils  ont  toûjours  été  en 
poffeffion  fans  aucun  trouble,  ôc  même 
durant  les  Pontificats  d’innocent  X.  d’A- 
lexandre VII.  dé  Clement  IX.  ÔC  de  Clé- 
ment X-  auquel  Innocent  XI.  avoit  fuc- 
ccdé.  Pour  cet  effet , Sa  Sainteté  fit  pu- 
blier une  Bulle  au  mois  de  May  dernier , 
portant  qu’elle  ne  vouloit  plus  qu’aucun 
Ambaffadeur  joüît  des  Franchifes  ôc  des 
Immunitez  dans  leurs  Quartiers  à Rome , 
ni  même  dans  leurs  Hôtels , fous  quelque 
prétexté  que  ce  fût , fous  peine  d’excom- 
munication. Comme  les  Kois  de  France 
ont  des  taifons  particulières  qui  leur  don* 
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lient  à eux  8c  à leurs  Ambaflàdcurs  qui  igz$.‘ 
repréfentenr  leurs  perfonnes  à Rome,  le  -,T 
droit  de  jouir  de  ces  Immunitez  8c  Fran- 
chifes , 8c  que  cette  poflèflîon  eft  établie 
depuis  plufieurs  ficelés  , Sa  Majefté  ne 
crut  pas  que  cette  Bulle  pût  s’étendre  fur  Affaire* 
la  Perfonne  de  Ton  Ambaflàdeur,  ce  qui  dcR>umc 
fut  caulè  que  cette  Ordonnance  ne  fut  pas 
alors  relevée 8c  on  attendoit  même  de  la 
Cour  de  Rome  quelle  feroit  une diftinc- 
rion  particulière  de  nôtre  Ambaflàdeur,  8c 
que  (à  Sainteté  ne  le  troubleroit  pas  dans 
la  poflèflîon  de  ce  Droit.  Après  la  more 
du  Duc  d’Eftrées  , le  Roi  fe  voyant  obligé 
de  nommer  une  autre  Perfonne  qui  rem- 
plît à Rome  la  place  de  cet  Ambaflàdeur  , 
y envoya  le  Marquis  de  Lavardin  comme 
Ambaflàdeur  extraordinaire , pour  confé- 
rer avec  le  Pape  de  plufieurs  fujets  & ma- 
tières dont  Sa  Majefté  l’avoit  chargé.  Cet 
Ambaflàdeur , après  avoir  fait  fon  entrée 
à Rome  au  mois  de  Novembre  en  cette 
qualité,  fit  fçavoir  à Sa  Sainteté  qu’il  étoit 
envoyé  auprès  d’elle  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté Très  - Chrétienne  comme  Ambaflà- 
deur extraordinaire  , 8c  qu’il  la  fupplioic 
de  vouloir  lui  accorder  une  Audience  pour 
s’acquitter  de  fà  Commiflion  j mais  bien 
loin  que  le  Pape  fatisfït  à ce  que  nôtre 
Ambaflàdeur  defiroit,  au  contraire  le  len- 
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demain  de  Noël , par  les  mauvais  confeiis 
_ de  quelques  Cardinaux , que  l’on  fçait  n’ê- 
rrc  pas  bien  intencionnez.pour  ceRoy^umc, 
pour  des  raifons  particulières , il  donna  or- 
dre à fon  Vicaire  general , de  faire  publier 
8c  afficher  dans  Rome  un  Bref  qui  por- 
toit  interdiction  de  l’Eglife  de  Saint  Louis, 
qui  elt  la  Paroille  ordinaire  des  Fratfçois 
& des  Ambafladeurs  de  France , parce  que 
le  Curé  avoit  administré  les  Sacremens  à 
la  Melle  de  minuit  de  la  Fête  de  Noël  au 
Sieur  Marquis  de  Lavardin , attendu  qu’il 
éroit  notoirement  excommunié  j c’étoit  à 
dire  par  la  Bulle  du  mois  de  May , qui  in- 
diftin  élément  & fans  nommer  perlonne  , 
avoit  prononcé  excommunication  contre 
tous  les  Ambafladeurs  qui  pretendoient  Ce 
maintenir  dans  la  joüiflance  des  Franchi- 
fes.  Cela  obligea  nôtre  Ambaflàdeur,  qui 
voyoit  le  Droit  des  Gens  violé  en  là  Pcr- 
fonne  , & l’honneur  que  l’on  doit  porter 
à un  Ambaflàdeur  du  Roi  Tres-Chrêtien, 
&c  du  Fils  Aîné  de  l’Eglife  bielle , de  fai- 
re afficher  auffi  dans  Rome  des  Protefta- 
tions  , contre  cette  entreptife  faite  con- 
tre toutes  fortes  de  réglés  8c  de  Loix. 
Mais  parce  que  fi  l’on  en  étoit  demeuré  à de 
Amples  Proteftations  , on  autoiten  quelque 
maniéré  approuvé  la  Bulle  du  mois  de  May, 

, 8c  le  Bref  du  1 6 . Décembre  dernier , 8c  * 

autorifé 
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aiitotifé  les  entreprifes  qui  pourraient  être  1^8 3. 

faites  par  le  Saint  Siégé  contre  nos  Rois , . — 

au  préjudice  de  ce  qui  eft  porté  par  les  an- 
< ciennes  Conftitutions , & par  les  Dédiions 
,des  anciens  Conciles , par  les  Réglés  8c 
Maximes  de  ce  Royaume , & au  préjudice 
des  Libertez  de  l’Eglife  Gallicane  , le  Pro- 
cureur general  du  Roi  jugea  à propos  d’en 
faire  les  plaintes , afin  que  comme  l’injure 
avoir  été  faite  publiquement  à l’Ambaflà- 
deur  de  Sa  Majefté  , la  réparation  fût  con- 
nue de  tout  le  monde , St  il  inter jetta  ap- 
pel comme  d’abus  de  la  Bulle  du  mois  de 
May  dernier  , en  ce  qu’elle  n’avoit  point 
été  fignifiée  au  Sieur  Marquis  de  Lavar- 
din  , qu’elle  ne  le  comprenoit  point  nom- 
mément, qu’elle  n’avoit  point  de  force  en  ~ • .. 
France  , n’ayant  point  été  publiée  en  ce 
Royaume  ; en  un  mot  , parce  que  l’on  n’a- 
voit point  obfervé  en  cette  occafion  toutes 
les  formalitez  rcquifes  & neceflaires.  Cha- 
cun fçait  que  les  Sujets  du  Roi  de  France  v 
ne  fonr  point  fournis  aux  Cenfures  de  Ro- 
me, qu’elles  n^ayenc  été  fulminées  par  l’or- 
dre & le  commandement  des  Evêques  ; & 
encore  moins  un  ArnbalTadeur  de  France 
qui  reprefente  iâ  Perfonne  du  Roi;  & 
pour  qpi  l’on  doit  avoir  toutes  fortes  de 
' confiderations  & refpeds  , & qui  par  con- 
fequent  ne  peut  jamais  êcre  expofé.à  aucurre 
Tm&  lil. . ' F 
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Cenfurc.  Et  à l’égard  du  Bref  du  16.  De^ 
ccmbre  dernier,  comme  le  Pape  s’étoit  fer- 
vi  en  cette  occafion  de  la  puiflance  fpiri- 
tuelle  pour  un  fait  purement  temporel , & 
qui  ne  regardoit  ni  la  Religion  ni  la  Difci- 
pline  Ecclc-fiaftique  , qui  étoit  un  défordre 
auquel  il  étoit  jufte  de  remedier,.  afin  que 
la  puifiance  de  nos  Rois  n’en  fût  aucune- 
ment diminuée , ce  qui  ne  fe  peut  faire 
que  par  un  Concile , le  Procureur-  générale 
en  interjetta  un  Appel  fimple  au  futur  pre- 
mier Concile,  qui  feroit  œcumeniquement 
& légitimement  aflcmblé.,  Le  Parlement: 
après  avoir  vu  cet  Aéle  d’Appel & enten- 
du le  Sieur  Talon  Avocat  general  qui  y 
porta  la  parole & qui  par  im  Difcours- 
plein  de  doâtrinc.  & foûtenu  par  la  force' 
d’une  éloquence  admirable  , qui  lui  cft 
ordinaire  & naturelle,  fit  voir  les  nullitez- 
& les  abus  qu’il  y avoit  dans  cette  Bulle 
& dans  ce  Bref,  reçut  le  Procureur  gene- 
ral du  Roi  Appellent  comme  d’abus  de 
cette  Suite.,. &.  même  de  l’Ordonnance  ou 
Bref  décerné  en  confequence  le  1 6.  Décem- 
bre dernier  fàifânt.  droit  fur  cet  Appel, 
il  les  déclara  nul  les  Sc  abufives , &t  ordon- 
na que  l’Ade  d’Appel  interjette  au  futur 
Concile  ' feroit  enregiftré  au  Greffe  de  Ia. 
Cour , & que  le  Roi  feroit  tres-humble- 
jnent  fupplie  d’employer,  la  puifiance  que.- 
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Dieu  lui  a mife  entre  les  mains  pour  main-  1^88. 
tenir  & conlèrver  les  Immunitez  & Fran-  _ 
thilês  du  Quartier  de  Tes  AmbalTadeurs  à 
Rome , dans  toute  l’étendue  qu’elles  ont 
eue  jufques  à prefcnt , êc  que.  cet  Arreft 
lèroit  publié  & affiché  aux  lieux  publics 
de  Paris , &c  par  tout  où  befoin  fêroit. 

Puilque  la  matière  qui  fè  prefcntc,  m’en- 
gage à faire  cennoître  que  le  Droit  des 
Franchiles  & des  Immunitez,  que  nos  Rois  Droit 
prétendent  avoir  à Rome  dans  les  Quar-  ç£**rin* 
tiers  de  leurs  Ambaflàdcurs  ,,aun  railon- 
nable  fondement,  il  eft.  bon  que  chacun 
fçache  les  obligations  particulières  que  le 
Saint  Siégé  a aux  Rois  de  France , & que 
c’eft  avec  jnfte  titre  que  les  Souverains 
Pontifes  leur  ont  donné  la  qualité  de  Rois 
Très- Chrétiens  & Fils  Amer  de  l’Eglifè», 

& qu’il  y a des  raifons  pour  lcfquelles  leurs 
Ambafl’adcurs  peuvent  avoir  des  Préroga- 
tives à Rome  , que  les  Ambaffadeurs  des 
autres  Souverains  ne  fçaur oient  préten- 
dre. Sous  le  Gouvernement  de  Charles 
Martel  j-  c’eft-à-dire  dans  le  huitième  fie- 
cle , le  Pape  Grégoire  III.  fe  voyant  atta- 
qué par  Luitprand , Roi  des  Lombards,, 
parce  qu’il  avoit  pris  en  fa  prote&jon  Tra- 
fTmond  fon  ennemi , eut  recours  à Char- 
les Martel  pour  obliger  le  Lombard  de 
fonir  du  Territoire  de  Ravenne , que  l’on 
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nourriture  des  Pauvres,  dans  lequel  cet  En- 
nemi commettoit  plufieurs  aétes  d’hoftili- 
té.  Comme  Charles  Martel  avoir  depuis 
peu  fait  alliance  avec  Luitprand  , . il  fut 
quelque  temps  fans  écouter  le  Pape , ce 
qui  obligea  Sa  Sainteté  de  lui  envoyer  plu- 
fieurs Ambafladeurs  avec  des  Lettres  fort 
Touchantes,  pour  engager  ce  Prince  à le 
tirer  de  la  Tyrannie  des  Lombards.  Dans, 
là  fubfcription  de  ces  lettres  elle  l’appclloic 
jfon  tres-exccllent  Fils,  8c  l’honoroit  dans  . 
le  corps  du  titre  de  Tres-Chrêtien.  Le  mal  : 
qui  étoit  preffant , fit  que  les  prières  le  fu- 
rent) de  même.  Ce  Pape  n’avoit  ofé  s’a- 
drefler  à l’Empereur  Conftantin  Coproni-- 
me  , parce  qu’il  craignoit  qu’il  ne  fut  en- 
nemi de  la  Cour  de  Rome,  à caule.de  les  -; 
faufics  & hcretiques  opinions , joint  mê- 
me qu’il  n’étoit  point  en  état  de  le  fecou- 
rir.  Enfin  Charles  Martel  prefle  par  les* 
fortes  lollicitations  de  Grégoire  III* fit  en  - 
forte  qu’il  obligea  Luitprand  de  fortir  du 
Territoire  de  Ravenne,  & même  des  Ter- 
res de  Rome , .8c  d’arrêrer  fes  progrès. 

Sous  le  Régné  de  Pépin , la  condition 
du  Pape  ne  fe  trouva  pas  plus  heureufe- 
qu’ellc  avoir  été  fous  celui  de  fon  Préde- 
cefièur.  Aflolfe,  Roi  des  Lombards,  après  » 
avoir,  augmenté-, fon  Etat  de. tout  ce  que. 
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l’Empereur  pofïèdoit  auparavant  en  Italie , if&g;. 
\ voulut  encore  ufurper  par  force  les  Terres  ■ — 
de  j’Eglife.  Etienne  III;  qui  avoir  fuccedé 
à Etienne  II.  envoya  Paul  fon  Frere  à Af- 
tolfe  avec  des  prefens  pour  le  fléchir.  Ce  1 
Prince  lui  accorda  une  Trêve  de  quarante 
ans  s mais  par  une.  perfidie  fans  exemple 
il  ne  fut  pas  long  - temps  fans  la  violer  i- 
& pour  pou  fier  fa  violence  plus  loin  , il 
menaça  de  détruire  la  Ville  de  Rome,  fi 
les  ‘Romains  ne  lui  payoient  par  tête  un 
écu  loi  par  maniéré  de  contribution.  Ce 
fut  en  vain  que  ce  Pape  employa  les  voyes 
de  la  douceur  pour  détourner  l’orage  qui 
le  menaçoit  : le  voyage  qu’il  fit  lui  mê- 
me proche  d’Aftolfé  fiat  inutile  , puifqu’iT 
rien  reçut  que  de  tres-mauvaifès  paroles  ; » 
en  forte  qu’il  fut  obligé  d’implorer  la  pro* 
redlion  de  Pépin , & de  venir  en  France , . 
étant  perfuadé  que  fes  prières  feroient  écou- 
tées. Ce  Prince  voulant  témoigner  l’affeo 
tjon  que  les  Rois  fes  PrédecefTeurs  & lui,  ., 
a voient  toujours  eue  pour  le  Saint  Siégé,  * 
entrepritle  voyage  d’Italie  à.  la  tête  d’une 
puifîànte  Armée  pour  faire  la  guerre  à Afi- 
tolfe , & il  la  fit  avec  un  fi  grand  fuccés  > , 
qu’aprés  avoir  défait  les  Lombards  dans 
une  grande  Bataille , il  affiegea  leur  Roi  .* 
dans  Pavie , ce  qui  l’obligea,  pour  ne  pas  - 
tomber. entre  les  mains  de  Pépin,  de  de* 
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mander  la  Paix  à telles  conditions  qu’il 
voulut  lui  impofer , & Pépin  reprit  le  che- 
min de  Ton  Royaume , après  avoir  laide 
Garnier  qui  étoit  un  des  plus  grands  Ca- 
pitaines de  fon  temps , pour  l’execution  de 
ce  Traité  de  Paix.  Le  Pape  lui  témoigna 
avant  fon  départ  toute  la  reconnoiflàncc 
poffiblc  du  grand  fecours  qu’il  venoit  de 
recevoir  dans  une  ttes-urgente  necelîhé  , 
âii  marquant  que  la  Cour  de  Rome  fe  fou- 
viendroit  toûjours  d’une  proteâion  fi  fi* 
gnalée  que  fon  rétabliüemcnt  étoit  une 
marque  de  la  puiflance  de  ce  Roi , & de 
ion  affeétion  au  Saint  Sicge.. 

Aftolfe  ne  fe  vit  pas  plutôt  délivré  du 
pouvoir  des  armes  de  Pépin  par  fon  abferr- 
ce  , qu’il  ne  voulut  plus  executer  le  Trais- 
té  qu’il  avoir  fait.  Après  avoir  arnafle  des 
Troupes  , il  entra  à main  armée  dans  le: 
Patrimoine  de  l’Eglife > pillant  & dcfolantJ 
tous  les  lieux  par  où  il  palïoit  y & pour  fe 
venger  de  l’injure  qu’il  pretendoit  avoir 
" foufferte  par  le  Traité  que  Pépin  l’avoir 
forcé  de  figner  à telles  conditions  qu’il  lui 
lettre  «voit  pieu,  il' mit  le  fiége  devant  la  Ville 
Efti-mfe  ^ome  > menaçant  de  mettre  tout  à feu 
in  à & à fang ce  cjui  obligea  encore  le  Pape 
pépin,  d’avoir  recours  a ce  même  Roy , & de  lui' 
écrire  en  ces  termes.  Je  vous  de mandé,  S 
■Roi  Tris^CkrhUn  & mon  cher  Bits 
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•vous  conjure  comme  fi  j'étois  prefent  de - i c%t- 
vaut  le  Dieu  vivant  & le  Prince  des  s4pô-  . 
très , que  vous  nous  protegieïfpromptemcnt,. 
afin  que  nous  ne  perijfions  point.  Préve- 
nez le  comble  de  nôtre  malheur , & fecou - 
rez-nous  avant  que  nos  Ennemis  fi  foicnt 
rendus  maîtres- de  Rome  ; & de  peur  que 
leur  glaive  ne  perce  nos  cceurs t fauvez.- 
nous  avant  que  nous  perijfions:  Confide - 
re^,  mon  cher  Fils  , qu  après  Dieu  les > 
vifs  des  Romains  dépendent  de  vous , & 
que  leur  falut  efi  entre  vos  mains.  Si  tous 
les  Peuples  voifins  qui  ont  eu  recours  a cet - 
te  noble  & genereufe  Nation  Françoife.  dr 
à la  protection  de  fies  Rois  J en  ont  toujours 
repu  un  fecours  favorable  t & s'ils  ont  été * 
fituvez.  par  la  force  de  leurs  armes  \ que  ne 
doit  point  attendre  l' Eglife-  de  Dieu  & fin 
Peuple  ? On  voit  par  les  termes  de  cette, 
lettre  qu’après  Dieu  le  Pape  n’ëfperoit  de 
fecours  que  de  Pépin.'  Ce  genereux  Prince 
-voulut  encore  une  fois  rétablir  lè  Pape  dans 
fon  Siégé,  le  garantir  des  infultes  & des 
attaques  de  fes  Ennemis,  le  délivrer  de  la. 
tyrannie  d’Aftolfo , & remettre  le  Souve- 
rain Pontife  en  pofleffion  paifible  & tran- 
quille de  toutes  les  Terres  que  les  Lom-- 
bards  lui  avoient  ufurpées  par  force  & par 
violence  } & il  fc  réiolut  de  paffer  encore 
une  fois  les  Alpes  à la  tête  d’une  tres-puiA 
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fantc  Armée , ce  qui  ne  fe  pouvoit  faire 
fans  des  frais  fort  confiderables. 

Les  Atnbaflàdeurs  même  que  Gonftan- 
tin  envoya  au  Roi  lorfqu’il  alla  en  Italie** 
lui  marquèrent  que  leur  Maître  ne  pouvoit 
donner  de  fecours  à l’Églife  Romaine- > 
que  comme  il  n’y  avoit  que  Pépin  qui  fut 
en  cet  état , l'Empereur  joignoit  fes  priè- 
res à celles  d’Eftienne  III.  pour  engager 
ce  Monarque  à ne  pas  permettre  qu’ A ftolfe 
jpüîcplus  long-temps  des  Terres  de  l’E- 
glife , & les  confondît  avec  les  fiennes,  & 
de  faire  en  forte  que  Ton  conlèrvât  à l’Em- 

f;ereur  ce  qui  lui  pouvoit  appartenir  ; que 
on  rétablît  le  Pape  dans  la  pofleflîon  des 
Terres-  de  l’Eglife , & qu’on  le  tirât  des 
mains  barbares  & cruelles  de  cet  ennemi 
capital  du  Saint  Siégé.  Comme  Pépin  ne 
vouloit  pas  employer  la  force  de  fon  bras 
& la  puiflancc  de  fes  armes , pour  favorifer 
un  Empereur  qu’il  regardoit  comme  un 
heretique  * étant  Iconoclafte  * il  répondit 
feulement  à ces  Ambaffadeurs,  que  lorfqu’il 
feroit  en  Italie  il  feroit  toutes  chofes  avec 
meure  délibération , & félon  ce  qu’il  juge*, 
loit  jufte-  & raifonnable*  - . 

L’arrivée  desFtançois  en  Italie  3 obligea 
, Aftolfe  de  lever  le  fîege  de  devant  Rome 
& de  venir  au  devant  d’eux  dans  la  Lon>- 
bardic j mais  Pépin  avoit  déjà  afliegé  Pavie 
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qu'il  prefloit  avec  une  vigueur  incroyable  ; 

ce  qui  obligea  fon  Ennemi , qui  fe  voyoit  

hors  detat  de  refifter , de  fc  ftfumetrte  en- 
tièrement à fa  diferetion , & Pépin  ordon- 
na que  le  premier  Traité  feroit  exécuté,  8c 
qu’Àftolfe  reméttroit  inceflàmment  en  la 
puiflànce  du  Pape  l’Exarchat  de  Ravenne, 
Pentapole  avec  Comachio.  Ce  Prince 
avant  que  de  partir  d’Italie,  y laifla  l’Abbé 
Fultad  , qui  y remit  Eftienne  III.  en  pof- 
feflîon  de  toutes  les  Places , Villes  & Ter- 
res comprifcs  tant  dans  le  premier  Traité 
que  dans  le  dernier.  Si  nous  en  voulons 
croire  Anaftalè  le  Bibliotccaire , la  Ro- 
magne  , l’Exarchat  de  Ravenne  , la  Pen- 
capole,  depuis  appellée  Romandiollc  ou 
petite  Romagnc  , furent  donnez  libérale- 
ment par  Pépin  au  Saint  Siégé  ; & fi  nous 
fuivons  ce  qui  eft  écrit  par  Pierre,  auifi 
Bibliotecaire , & Leon  d’Oftie , outre  ces 
Provinces  ils  y ajoutent  encore  les  Du- 
chez  de  Spolette  & de  Benevcnt , les  Pro- 
vinces d’Iftric,  l’Iflc  deCorfe,  Vcrceil, 

Regc , 8c  plufieurs  autres.  Mais  il  y a plus 
d apparence  que  ces  donations  furent  fai- 
tes par  Charlemagne  & par  Loiiis  le  Dé- 
bonnaire fon  Fils.  Ainfl  il  ne  faut  pas  s’é- 
tonner fi  nos  Rois  prétendent  que  leurs 
Ambafïàdeurs  doivent  jouir  à Rome  des 
Franchifes  & lmmunitez  dans  leurs  Quar- 
T omc  ///.  G 
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I(jg§  tiers , puifqu’ils  en  ont  été  les  Libérateurs* 
qu’ils  ont  affranchi  le  Saint  Siégé  de  la 
tyrannique  & cruelle  domination  des  Lom- 
bards, &c  qu’ils  ont  couquis  par  la  force 
de  leurs  armes  toutes  les  Terres  & Pro- 
vinces dont  joüifl’ent  les  Papes  *,  en  forte 
que  l’on  peut  dire  que  ce  fut  alors  que  le 
Pape  devint  Maître  & Seigneur  abfolu  du 
Temporel  de  l’Eglife  Romaine, par  la  libé- 
ralité de  Pépin  , lequel  en  étant  poflèflèur 
légitime.  Payant  conquis  fur  Aftolfc  qui 
s’en  étoit  emparé  , le  donna  genereufe- 
ment  au  Saint  Siégé.  Cette  liberaliré  fut 
amplifiée  par  Charlemagne , Loiiis  le  Dé- 
bonnaire, & plufieurs  autres  Rois  fes  fuc- 
ce  fleurs. 

suiredes  II  n’y  a personne  qui  ne  connoiffc  la  par- 

d^Rome  d’innocent  XI.  & fon  grand  atta- 
chement aux  iûterefts  de  la  Maifon  d’Au£- 
triche  , & peu  de  gens  en  peuvent  décou- 
vrir les  raifons  & les  motifs.  Chacun  fçait 
qu’encorc  que  ce  Pape  depuis  fon  éléva- 
tion au  Pontificatjftfût  toujours  refufe  tou- 
tes fortes  de  grâces  de  quelque  qualité 
qu’elles  puffent  être,  il  ne  laiffa  pas  d’ac- 
corder au  Prince  Gleme-ntde  Bavière, con- 
tre toutes  fortes  de  régies  & de  Canons,  les 
Difpenfes  neceffaircs  pour  le  rendre  capa- 
ble de  remplir  l’Archevêché  de  Cologne  , 
& par  cette  prote&ion  particulière  que  le 
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Pape  donna  à ce  Prince,  il  voulut  favori-  i$S8. 
fer  la  Maifon  d’Auftriche,  & traverfer  la  _ ^ 
poftulation  reguliere  &:  canonique  du  Car- 
dinal Guillaume  de  Furftemberg  à ce.  mê- 
me Archevêché  ; lui  que  Sa  Sainteté  peu 
de  ternes  auparavant  avoit  honoré  de  la 
Dignité  de  Cardinal  avec  éloges  j lui  dont 
le  mérite  extraordinaire  étoit  connu  , & 
qui  avoit  rendu  des  fcrvices  tres-confidc- 
rables  à l’Empire , Payant  toujours  entre- 
tenu en  bonne  intelligence  en  faveur  de  la 
Paix  publique  , & auquel  en  qualité  de 
Prévôt  de  cette  même  Eglife  de  Cologne , 
le  défunt  Electeur  en  avoit  depuis  longues 
années  confié  le  foin  avec  l’adminirtration 
de  routes  les  affaires.  Tout  le  monde  fera 
perfuadé  de  la  validité  de  l’élcélion  de  ce 
Cardinal,  lorfqu’on  fçaura  qu’il  a été  nom- 
mé en  premier  lieu  à la  Coadjutorerie  de 
Cologne,  du  confentemcnt  unanimc,du  feu 
Eledlcur  & du  Chapitre  j que  depuis  il  a 
été  nommé  à l’Archevêché  à la  pluraliié 
des  voix , fuivant  l’ancien  Ufage  , les  Pri- 
vilèges & Libcrtez  des  Chapitres  d’Alle- 
magne , & des  Conftitutions  de  l’Empire  ; 

& l’on  aura  lieu  de  s’étonner  , quand  on 
apprendra  qu’innocent  XI.  a voulu  préfé- 
rer un  Prince  âgé  feulement  de  dix-fept 
f,ans  , pour  remplir  une  place  d’une  au  (fi 
grande  confequence  qu’eftl’ Archevêché  de 

G ij 
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léSS.  Cologne,  à un  Prince  de  l’Fglife,  qui 
. avoir  toures  les  qualitez  neceflaires  pour 
foûtenir  une  Dignité  auffi  importante  , 
8c  pour  fatisfaire  aux  obligations  8c  aux 
devoirs  au  (quels  cette  éminente  Dignité 
Ecclcfiaftique  engage  celui  qui  en  cft  revê- 
tu. Il  ne  faut  pas  être  bien  fçavant  dans  la 
Politique  pour  connoître  que  la  conduite 
de  ce  Pape  en  cette  occaiion  , 8c  fa  gran- 
de facilité  à protéger  le  Prince  Clement , 
ont  été  l’effet  de  fon  affc&ion  particulière, 
pour  l’agrandiffement  de  la  Maifon  d’ Auf- 
triche  , & le  defir  de  détruire  les  Privilè- 
ges 8c  les  Prérogatives  des  Eglifes  8c  Cha- 
pitres d’Allemagne , 8c  des  Conftitutions 
de  l’Empire  dont  la  défenfe  a toujours  été 
fi  recommandable  au  Roi  Tres-Chrêtien. 
Si  l’on  examine  l’cfprit  avec  lequel  ce  Sou- 
verain Pontife  n’a  pas  voulu  accorder  des 
Pfovifions  aux  Perlonnes  nommées  par  Sa 
Majcfté  aux  Evêchcz  8c  Dignitez  Eccle- 
fiaftiques  , vacantes  depuis  pluficurs  an- 
nées dans  ce  Royaume , quoiqu’il  n’y  ait 
rien  de  plus  contraire  au  Concordat  fait 
entre  Leon  X.  8c  le  Rci  François  I.  on 
jugera  que  ce  refus  n’étoit  établi  que  fur 
des  railbns  deftituées  de  tout  fondement 
& de  toute  apparence  , 8c  pour  des  consi- 
dérations qui  peut-être  n’étoient  pas  trop 
.conformes  aux  fentiraens  qu’innocent  XL. 


Monarchie  Françoise.  77 
dévoie  avoir,  comme  Souverain  Pontife,  1^88. 

comme  le  Pere  commun  des  Chrétiens 

& pour  un  Prince  que  fes  rares  & fu- 
biimes  vertus  , & la  gloire  qu'il  s’efl  ac- 
quit par  tant  de  fameufes  a&ions , ren- . 
dent  le  plus  grand  Monarque  de  l’Univers. 

Il  eft  certain  qu’il  n’y  eut  jamais  de  temps 
plus  favorable  que  celui- cy  , & qui  dent 
engager  davantage  fa  Sainteté  à palier  mê- 
me par  deflus  certaines  confidcrations  hu- 
maines , pour  remplir  de  leurs  légitimés 
Palpeurs  tous  les  Archevêchcz  & Evêchcz 
vacans  en  ce  Royaume  , puifque  par  l’ex- 
tirpation de  l’Herefie  , ouvrage  digne  du 
zele  & de  la  pieté  de  nôtre  Souverain  , 
ceux  qui  font  réunis  à la  Foi  Orthodoxe, 

5c  qui  /ont  rentrez  dans  le  lein  de  l’Eglilê, 

)nt  a prêfent  plus  befoin  que  jamais  du 
niniftre  & du  fecours  des  Evêques , pour 
mendre  de  leurs  bouches  les  veritez  im- 
ortantes  de  nôtre  Religion , qui  leur  ont 
té  cachées  depuis  tant  d’années,  & pour 
.*  confirmer  dans  leur  nonvclle  créance. 

Il  y a des  Hiftoriens  qui  ont  été  allez 
:rdis  pour  foûtenir,  que  les  Rois  de  Fran- 
n'ont  pas  belbin  de  Concordat  pour 
mmeraux  Evêchcz*,  que  les  Rois  de  la 
nnicre  & fécondé  race  y ont  nommé, 

1 s qu’ils  culTent  été  obligez  d’employer 
icoricc  des  Papes  pour  confirmer  leurs 
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1688.  nominations,:  que  ce  Droit  appartient  à 
— — ■ ■ celui  qui  a U Couronne  de  France  , &C 
comme  renfermant  en  là  Perfonnc  tout  le 
Droit  du  Peuple  y Quia  omnia  jura  Pe- 
puli , in  Regern  confinant , parce  que  tous 
les  droits  du  Peuple  font  ramafl'cz  dans  la. 
Perfonnc  du  Roi,  & qu’ainfi  fa  nomina- 
tion a la  force  de  l’éledion  du  Peuple.  Je 
lailfe  ces  Queftions  à traiter  auxCanoniftes 
& à ceux  qui  ont  plus  de  connoiflànce  que 
moi  dans  ces  fortes  de  matières. 

Les  difficultez  que  le  Pape  a toujours 
apportées  pour  l’execution  du  Traité  de 
Pilé ,,  dont  le  Roi  ( pour  procurer  le  re- 
pos & la  fureté  de  quelques  Princes  d’I- 
talie ) s’eft  rendu  garant,  les  intelligences 
fccrettes  & particulières  que  Sa  Sainteté- 
entretenoit  avec  les  Ennemis  de  l’Etat,  & 
le  refus  continuel  que  Sa  Sainteté  a fait  de 
reconnoîtrc  le  Marquis  de  Lavardin  pour 
Ambafladeur  extraordinaire  du  Roi , & 
de  lui  donner  les  Audiences  nece  flaires 
afin  de  s’acquiter  de  fa  Commiflîon , & 
pour  entretenir  l’union  qui  a toujours  été 
entre  la  Cour  de  Rome  & celle  de  France, 
portèrent  enfin  Sa  Majefté  à faire  connoî- 
tre  au  Pape  qu’il  y alloit  trop  de  fa  gloire 
& de  fes  interets , de  permettre  que  le  Con- 
feil  de  Sa  Sainteté  continuât  plus  long- 
temps dans  fes  fadions  & dans  fes  intri^ 
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gués  avec  les  Ennemis  de  fa  Couronne,  & i^gg, 
que  Sa  Majefté  devoir  ncm-fculcment  fe 
mettre  en  érat  de  fecourir  les  Princes  à qui  ' 
elle  avoir  accordé  fa  prote&ion  , ruais  aulîî 
appuyer  de  fes  forces  le  Cardinal  de  Furftem- 
beig,  pour  le  maintenir  dans  fon  élctftion 
Canonique  à l’Archevêché  de  Cologne , 
eonfèrver  le  Chapitre  dans  la  joüiflàncc  de 
fesPrerogativcs  & Privilèges, donner  tout  le 
/êcours  neceflaire  à Madame,  fa  Bellc-lœur. 
pour  la  mettre  dans  la  poflèffion  des  bi<^ 
qui  lui  appartenoient  par  les  fuccefîîons 
des  Electeurs  Palatins , fon  Pcre  & fon 
Frère , & même  empêcher  que  l’Empe- 
reur ne  continuât  fes  progrès  & les  con- 
quêtes, de  peur  qu’il  ne  rendît  la  Maifon 
ePAuftrichc  trop  puiflante , & eft  état  de 
fcirc  quelque  entreprife  fur  les  Terres  de 
Sa  Majefte,  & de  donner  la  loy  à tous  les 
Princes  fes  Alliez. 

Toutes  ces  confiderations  fi  juftes  & fl 
raifonnablcs,  obligèrent  Sa  Majefté  d’en- 
voyer au  mois  de  Septembre  au  Car- 
dinal d’Eftrées  qui  étoit  à Rome  , une 
lettre  qui  contenoit  les  raifons  qu’elle 
avoir  de  fe  plaindre  de  la  conduite  que  le 
Pape  avoir  tenue  à fon  égard  depuis  foa 
élévation  au '^Pontificat  , & que  Sa  Ma- 
jefté  croyoit  ne  devoir  plus  avoir  pour  ce 
Souverain  Pontife  , les  mêmes  égards» 
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16 88.  les  mêmes  foins  , ni  les  mêmes  empreffe- 
. mens  qu’elle  avoir  toujours  eus  à recher- 

cher fon  amitié , ni  reconnoîcre  Innocent 
XI.  davantage  pour  Arbitre  des  differens 
que  Sa  Ma  jefté  pouvoir  avoir  avec  les  Etats 
& Princes  voinns.  Cette  Lettre  leuë  aa 
Saint  Pere , bien  loin  de  produire  les  bons 
effets  que  nôtre  Souverain  devoit  attendre 
d’un  Pape  bien  intentionné  pour  le  repos 
de  la  Chrétienté  , pour  l’accroiffement  «de 
l#Religion,  & pour  un  Roi  Tres-Chrêtien 
ô^Fils  Aîné  de  l’Eglife,  les  Rois  fes  Pré- 
dccefTeurs  ayant  donné  des  marques  tres- 
autentiques  & tres-puiflàntes  de  leur  pro- 
tection & de  leur  munificence  envers  le 
Saint  Siégé  y au  contraire  Innocent  XI. 
perdant  toute  forte  de  confiderations  pour 
ce  qu’il  fe  devoit  à lui-même  & à l’Eglifê, 
fit  auffi-tôt  publier  à Rome  un  Bref,  por- 
tant la  confirmation  du  Prince  Clemenc 
* - de  Bavière  à fa  prétendue  nomination  à 
l’Archevêché  de  Cologne.  Alors  chacun 
jugea  que  Sa  Majefté  ne  pouvoir  plus  ef- 
perer  de  faire  entrer  le  Souverain  Pontife 
dans  les  bons&  véritables  fèntimens  qu’il 
devoit  avoir  comme  Pere  commun  de  tous 
les  Chrétiens  » & quelque  raifon  que  le 
Roi  eût  de  fe  plaindre  ouvertement  Sc 
même  avec  quelque  aigreur  de  la  maniéré 
peu  civile  & peu  cqnvenablç  à fa  Dignité* 
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à la  grandeur  de  fon  Nom  & à la  gloire  1688L 
de  Tes  avions , dont  le  Pape  avoir  ulé  en- 
vers  fa  Perfonne  5c  celle  de  fon  Ambaflà- 
deur , fa  Lettre  étoit  neanmoins  fort  Chré- 
tienne, & conçue  en  des  termes  où  l’on 
ne  voyoit  regner  que  de  la  modération  & 
de  la  juftice , 5c  cette  conduitte  a attiré 
l’admiration  de  tous  les  Peuples.  Mais 
comme  la  Lettre  du  Roi  envoyée  au  Car- 
dinal d’Eftrées  pour  être  lue  au  Pape  n’é- 
roit  pas  connue  de  toute  l’Europe,  Sa  MA 
jefté  fit  publier  enfurte  un  Manifcfté,  con-  re- 
tenant tout  au  long  les  raifons  qni  l’obli-  Roj# 
geoient  à reprendre  les  armes  , foit  pour 
protéger  le  Cardinal  de  Furftemberg  dans 
Ion  éle&ion  Canonique  à l’Archevêché  de 
Cologne,  6c  maintenir  le  Chapitre  dans 
la  pofleffion  de  fes  Droits  & Privilèges, 
contre  tous  «eux  qui  voudroient  y donner 
atteinte,  (bit  pour  faire  entrer  Madame 
dans  la  pofleffion  des  biens  qui  lui  étoienc 
écheus  par  les  fucccffions  des  Eleâeurs 
Palatins  fon  Pere  5c  fon  Frere comme 
nous  avons  déjà  dit,  foit  enfin  pour  faire 
la  ouCrrc  à ceux  dont  la  puiflànce  lui  étoit 
fufpc&e  & lui  pouvoir  être  préjudiciable* 

8c  la  faire  en  meme  temps  aux  Peuples  qui 
t rayer  foie  ne  fes  defleins,  qui  appuyoienc 
& protegeoient  de  leurs  forces  les  enne- 
mis, de  ion  Etat,  & qui  par  confequent 
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i£88.  devenus  Tes  propres  ennemis. 

Nous  avons  vû  qu’aufli-tôt  que  le  Pape- 

eue  fait  éclater  Tes  mauvaifes  intentions 
contre  la  France , & qu’il  eut  voulu  per- 
fuader  à toute  l’Europe  que  le  Marquis 
<le  Lavardin  avoir  encouru  l’excommuni- 
cation , parce  qu’il  pretendoic  mainte- 
nir les  Immuniccz  & les  Franchifcs  dans 
fon  Palais  a Rome , à l’exemple  de  tous 
les  Ambafladeurs  du  Roi  Très- Chrétien 
^hi  l’avoient  précédé , le  Procureur  ge- 
neral de  fa  Majefté  interjetta  Appel  com- 
me d’abus  de  cette  Excommunication  an 
Parlement , & même  comme  le  Pape  ne 
peut  pas  de  fon  autorité  privée , décidée 
par  des  moyens  & des  voyes  Ecclefîafti- 
ques  les  conteftacions  qui  regardent  des  af- 
faires purement  temporelles , comme  font 
les  Immunitez  & Franchifcs  qui  ont  toû- 
jours  appartenu  aux  Ambaffàdeurs  de  Fran- 
ce dans  leurs  Quartiers  à Rome , & qui 
font  les  reftes  des  marques  de  Souverai- 
neté que  nos  Rois  ont  données  au  Saint 
Siégé  , ce  principal  Magiftrat  en  la  fonc- 
tion & miniftere  duquel  refidc  la  défènfc. 
des  Droits  du  Roi  &de  fa  Couronne,  in- 
terjetta Appel  {impie  au  futur  Concile, 
de  tout  ce  que  le  Pape  avoit  fait  contre  le 
Marquis  de  Lavardin  , & au  préjudice  des 
libertez  de  l’Eglifo  Gallicane  & des  Conf- 
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mutions  des  anciens  Canons.  Cet  Appel  1688. 
fut  apporté  à la  grand’  Chambre  du  Parle-  — — 
ment , & après  que  le  Sieur  Talon  , Avo- 
cat general , en  eut  fait  voir  l’importance, 

& montré  les  nullitez  qu’il  y avoir  dans 
plufieurs  Brefs  & Bulles  qui  étoient  éma- 
nez du  Saint  Siégé  , à l’occafîon  des  Im- 
munitez  & Franchifcs  des  Ambaffadeurs 
de  France  dans  leurs  Quartiers  à Rome  y 
on  donna  A été  au  Procureur  general  de 
cet  Appel  au  futur  Concile  par  lui  inter- 
jetté  t ainfi  que  nous  l’avons  déjà  obfetvé. 

Mais  comme  on  vit  dans  la  fuite  que  les 
mauvaifes  intentions  de  la  Cour  de  Rome 
continuoient  toujours  contre  le  Gouver- 
nement de  France  , & que  l’efprit  d’In- 
nbcent  XI.  étoit  tellement  prévenu  par  les 
pernicieux  confeils  que  quelques  Minières 
violens  & animez  par  des  caufes  fecretes , 
loi  donnoient  contre  ce  Royaume  , que  le 
Pape  ne  vouloir  pas  feulement  permettre 
qu’on  lui  fit  connoîcte  la  faulfècé  des  im- 
preffions  defàvantageulès  qu’on  lui  avoit 
données  contre  la  Cour  de  France,  & 
dans  la  crainte  même  que  les  Sujets  du  Roi 
ne  reflèntiflènt  en  leur  particulier  des  ef- 
fets fâcheux  de  ces  confeils  dangereux  ,, 

& de  l’alienation  d’afleétion  & de  bons 
ientimens  où  fe  peurroit  trouver  le  Sou- 
verain Pontife  i cela  obligea  le  Procureur!' 
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1688.  general  ( au  mois  de  Septembre  & durant 

„ que  le  Parlement  étoit  en  vacations  ) de 

renouveller  fon  Appel  au  futur  Concile, 
tant  de  ce  que  Sa  Sainteté  avoit  pu  faire 
contre  la  France  1 que  de  ce  qu’elle  pour- 
roic  faire  a l’avenir.  Cet  A été  d’ Appel 
( concerté  avec  beaucoup  de  prudence  & 
de  précaution  , & qui  contenoit  ample- 
ment les  raifons  qui  y avoient  engage  ce 
grand  Magiftrat  ) fut  fuivi  d’une  Aflèm- 
bléc  des  Archevêques  & Evêques  qui  é- 
toient  alors  à Paris  pour  les  affaires  de 
leurs  Diocefcs.  Cette  Allèmblée  fut  tenue 
dans  l’Archevêché  le  30.  Septembre,  & 
le  motif  fut  que  la  Lettre  du  Roi  écriteau 
Cardinal  d’Eftrées,  & l’Aéted’Appel  au 
futur  Concile , & même  les  raifons  qui 
ebligeoient  Sa  Majefté  à rompre  tout  com- 
merce avec  la  Cour  de  Rome , pouvant 
faire  quelque  mauvaife  impreflion  fur  des 
efprits  fuperftiticux  » il  y aurôit  eu  lieu  de 
craindre  que  fur  un  faux  fondement,  ceux 

3ui  ignotoient  les  juftes  fuj,ets  de  plainte 
u Roi  contre  le  Pape  & fon  Confeil  , 
ne  perfuadalTent  que  cette  defunion  & mef- 
intelligence , fuflènt  une  atteinte  à la  puif. 
fance  fpirituclLe  du  Saint  Siégé.  On  fit 
d’abord  leéture  de  cette  Lettre  de  Sa  Ma- 
jefté au  Cardinal  d’Eftrées , & de  l’Aéte 
d’ Appel  interjette  au  futur  Concile  par  le 
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Procureur  general , après  quoi  l’Archevê- 
que de  Paris  parla  avec  beaucoup  d’élo- 
quence & de  force , au  fiijet  des  affaires 
importantes  contenues  dans  ces  deux  Atftes. 
Quelques  jours  après  ce  Prélat  convoqua 
au  meme  lieu  tout  Ton  Clergé , compofé 
des  Députez  du  Chapitre  de  Notre-Dame, 
de  toutes  les  Eglifes  Collegiales  , de  tous 
les  Curez,  de  tous  les  Chefs  des  Chapi- 
tres &:  Supérieurs  des  Communautez  Sccu- 
iieres  & Regulieres  , 2ufquels  ayant  fait 
entendre  les  intentions  de  Sa  Majefté , il 
leur  fit  voir  la  Lettre  écrite  au  Cardinal 
d’Eftrées  au  fùjet  des  affaires  de  Rome,  & 
l’A&ed’ Appel  interjette  au  futur  Concile 
par  le  Procureur  general , afin  que  chacun 
de  ion  côté  animé  d’un  même  efprit  ôc 
d’un  même  zele  , concourût  à l’execution 
des  intentions  de  Sa  Majefté , & des  Ca- 
ges & juftes  refolucions  qu’elle  avoir  pri- 
fès  dans  fon  Confeil. 

Cette  Aflembléc  fut  encore  fuivie  d’une 
autre  tenue  aux  Mathurins  , où  fe  trouva 
le  Reéteur  de  l’Univerfité , accompagné  de 
toutes  les  Facultez.  Le  Procureur -General 
y fit  voir  avec  une  éloquence  qui  répon- 
doit  à la  grandeur  & à l’importance  du 
fujet , la  neceflué  qu’il  y avoit  d’ufer  de 
l’Appel  au  futur  Concile , comme  étant 
le  feul  & unique  moyen  qui  pouvoit  metr 
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ï£88„  trc  * couvert  les  fujets  du  Roi  des  menaces 
_ ___  de  la  Cour  de  Rome , 8c  des  foudres  fpiri- 
tucllcs  du  Vatican , 8c  qui  pouvoient  mê- 
me les  garantir  de  la  fervitude  à laquelle  le 
Pape  mal  concilié  fembloit  vouloir  les  a f- 
3)  fujettir.  Il  témoigna  que  ce  procédé  n’c- 
a)  toit  pas  nouveau  \ 8c  encore  moins  l’ou- 
3>  vrage  d’un  efprit  animé  contre  le  Saint  Sie- 
»,  gc  , 8c  qui  voulût  fe  fouftraire  à l’obeïf- 
3ï  fance  & au  refpeâ:  qui  lui  font  dûs , pour 
» ce  qui  concerne  les  matières  de  la  Reli- 
3>  gion , 8c  la  difeipline  de  l’Eglife  j mais 
»)  qu’en  letat  où  les  chofes  fe  trouvoient  re- 
33  duites  , à moins  que  de  prefter  le  col  au 
3»  joug  qu’innocent  X I.  voudroit  impofer 
3j  aux  François , il  n’y  avoit  point  d’autres 
33  voyes  pour  les  conferver  dans  leur  liberté, 
>,  & pour  les  garantir  de  l’oppreffion,  que 
33  d’interjetter  appel  au  futur  Concile.  Que 
33  le  Roi  qui  ne  tient  ù.  Couronne  que  de  la 
,3  main  de  Dieu , ne  pouvoit  fans  blefïcr  là 
33  gloire , & mettre  tes  fujets  à la  diferetion 
33  du  mauvais  confeil  du  Pape  , fe  difpenfer 
33  d’ufer  de  ce  moyen  ordinaire  , 8c  dont  on 
33  s’étoit  >fervi  dans  les  occafions  où  le  Saint 
3»  Siégé  avoir  voulu  porter  là  puiflànce  8c 
33  fon  autorité  au-de-là  des  juftes  bornes  j que 
,3  le  Roi  avoit  iouhaité  que  tous  les  peuples 
s»  connurent  la  juftice  de  fes  plaintes  8c  fuf- 
m fent  informez  de  la  neceüùé  où  il  fe  trou- 
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voit  de  les  faire  éclater , afin  qu’on  ne  lui  jggJ. 
imputât  rien  de  tous  les  malheurs  qui  ar-  - 
riveroient , 8c  dont  la  fuite  pourroit  n’ê-  « 
tre  pas  tou-à-faitt  agréable  au  Souverain  ec 
Pontife.  Que  chacun  éroit  pcrfuadé  que  t* 
rUnivcrfiré  qui  avoir  en  pluficurs  occafions  « 
montré  tant  de  zelc  8c  de  vigueur  à défen-  « 
dre  les  intérêts  de  la  Religion  8c  de  l’Etat,  « 

8c  qui  avoir  été  toujours  h inviolablement  c* 
attachée  au  fervice&  à la  Perfonne  facrée  « 
de  nos  Rois , cntreroit  dans  les  (cutimens  ce 
de  Sa  Majefté , 8c  approuverait  par  fon  »« 
unanimité,  la  conduite  reguliere  8c  pleine  « 
de  modération  que  nôtr^  fage  Monarque  <* 
avoit  tenue  jufqu’alors  avec  le  Saint  Siégé*  « 
qu’en  fon  particulier,  il  efperoit  que  cet  il-  ce 
luftre  corps  répondant  à l’eftime  finguliere  « 
que  ià  Majefté  en  faifoit , contribueroit  de  « 
fa  part  par  fon  miniftere  à confirmer  tous  « 
ceux  qui  étoient  fournis  à fa  difeipline  & à te 
fes  {oins  , dans  les  mêmes  penfées  8c  dans  « 
les  mêmes  fentimens , comme  étant  très-  ce 
conformes  à la  rai  fon , à l’ancien  ufage  « 
obforvé  en  ces  occafions,  aux  Gonftitucions  ce 
des  anciens  Canons , & aux  libertez  de  ce 
l’Eglifie  Gallicane.  Ce  di  (cours  eut  tout  « 
l’eftèt  que  le  Procureur  General  en  pou- 
voir attendre & tous  les  Doyens  8c  les 
Supports  des  quatre  Facultez  de  l’Univer- 
&c  marquèrent  par  la  bouche  du  Re&cur, 


Digitized  by  Google 


88  Histoire  de  la 
l’uniformité  de  leurs  fentimens  aux  inten- 
tions de  leur  Prince , & remercièrent  fa 
Majclté  des  obligations  qu’ils  lui  avoienc 
de  leur  avoir  fait  part  des  refolutions  de 
fon  Confcil  pour  le  bien  de  fon  Etat , ÔC 
pour  l’avantage  de  fes  fujets.  Que  de  leur 
part  ils  ne  manqueroient  pas  d’agir  avec  ce 
meme  efprit  > & de  contribuer  autant  qu’il 
leur  feroit  poffible  pour  donner  toute  la  fa- 
tisfa&ion  que  fa  Majeflé  pouvoit  efpcrer 
d’eux  , dans  tout  ce  qui  regardoit  les  fonc- 
tions de  leur  miniftere. 

Si  fans  pafler  les  bornes  de  l’Hiftoire  , 
il  m’étoit  permis  de  faire  voir  par  divers 
exemples , les  Appels  interjettez  aux  fu- 
turs Conciles  en  differens  temps , je  dirois 
qu’on  en  a ufé  de  cette  maniéré  (ous  les  Pa- 
pes Boniface  VIII.  Benoift  XI.  Pie  II. 
Leon  X.  & plufieurs  autres.  Maître  Jean 
de  faint  Romain  Procureur  General  de  fa 
Majefté  en  1467.  fe  pourvut  contre  certai- 
nes cenfures  émanées  du  faint  Siégé , & 

Îirotcfta  de  nullité,  & d’avoir  recours  à ce- 
ui  qui  avoit  au  deflùs  du  Pape  le  légitimé 
droit  de  connoître  de  la  conteftation.  Ce 
fut  encore  avec  ce  même  droit  &c  cette  mê- 
me raifon  que  Maître  Jean  de  Nanterre  , 
Procureur  General  du  Roi  fe  fervir  de  ce 
moyen  contre  les  Bulles  du  Cardinal  de 
Ballue  en  1484.  Il  en  appella  au  Pape 
• ' mieux 
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mieux  informe , ou-  à ceux  à qui  la  con-  jgsg. 
noiflànce  en  appartenait , c’eft-  à - direau  - , 

Concile.  Nous  lifons  dans.  les  Regiftres 
du  Parlement  qu’en  15.51.  le  19.  Février 
Maître  Pierre  Seguier  Avocat  General  du 
Roi , & le  Procureur  General ,.  fuivant  le 
commandement  de  fa  Majefté  , interjet- 
terent  appel  de  toutes  les  entreprifes ,.  ccn- 
fuies  & fulminations  faites  par  le  Pape  Ju- 
les Ul.  tant  contre  la  Perfonme  de  Henry 
II.  que  contre  lès  fujets , Pais,  Terres  & 
Seigneuries,  avec proteftation  de  relever, 
leur  appel  au  futur  Concile  cet  appel  fut 
enregiilré.  en  la  Grand*  Chambre , après, 
leur  en  avoir  donné  Aéïe.  L’hiitoire  nous 
apprend  qu’une  cenfure  d’excommunica- 
tion ayant  été  prononcée  contre  ceux-  qui 
ne  £è  retiteroient  point  de  fobeïiTance. 
deuë  au  Roi  Henry  IV.  l’on  en  interjetta^ 
appel  au  futur  Concile  pour,  marquer 
que  l’appel  au  futur  Concile  a- toujours  été. 
approuvé  parles  Prélats  de  ce  Royaume  „ 

& par  l’Univerfué  de  Paris  * il  ne  faut  que. 
lire  les- Aéfes  dumoisde  Juin  de  l’an  1303.. 
par  lefquels  les  Evêques  de  ce  Royaume, 
adhcrerent  à l’âppel  inter  jette  d’une  cenfurec^  > 
du  Pape  contre  le  Roi.-  L’Uhiverfité  de  P a* 
ris  déclara  que  la  convocation  d’un  Concil- 
ie general  ptopofé  par  le  Roi  étoit  necef* 
faire , quelle  y confentoit-,  & adhérait  x 
TomelIJ.  H 


Digitized  by  Google 


/ 


90  FTrsroi?RE  de  la 
i^88.  l’appel  interjette  par  fa  Majefté  au  futur 

Concile , au  cas  même  que  le  Pape  Boni- 

face  voulût  procéder  contre  ceux  qui  au- 
roient  provoqué  ce  Concile-  Ces  exem- 
ples fuffifent  pour  confirmer  la  validité  de 
i A<fte  d’appel  interjetté  par  le  Procureur 
General  du  Roi  au  mois  de  Septembre, 
& faire  voir  que  ce  n’eft  pas  fans  raifon  & 
fans,  exemple  qu’on  s’eft  fervi  de  ce  reme- 
de  , & que  l’affaire  a été  communiquée - 
aux  Prélats  du  Royaume  & à l’Uuniver- 
fité  de  Paris. 

Pàr  le  dernier  Manifefte  que  le  Roi; 
avoit  fait  publier , pour  marquer  que  fon\ 
intention  n’éroit  point  de  s’agrandir  dans 
l’Allemagne  aux  dépens  des-  Princes^,  ni: 
des  Etats , mais  que  fon  deffein  feulement 
étoit  d’empêcHer  autant  qu’il  lui  feroit  pofi- 
fible , que  fes  Ennemis  ne  fe  ferviflent  de 
Places  fbrtes  ,.pour  faire  de^  incui  fions 
dans  fes  Etats , fa  Majefié  ne  voulant  point, 
tirer,  avantage  de  fes  grandes  forces , avoir 
offert  de  faire  la  Paix  aux  mêmes  condi- 
tions que  portoit  le  Traité  de  Treve  con,. 
clu.  en  ï 6 8 4- en  execution  de  ceux  de 
Münftèr  & de  Nimegue  faits  en  164#. 
fc  1078.  & pour  cet  effet  d’envoyer  in- 
Cefïàmment  des  Plénipotentiaires  011  be- 
fbin  feroit  ; mais-;  comme  il  n’étoit  pas  de 
Einterêt  de  fa. Majefté  de  laiffer  plus  long- 
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temps  Philifbourg  entre  les  mains  de  PEm-  ^gg 

pereur , puis  qu’aprés  avoir  fait  la  Paix 

avec  l’Empire  Ottoman  il  auroit  pû  s’en 
fervir  contre  la  France , ce  qui  étoit  un 
deflein  dont  fa  Majefté  avoit  etc  avertie, 
parce  que  les  Miniftres  mêmes’  de  la  Mai- 
Ion  d’Auftriche  dans  les  Diettes  d’Auf- 
bourg  & de  Nuremberg  avoient  témoigné 
que  l’Empereur  n’auroit  pas  plutôt  fini  la  - 
guerre  de  Hongrie,  qu’il  tourneroit  Tes 
armes  vers  le  Rhin,  éc  qu’un  Traité  de 
Trêve  ne  feroit  pas  capable  d’arrêter  fes- 
defleins , cette  confideration  & plufieurs-; 
attires  portées  par  le  Manifeftc  du  mois  de 
Septembre , engagèrent  le  Roi  de  repren- 
dre les  armes  , & fa  Majefté  voulut,  com- 
mencer parle  fiege  de  Philifbourg  , com- 
me la  feule  Place  voifine  de  fes  Etats  qui-: 

ruvoit  faciliter  à l’Empereur  l’entrée  dans 
Fiance.  Le  Commandement  de  l’Ar-- 
mée  fut  donné  à Monfeigneur  le  Dauphin, 

& la  conduite  du  fiege  de, cette  Place  fut 
fà  première  expédition.  Ge  Prince  fit  eon- 
noître  en  cette  occafion  que  voulant  fui-*- 
vic  l’exemple  du  Roi  fon  Pere,.  & mar- 
cher fur  fes  traces,  il répondroit  à fa  va- 
leur j. qu’il  foûtiendroit  la  gloire  que.no-- 
tre  invincible  Monarque  s’étoitaequife  pat  " 
fes  éclatantes  «étions  en  tant  de  rencontres, , 

& qu’il  remplirait  lés  hautes  cfper^nces  As 

H ij;. 
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les  grandes,  idées , que  les  peuples  conce- 

voient  de  fa  vertu. 

Philifbourg  n’étoit  autrefois  qu’un  Vil- 
lage nommé  Udenheim  , litué  proche  du 
Rhin  dans  le  Dioccfe  de  Spire.  L’on  re- 
marque qu’en  l’an  1343.  Gncrard  Evêque 
de  Spire  fit  fortifier  ce  Village  * qu’en  1513. 
George , Comte  Palatin  du  Rhin , auflr 
Evêque  de  Spire , en  fit  augmenter  les  for- 
tifications , & qu’il- y fit  bâtir  un  Château* 
qu’en  1 570.  Marquard  de  Vaftcin  Evêque 
de  Spire  , fit  rebâtir  les- murailles  de  cette 
Place  qui  avoient  été  démolies  durant  les 
guerres  d’Allemagne , & qu’enfin  en  161  y. 
Philipjpe  Chriftophe  de  Zothern,  Ele&cuc 
de  Treve  & Evêque  de  Spire après  avoir 
fait  de  nouvelles  Fortifications,  lui  donna  le 
nom  de  Philifbourg  c’eftrà-dirc , Ville  de 
Philippe.  Cette  place  devenue  imposante 
& confiderable  par  fa  ûtuation , ayant  don- 
né de  la  jaloufie  x Frédéric  Ele&eur  Pala- 
tin , l’engageai  démolir  lès  fortifications 
en  1 6 1 8,  elles  furent  relevées  en  1 623* 
durant  les  guerres  de  Bohcme  par  le  même 
Chriftophe  de  Zothern,  & en  1633.  les 
Efpagnols  fc  rendirent  maîtres  de  Philif- 
bourg par  furprife , & par  la  lâcheté  dut 
Gouverneur.  Les  Suédois  en  1634-.  après 
s’en  être  faifis  , remirent  la  Place  entre  les 
nains  du  Roi  Louis  X L1L  fuivaat  ua 
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Traité-fait  à Francfort  avec  l'Electeur  de 
Trêves  : mais  comme  les  fortifications  ne  ■ ■ ■ — 
purent  être  achevées  à caufe  de  la  rigueur 
de  l’hiver*  les  Impériaux  s'en  emparerenc 
encore  par  furprife  en  r 655.  Enluite  en 
*644.  ic  Prince  de  Condê  , alors  Duc 
d’Enguien  , Generaliflimc  des  Armées  dé 
France  en  Allemagne  , apres  avoir  rempor- 
té la  victoire  fur  les  Bavarofs  à Fribourg*, 
reprit  cette  Place  fur  les  Impériaux.  Sa 
Maj'efté  la  fît  fortifier  regulicrement , 6c 
enfin  les  Allemans  & leurs  Alliez  s’en  ren- 
dirent les  maîtres  fur  nous  , après  l'avoir 
tenue  affîegée  plus  de  qaatre  mois.  Depuis, 
ce  temps-là,  les  Impériaux  l’ont  fortifiée 
d’une  maniéré  , qu’elle  paflè  pour  une  des 
plus  fortes  Places  qui  foient  dans  toute 
K Allemagne.  Elle  eflf  fituée  entre  le  Rhin 
& un  Marais  & confiée  en  fept  baftions* 

& un  ouvrage  couronné , précédé  d’un  au- 
tre à corne.  Elle  a un.  Pont  de  batteaux 
fat  une  petite  riviere , dont  la  tête  qui  ta 
fepare  du  Rhin  du  côté  de  Spire  , eft  dé- 
fendue par  un  ouvrage  à deux  demi  bâf- 
rions^ & un  baftion  entier  dans  le  milieu  f 
& lors  qu’elle  fat  affiegée , il  y avoit  plu? 
de  deux  mille  hommes  de  Garnifon  6c  plus- 
dc  deux  cens  Hommes  de  Cavalerie  de 
Troupes  choifies  j auffi  elle  étoic  fournie 
de  unîtes  fortes  de  provifions-&  munitions. 
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& en  très-grande  abondance.  Le  if.  Sep- 
tembre le  Baron  de  Montclar , Lieutenant 
General  des  Armées  du  Roi , après  avoir 

fiafle  le  Rhin  à Kell , arriva  devant  Phi- 
ifbourg  , & choifit  les  polies  les  plus  com- 
modes ôc  les  plus  avantageux  pour  l’in— 
veltir. 

Le  premier  jour  d’ Octobre  le  Mare-* 
ebal  DUc  de  Duras  qui  devoit  commander 
à ce  fiege  fous  les  ordres  de  Monfeigneur 
le  Dauphin , fe  trouva  au  Camp , & etv 
fix  heures,  il  fit  drefler  un  Pont  pour  le 
paffage  des  Troupes.  Le  3.  on  attaqua  le 
Fort  qui  eft  à la  têre  du  Pont , & tant  de 
vigueur  fuivit  cette  attaque  , qu’il  fut  pris 
après  deux  jours  de  tranchée  ouverte.  Le. 
6.  Monfeigneur  fe  rendit  au  Camp  accom- 
pagné du  Duc  de  Bourbon  , du  Prince  de. 
Gonty  , & de  plufieurs  Seigneursqui  vou* 
l'oient  être  témoins  des  allions  de  ce  grand 
Prince,  & avoir  part  à la  gloire,  que  lu 
prife  d’une  Place  aulîi  importante  qu’elb: 
Phililbourg  pouvoit  lui  faire  acquérir. 

Le  Maréchal  Duc  de  Duras , vint  rece-* 
voir  Monfeigneur  le  Dauphin  à la  tête  du 
Pont  de  batteaux  , dreflé  vis-à-vis  de  Gct- 
mersheim  , & fans  perdre  temps  ce  Prin* 
ce  vifita  les  quartiers , & monta  fur  les 
Hauteurs  pour  rcconnoitre  la  Place.  Le 
lendemain  matin-  il.  alla.  voir,  débarquer 
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F artillerie,  que  l’on  avoir  fait  defeendre  fur 

le  Rhin  à caufe  des  mauvais  chemins , & — . 

fà ns  craindre  le  feu  du  (Canon  que  les  AC 
fïegez  tiroient  continuellement , il  paflà 
avec  une  intrépidité  extraordinaire  fous  les 
murailles  delà  Ville.  L’àprêdinée  il  régla 
Tordre  dans  lequel  jl  defîroit  que  l’on  ou- 
vrît la  tranché#*,  & diftribua  les  Volon- 
taires  dans  differens  Regimens  , leur  dé- 
fendant fous  peine  deprifon,  d’aller  à la. 
tranchée  que  lorfque  leur  Rcgiment  feroit 
de  jour.  Après  avoir  reconnu  l’état  des  ■ 
lieux , il  approuva  la  difpofition  des  atta- 
ques qui  étoient  au  nombre  de  trois.  La- 
première  & la  grande  , que  Ton  appelloic 
l’attaque  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  con- 
duifbir  aux  Baflions  delà  Londe  & de  Tu* 
renne.  Les  deux  autres  étoient  du  côté  du  • 

Rhin  au  deflus  & au  deflous  de  la  Place». 

Celle  du  haut  Rhin  étoit  pouffée  à l’avant, 
fbfïe  de  là  gauche  de  l’ouvrage  à corner  celle 
du  bas  Rhin  avoit  deux  branches  dont  Tune, 
traverfoit  le  Marais  pour  communiquer  à la; 
grandtattaque,&  l’autre  étoit  fur  le  bord  de-, 
là  rivicre,&  alloit  vers  la  poinre  de  l’ouvra- 
ge à corne.  Les  trois  jours  fùivans,la  tran- 
chée fut  poufîee  prés  d’une  demi-lune  qui; 
eft  à la  pointe  du  Pont  de  batteaux  en  de-  ^ 
ça  de  l’ouvrage  à corne,. donc  on  fe  rendit 
maîtie  la.nuit  du  % au  . i o.  & aux  attaques  . 
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irf8&*  qui  furent  faites  les  (leurs  de  la  Londc  Çc 

Pijon  Ingénieurs  furent  tuez  en  donnant 

leurs  ordres.  Le  ro..  à quatre  heures  du 
matin  , Monfeigneur  le  Dauphin  , après- 
avoir  marqué  l’endroit  ou  fe  devoit  faire 
l’ouverture  de  la  tranchée  de  la  grande  at- 
taque & celui  où  l’on  devoit  élever  les- 
batteries s’avança  fort  prés  de  la  concret 
carpe ,,  accompagné  du  Maréchal  Duc  de 
Duras,  du  Duc  de  Beauvilliers , & du- 
fleur  de  Vauban  , Lieutenant  General,  qui. 
avoit  le  foin  & la  principale  conduite  des 
travaux.  Les  Aflicgez  firent  très-grand  feu,, 
& de  cette  décharge  un  boulet  de  canon, 
tomba  à dix  pas  de  Monfeigneur  , & tua. 
deux  Grenadiers  proche  de  lui.  Les  Sol- 
dats animez  par  la  prefence  & par  les  li- 
beralitez  de  ce  Prince , travaillèrent  avec 
tant  de  courage  8c  d’ardeur  que  l’ouvra- 
ge fut  pouffé  à plus  de  mille  toifes  > fans> 
aucune  perte.  La  même  nuit  par  les  ordres 
du  Marquis  de  Nefle  Maréchal  de  Camp^ 
qui  monta  la  tranchée  du  bas  Rhin  avec  le. 
Régiment  de  Bourbon,  le  travail  fut. pouf- 
fé jufqu’à  la  paliflàde  de  l’ouvage  à corne  ,, 
où  il  n’y  eut  qpe  quinze  Soldats  bleffez.. 
A l’attaque  du  haut  Rhin  le  Marquis  de 
Rcbé  , qui  étoit  à la  tête  du  Régiment  de 
Piémont , fit  un  logement  fur  le  glacis.  Le 
n.  Monfeigneur-  alla  reconnoître  toutes 
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les  avenues  du  Camp,  après  avoir  demeuré  1688^. 

plus  de  neuf  heures  à cheval , & au  retour  

il  alla  reconnoîcrc  la  Place  de  fort  prés. 

Après  que  l’on  eut  fait  une  Place  d’ Armes 
capable  de  tenir  deux  mille  hommes , on 
drefla  à la  tête  de  cet  ouvrage  une  batterie 
de  douze  pièces  de  canon  j ce  qui  obligea 
les  Afficgez  d'abandonner  quelques  Fores 
qui  étoient  prelquc  au  pied  du  glacis  de  la 
contrefcarpe.  A la'grande  attaque,  on  avan- 
ça une  batterie  de  douze  mortiers  .,  à cau- 
fe  qu’elle  étoit  trop  éloignée.  A celle  du 
haut  Rhin  les  travaux  furent  pouflèz  juf- 
qu’à  la  rivière  4 & à celle  du  bas  Rhin  on 
j>afla  l’avant  fofle  , &C  on  fe  logea  dans 
l’angle  du  chemin  couvert  de  l’ouvrage  à 
cornes  ; on  ne  perdit  qu’un  Soldat  à cette 
attaque.  La  nuit  du  11.  au  12.  le  Cheva- 
lier de  Tilladet,  Lieutenant  General,  mon- 
ta la  tranchée.  On  fit  plus  de  trois  cens 
.toifes  de  travail , fans  perdre  aucun  Sol- 
dats L’attaque  du  bas  Rhin  fut  pouflée 
deux  cens  cinquante  toifes , & à celle  du 
haut  Rhin  on  travailla  avec  tant  de  vi- 
gueur & de  diligence  , que  ces  deux  atta- 
ques furent  jointes  un  peu  au  dcflùs  d’une 
efpece  de  foflé , où  fe  retiroit  un  yeden  ou 
barreau,  dont  les  Afliegez  fe  fervoient  pour 
aller  au  Fort.  Le  terrain  étant  fort  humi- 
.dc,  les  Soldats  dans  les  tiavaux  euaieut 
Tome  II  l.  I 
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dans  l’eau  jufqu’aux  genoux , ce  qui  obli- 
gea les  noftres  de  foire  dans  la  tranchée  un 
Pont  de  communication.  Le  12.  apiés  avoir 
rendu  la  tranchée  de  la  grande  attaque  par- 
faite & achevée , on  fit  des  communica- 
tions aux  batteries,  avec  tant  de  précaution 
que  l’on  y alloir  avec  peu  de  danger , & la 
nuit  du  12.  au  13.  la  tranchée  de  la  gran- 
de attaque  fut  poulTée  jufques  fur  le  bord 
de  l’avant  fbflé.  Le  lendemain  vers  la 
nuit , on  le  rendit  maître  de  la  contref- 
carpe  de  la  redoute  qui  eft  au  bout  de  la 
grande  attaque  j mais  ce  ne  fut  pas  fons 
efluyer  beaucoup  de  dangers,  parce  que  les 
Ennemis  s’y  défendirent  avec  une  tres-gran- 
de  vigueur.  Le  Marquis  de  Prefle  fe  figna- 
la  en  cette  occafion  , & il  y reçut  un  coup 
de  moufquet  au  deflus  de  îa  hanche.  Il  y 
eut  quatre  Soldats  tuez  & fept  ou  huit  blet 
fez  î & quoique  les  Ennemis  fiflent  un  plus 
grand  feu  de  moufqueterie  qu’ils  n’avoienc 
tait  jufqu  alors  , on  ne  laifla  pas  de  conti- 
nuer les  travaux , en  forte  qu’on  acheva  le 
boyau  de  la  communication  de  la  grande 
attaque  avec  celle  du  bas  Rhin , & de  la 
batterie  de  douze  mortiers  qui  jettoient 
continuellement  des  bombes  dans  la  Place 
avec  tout  l’tfFer  qu’on  en  pouvoit  efperer. 
Le  14.  les  Aflîtgez  firent  une  forrie  du 
côté  de  la  grande  attaque  j ils  entrèrent 
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dans  la  tranchée  avec  beaucoup  de  fierté , I£gg> 

& témoignèrent  par  leurs  cris  & par  leurs  

contenances  vouloir  faire  quelque  grand 
effet  î mais  le  fieur  Catinat , Lieutenant 
General  qui  étoit  de  jour,  foûtint  avec  des 
"Grenadiers  les  efforts  des  Ennemis , qu’il 
chafia  de  la  tranchée  , les  ayant  repouflez 
dans  leurs  palitfades  fans  autre  difgrace  que 
de  perdre  cinq  Soldats.  Ce  principal  Offi- 
cier fut  fi  heureux  qu’il  en  fut  quitte  pour 
un  coup  de  moufquet  dans  le  bord  de  fim 
chapeau.  Il  y eut  quelques  Officiers  des 
Grenadiers  qui  furent  bleflcz.  Le  Comte 
de  Quelus,  Aide  de  Camp  de  Monfcigncur, 
le  Comte  de  Luflè , Aide  du  Maréchal 
Duc  de  Duras , donnèrent  en  cette  occa- 
sion des  marques  d'une  grande  conduite. 

Les  Affiegez  firent  encore  quelques  atta- 
ques , mais  elles  ne  leur  furent  pas  plus 
heureufes  que  la  première.  Comme  le  nom- 
bre des  morts  S:  des  blefiez  du  côté  des 
Ennemis  étoit  fort  confiderable,  le  Gou- 
verneur envoya  demander  au  fieur  de  Cati- 
nat la  liberté  de  les  retirer,  ce  qui  lui  fut  ac- 
cordé , à condition  que  ce  feroit  des  Sol- 
dats François  qui  les  porteroient  dans  la 
Ville.  Il  fe  fervit  de  ce  moyen  pour  recon- 
noître  l’état  de  la  Place  , & pour  cet  effet 
il  fit  "habiller  deux  Ingénieurs  en  fimpl<  s 
Soldats,  qui  étant  entrez,  examinèrent  les 
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i<jS8.  ouvrages  qui  fe  prefentercnr  à leurs  yeux. 

L L’un  d’eux  feignant  d’avoir  foif,  defeen- 
dic  dans  le^foflc  de  la  demi-lune , & apres 
l’avoir  fondé  il  reconnut  qu’il  n’y  avoir 
que  deux  pieds  d’eau.  Ces  deux  Ingénieurs 
t rave  dis  en  Soldats , obferverent  aufli  que 
proche  de  la  demi-lune  qui  eft  environnée 
d’un  marais,  & dont  l’accès  paroi  doit  fort 
difficile , il  y avoir  une  digue  allez  large 
pour  y palier  .huit  hommes  de  front  ; cette 
découverte  ne  fut  pas  inutile  dans  la  fuite. 
Le  lendemain , Monfeigneur  vilîta  les  tra- 
vaux de  la  grande  attaque , ôc  après  les 
avoir  examinez  autant  qu’un  tres-experl- 
menté  General  auroit  pû  frire  en  pareille 
occafîon  , il  s’avança  jufqu’auprcs  des  Sap- 
peurs  avec  une  grande  fermeté  de  courage, 
& une  intrépidité  furprenante , puis  qu’un 
Grenadier  cfu  Régiment  du  Roi  tut  tué  fort 
proche  de  fa  pcrlbnne.  Le  Maréchal  Duc 
de  Duras,  nonobllant  l’incommodité  delà 
goutte  , vilîta  la  tranchée,  & les  travaux. 
On  fit  un  boyau  à la  fappe , & les  bombes 
ce  jour-là  firent  un  horrible  fracas  dans  la 
Place.  Le  1 6.  l’on  fit  deux  frppes  à la 
droite  dans  le  marais , & elles  furent  pouf- 
fées  auffi  avant  que  la  difficulté  du  terrain 
le  permît.  On  avança  la  batterie  des  mor- 
tiers, & la  nuit  le  fonds  de  la  tranchée  fut 
rempli  de  quantité  de  fafeines,  à caqfe  qu’il 
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y avoir  beaucoup  d’eau.  Le  17.  la  fappe’ayanc  r£8S. 

érépouflëe  à la  droite, on  fit  un  logement  fur  

la  contrelcarpe  de  la  redoute  de  la  Londe. 

Les  Aiîîegez  ayant  fait  une  fortie  du  côté 
du  cimetiere  , le  Duc  de  Bourbon , & le 
Prince  de  Conty  à la  tête  du  Régiment  de 
Bourbon,  les  chargèrent  avec  tant  de  force, 
qu’ils  les  obligèrent  de  fe  retirer , 8c  mê- 
me les  Grenadiers  les  chaflcrent  du  chemin' 
couvert.  La  nuit  du  18.  au  19.  on  fit  un 
logement  für  le  chemin  couvert  de  la  re- 
doute ; & apres  que  par  l’avis  du  ficur  de 
Vauban  on  eut  faigné  le  fofle  , ce  qui  fit 
ecouler  les1  eaux  dans  le  Rhin  , on  com- 
mença à combler  celui  de  l’ouvragé  à cor- 
ne à l’attaque  du  Rhin.  Ce  principal  Offi-.. 
ci'ér  s’avifa  auffi  de  faire  faigner  l’avant 
fbflé  de  la  redoute  , ce  qui  étoit  une  entre- 

f)rife  d’une  difficile  execution  , à caufe  de 
a profondeur  de  ce  foffié  8c  que  là  pente 
n etoit  que  de  quatre  pieds.  Le  Marquis 
du  Bordage,  Maréchal  de  Camp,  qui  avoir 
en  pluficurs  rencontres  donné  des  preuves 
de  fa  valeur  , reçut  un  coup  de  moufquet, 
a l’attaque  du  côté  du  Rhin , en  faifand 
combler  le  fofifé  de  l’ouvrage  à corne , 8c 
il  mourut  de  cette  bleflure  douze  heures 
après.  Le  19.  on  continua  les  travaux  avec 
la  même  force  8c  la  même  vigueur  qu’au- 
paravant  3 8c  les  Grenadiers  du  Régiment 
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1688  de  Normandie  , après  avoir  chalfé  les  En- 
* remis,  d’une  digue  où  ils  s’étoient  retran- 
chez , s’y  logèrent  (ans  beaucoup  de  per- 
te : neanmoins  le  feu  continuel  des  Aiîie- 
gcz , de  l’incommodité  de  l’eau  jufqu’à  la 
ceinture  , obligea  les  nôtres  d’abandonner 
ce  logement.  Le  fieur  Lambert,  fous- Lieu- 
tenant des  Grenadiers , fut  tuér  en  cette  oc- 
cafion.  On  pourfuivit  à la  gauche  le  tra- 
vail proche  de  la  redoute  à l’attaque  du 
côté  du  Rhin,  & on  continua  de  combler 
le  foflè  jufqu’à  deuxtoifes  de  l’ouvrage  à 
• corne  ; il  n’y  eut  que  trente  Soldats  tuez 
ou  bicfl’ez.  La  nuit  du  19.  au  zo.  on  con- 
tinua de  travailler  à deux  boyaux  après, 
qu’on  eut  rempli  de  fafeines  le  fofle  de 
l’ouvrage  à corne.  Le  Marquis  d’Uxelles» 
Lieutenant  General,  y fut  bleflè  d’un  coup- 
de  moufquet  qui  lui  perça  l’épaule.  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  lui  fit  l’honneur  de  le 
viiitcr , afin  que  l’on  connut  que  cc  Prince 
rendoit  au  mérité  & à la  vertu  , ce  qui  lui 
croie  dû.  Le  20.  le  canon  commença  à 
faire  brcche  à une  des  branches  de  l’ouvra- 
ge à corne  j à la  grande  attaque , lavant 
fpfle  qui  fe  trouva  defleché  par  la  grande 
fitignée  qui  avoit  été  faite , fut  traverfé  par 
trois  boyaux , que  l’on  pouflà  jufqu’au  pied 
du  glacis  de  la  contrefcarpe  où  l’on  fie  un 
logement.  Le  fofifé  de  l’QUvrage  à corne 
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étant  comblé,  il  fut  refolu  de  l’attaquer  1688. 
Jepée  à la  main.  Monfeigneur  le  Dau-  __  — 
phinalla  fur  le  minuit  vifuer  l’attaque  qui 
fe  fit  après  que  l’on  eut  donné  le  fignal  par 
fix  bombes , dont  les  deux  dernières  ne 
dévoient  produire  aucun  effet.  Cependant 
les  Ennemis  qui  n’en  étoiem  point  avertis , 
fè  couchèrent  à terre  pour  éviter  les  éclats 
de  ces  bombes,  ce  qui  donna  facilité  à cent 
Grenadiers  de  monter  à l’affaut  parles  br-é- 
çhes,  8c  les  Affiegez  perdirent  en  cette 
attaque  beaucoup  de  braves  Soldats.  On 
en  fat  vingt-cinq  prifonniers , 8c  vingt  fe 
trouvèrent  obligez  de  fc  fauver  dans  un 
batteau  qui  écoit  fur  le  fofîé  pour  la  com- 
munication à l’Ouvrage  couronné  j un  Ca- 
pitaine 8c  un  Lieutenant  du  Régiment  de 
Starembergy  furent  tuez.  De  nôtre  côté 
il  n’y  eut  que  vingt  Soldats  tant  tuez  que 
blefTez.  Le  Chevalier  Courrin,  dont  la  va- 
leur croit  connue,  y reçut  deux  coups  dont 
il  mourut.  La  prife  de  cet  ouvrage  où  l'on 
fit  un  bon  logement , contribua  beaucoup 
a avancer  la  réduction  de  la  Place,  8c  fut 
caufe  même  que  la  nuit  du  ai.  au  13.  l’on 
fe  rendit  maître  de  la  redoute  de  la  Londe, 
fans  que  les  Ennemis  fiffent  beaucoup  de 
refiftance.  A la  droite  de  cette  redoute  on 
fit  un  logement  fur  le  glacis , & on  pouffa 
le  travail  jufqu’à  la  paliffade  du  chemin 
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r 1683.  couvert  j on  fit  aufli  pluficurs  boyaux  dans' 
le  centre  de  l’ouvrage  à corne.  L’on  com- 
mença alors  de  connoître  que  la  Garnfforv 
avoit  fouffert  beaucoup  de  fatigues  aux  der- 
nières attaques,  & les  Afliegez  ceflerenr 
de  faire  un  aufli  grand  feu  qu’à  l’ordinaire. 
Quelques  prifonniers  & transfuges  aflure- 
rent  que  la  Garnifon  prefloit  le  Comte  de 
Staremberg,  Gouverneur  de  la  Place,  de 
fc  rendre  , mais  qu’il  vouloir  foûtenir  l’a£ 
faut.  L’on  mit  en  état  les  batteries  de  l’ou- 
vrage à corne  , pour  ruiner  l’ouvrage  cou*' 
ronné.  Le  Marquis  de  Courtenvaux  étant 
à la  tranchée  , fut  bleflé  de  quelques  facs 
de  terre  qu’un  boulet  de  canon  avoir  ren- 
verfez.  Le  1 6.  après  s’être  logé  dans  l’ou- 
vrage à cerne  on  battit  par  trois  endroits 
l’ouvrage  couronné- , avec  dix  pièces  de 
canon.  Le  27-.  la  brcche  Ce  trouva  fort- 
grande  à cet  ouvrage  , & le  28.  on  re- 
folur  de  l’in fulter  la  nuit  fuivante  l’épée  z 
la  main..  Le  fleur  de  Vauban  , avant  que 
l’on  entreprît  aucune  choie  , envoya  un 
Lieutenant  reconnoître  les  retranchcmens 
que  les  Afliegcz  avoient  faits  dans  cet  ou- 
vrage couronné , & enfuite  il  fit  monter 
quelques  Grenadiers  fur  le  baftion , qui 
ne  trouvant  pas  grande  rcfiftance  defeen- 
dirent , entrèrent  fort  avant , & montè- 
rent. par  des  brèches  que  l’on  avok  faites , 
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aux  deux  demi-baftions  ; après  avoir  tué 
trente  hommes  iis  en  chafierent  Je  refte , - 

fans  avoir  fait  grande  perte.  L’on  commcn- 
çoit  à y faire  logement  lors  qu’on  vit  pa- 
roître  un  drapeau  fur  ie  rempart , & un’ 
tambour  qui  s’étant  avancé  fur  un  chemin 
couvert,  battit  la  chamade.  Les  Aflîegez' 
envoyèrent  pour  oftages  l’Aide  Major,  8c 
un  Capitaine;  & Monfeigneur  le  Dauphin, 
leur  envoya  le  Major  du  Régiment  d’An- 
jou, & un  Capitaine  du  Régiment  du  Roi. 
Enluiteon  régla  les  Articles  de  la  Capitula- 
tion , qui  étoient  aflez  conformes  aux  con- 
ditions que  les  noftres  reçurent  en  i 676. 
après  avoir  foûtenu  le  fiege  de  la  même 
Place  durant  quatre  mois.  La  Capitulation 
fur  fignée  le  30.  O&obrc , Si  le  même  jour 
on  entra  dans  Philifbourg  , où  l’on  trouva  ' 
114.  pièces  de  canon  ,150.  milliers  debour£*' 
poudrenooo  boulets,  16000.  facs  de  fa- 
rine Si  d’autres  provifions.  Le  premier  No- 
vembre , jour  de  la  naiflance  de  Monfei- 
gneur le  Dauphin,  toute  fon  Armée  fut  ran- 
gée fur  une  même  ligne,  8c  la  Garnifon  de 
la  Place  qui  etoit  de  huit  cens  hommes  fort 
bien  faits  & en  bon  ordre,  en  fortit , 8C 
défila  devant  nos  Troupes.  Gette  première 
expédition  acquit  à Mbnfeigneur  toute  la. 
gloire  qu’un  grand  General  pouvoir  cfpe- 
ücr.  Sa^diligenec  à donner  les  ordres  , fit 
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i^S8.  fon  a&ivité  aies  bien  faire  exécuter  > fii- 
r rent  caufc  que  nonobfiant  la  rigueur  de  la 
faifon , la  difficulté  du  terrain  , & les  for- 
tifications de  la  Place , nos  Soldats  animez 
pr  la  prefcncc,  & par  l’exemple  d’un  fi 
grand  Prince  , contraignirent  les  Affiegez; 
de  fe  rendre  apres  feize  jours  ou  environ 
de  tranchée  ouverte.  L’on  ne  peut  afièz, 
admirer  l’intrepidité  avec  laquelle  Mon- 
feigneur  s’expolâ  aux  endroits  les  plus  dan- 
gereux , & la  vigueur  qu’il  fit  paroître  en 
furmontant  toutes  lcsdifficultcz  qui  le  pre- 
fentoient  à l’execution  de  fes  projets.  Tou- 
tes les  Nations  informées  de  ces  éclatante* 
& courageufes  avions , avoueront  que  cq 
grand  Prince  ne  manquera  pas  de  marcher 
lur  les  pas,  & d’imiter  l’exemple  du  Rot 
fbn  Pere , qui  dans  les  faifons  les  plus  fa-, 
cheufes , a exécuté  les  defleins  les  plus  harr 
dis , & les  plus  difficiles  entreprifes  , &c 
dont  la  prefence  a toujours  cté  u formida- 
ble à fes  Ennemis,  fi  agréable  aux  Prin- 
ces fes  Alliez,  &c  fi  charmante  à fes  Sujets. 

Le  premier  jour  de  Novembre , Fête  do 
tous  les  Saints , le  Roi  étant  au  Sermon  à 
Fontainebleau  reçut  un  paquet , qui  lui  ap- 
prenoit  de  la  part  de  Monfeigneur  le  Dau-> 
phin , la  réduction  de  Philifoourg  à fon 
obéi  fiance , & en  même  temps  la  Majefté 
fê  mit  à genoux  pour  en  tendre  grâces  à 
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Dieu  , après  avoir  fait  part  à toute  la  Cour  j^gg. 
de  Paginable  nouvelle  qu’il  venoit  de  re-  — 
cevoir.  Cela  donna  occafion  au  Prédica- 
teur , de  faire  un  compliment  à fa  Majcfté. 

Il  s’en  acquitta  avec  beaucoup  d’avantage,. 

& témoigna  que  fi  David  avoit  eu  du  Ciel 
des  promefles  avantageufes  pour  Salomon 
fon  Fils , fa  Majefté  en  venoit  de  recevoir 
des  effets  fenfibles  en  la  Perfonne  de  Mon- 
feigneur  le  Dauphin , de  la  gloire  & de 
1 élévation  duquel  la  Providence  Divine 
prendroit  toujours  des  foins  tres-particu- 
Lers.  Les  François  ne  peuvent  allez  mar- 
quer de  reconnoi (Tance  pour  les  afliduitex 
& les  foins  que  le  Duc  de  Montauficr,  en 
qualité  de  Gouverneur  de  Monfeigneur  le 
Dauphin,  &:  l’Evêque  de  Meaux  comme 
fon  Précepteur,  ont  pris  pour  l’inftru&ion 
& d’éducation  de  ce  Prince.  C’eft  en  effet 
beaucoup  de  gloire  pour  eux,  de  l’avoir 
rendu  fi  parfait , d’avoir  fi  heureufemenc 
fécondé  les  nobles  & genereufes  inclina- 
tions , la  bonté  de  fon  naturel , l’excellen- 
ce & l’élévation  defongenie,  & d’avoir 
avec  tant  de  fuccés  & de  gloire,  cultivé  les 
fêmenccs  de  vertu  & de  grandeur  d’ame 
que  la  nature  y a mifes. 

Quelques  jours  après , le  Roi  pour  re- 
mercier Dieu  de  ce  qu’il  lui  avoit  plû  ga- 
rantit Monfeigneur  le  Dauphin , des  pe- 
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rils  où  fa  Perlonne  avoir  écé  cxpofée  du-- 
rant  le  fiege  de  Philifbourg , donna  des  or- 
dres pour  faire  chanter  le  Te  Deum  dansJ 
f'£  glife  Nôtre  - Darne  de  Paris  -,  où  les 
Compagnies  fupericures  aflifterent  en  ires- 
grand  nombre.  La  Ville  pour  marquer  fa 
joyc  fie  tirer  le  foir  dans  la  Grève  un  feu' 
tres-magnifique , enfuite  duquel  les  Bour-- 
geois  animez  par  cet  exemple  & par  leur' 
propre  inclination,  en  allumèrent  dans  tou- 
tes les  rues.  * 

. Comme  fins  aucune  conteftation  , Ma- 
dame , Belle-fœur  du  Roi , avoit  droit  de 
fucceder  aux  Electeurs  Palatins , fon  Pere’ 
& Ion  Frere , en  ce  qui  regardoit  les  biens, 
8c  les  Fiefs , qui  n’étoicnr  pas  annexez  à la' 
Dignité  Electorale,  cette  Princeflè  fit  fanv 
mer  le  Duc  de  Ncubourg , de- lui  abandon- 
ner les  Fiefs  héréditaires  & les  biens  allo- 
diaux qui  lui  croient- cchcus  par  cette  fuc- 
cefiion  -,  mais  bien  loin  de  lui  rendre  cette 
juftice  , il  fe  fervrt  de  toutes  fortes  de 
moyens  pour  s’en  conferver  la  pofTcflion.* 
Ce  Prince ,, au  lieu  de  confeiller  à -l’Em- 
pereur de  faire  la  Paix  avec  le  Grand-Sei- 
gneur, &-  de  tourner  enfuite  fes  armes 
contre  la  France  ,.afin  de  le  maintenir  par- 
ce moyen  dàns  la  propriété  des  biens  qui 
çar  toutes  fortes  de  raifons  appartenoienr 
a.  Madame.,,  en  qualité.  d’Heritierc  des- 
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■Electeurs  Palatins  , devoir  au  contraire  i^gg. 

s’en  délàifir  volontairement  par  un  efprit  - 

de  reconnoifîànre  pour  la  Couronne  de 
.France  , &c  laifler  à cette  Princefle  la  pro- 
priété de  Manheim  6c  de  Frankendal  , 
puifque  le  Palatin  de  Neubourg  pouvoit 
le  fou  venir  qu’en  1610.  fa  Marion  reçut 
.un  fecours  tres^confiderablc  de  la  France 
fous  la  conduite  du  Maréchal  de  la  Chaftrc, 
à l’occafion  du  Duché  de  Juiliers. 

Nôtre  Monarque  étant  perfuadé  de  la 
jufticedes  Droitsde  Madame  fur  Manheim 
6c  lur  Frankendal , comme  étant  des  Fiefs  • 
appartenans  aux  fucceflions  des  Electeurs 
Palatins,  apres  s’être  rendu  en  fort  peu 
.de  temps  maître  de  Philiibourg , Place 
.tres-imporrance,  fous  les  ordres  de  Mon- 
Xeigneurle  Dauphin,  jugea  à propos  que 
,ce  Prince  mît  encore  le  fiege  devant  ces 
.deux  Villes , afin  d’en  ôter  la  polïcffion  à 
l’Eleébeur  Palatin  , Duc  de  Neubourg. 

.Ces  expéditions  eurent  un  ii  favorable 
fuccés , que  ces  deux  Places  furent  rédui- 
tes en  un  mois , quoi  qu’elles  fufl’enr  tres- 
. fortes,  tant  par  leur  fituation , étant  en- 
vironnées d’eau  8c  de  marais , que  parce 
. qu’elles  étoienr  défendues  par  de  tres- 
bonnes  6c  ttes  - regulieres  fortifications  , 

Sc  .qu’il  y avoit  une  puiffante  -Garnifon 
quand  ce  Prince  les  affiegea.  Ainfi  l’on 
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1688.  peut  dire  à 1’avantagç  de  Moni'eigneur  le 
— — Dauphin  , quen  deux  mois  il  prie  trois 
Villes  , qui  auraient  dû  être  les  Conquê- 
tes de  plufieurs  Campagnes,  & qui  fous  le 
Commandement  d’un  autre  General  „ au- 
raient cté  capables  d’arrêter  le  cours  des 
Vi&oires  des  plus  grands  Conquerans. 

L’on  peut  ajouter  à ces  Conquêtes  celles 
de  Spire,  de  Mayence,  de  Bonn,  & de  pla- 
ceurs autres  Places  cP  Allemagne.  A l’égard 
de  Mayence  , comme  elle  incommodoit 
beaucoup -Francfort  qui  n’en  eft  pas  éloi- 
* gnée , & que  fes  Habitans  craignoicnt  que 
nous  ne  levaiffions  fur  eux  de  groflès  con- 
tributions , ils  obtinrent  des  Cercles  qu’ils 
joindraient  toutes  leurs  forces  pour  repren- 
dre cette  Place.  Ainfi  au  commencement 
du  mois  d’ Aouft  1 689.  les  Impériaux,  après 
avoir  aflèmblé  toutes  leurs  Troupes,  qui 
compofoient  une  Armée  de  foixante  mille 
hommes  , y mirent  le  fiegc  fous  le  com- 
mandement & les  ordres  du  Prince  Char- 
les de  Lorraine , & le  8.  Septembre,  après 
vingt-huit  jours  de  tranchée  ouverte  , iis 
s’en  rendirent  maîtres  par  compofition.  Le 
Marquis  d’Uxelles  qui  en  étoit  Gouvcr. 
neur  pour  le  Roi,  fe  fignala  en  ce  fiegc  par 
ù vigoureufe  refiftance,  & il  fit  de  fi  ru- 
des & de  fi  frequentes  fortics  fureux,  qu’ils 
perdirent  plus  de  douze  mille  hommes* 
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parmi  lefquels  il  y avoir  quatre  Princes , 1688. 
plufieurs  Officiers  Generaux  \ dixoudou-  ____ 
zc  Colonels , & un  grand  nombred’Offi- 
ciers  , & de  Pcrfonnesde  confideration  Sc 
démarqué.  Nous  nous  ferions  encore  long- 
temps défendus  fi  les  poudres  ne  nous  eul- 
fent  pas  manqué.  Le  7.  Scptemb.  les  Enne- 
mis n’étoiem  pas  même  encore  maîtres  du 
chemin  couvert,  & ils  n’avoient  qu’un  petit 
logement  fur  un  angle  faillant  de  ce  même 
chemin.  Ils  l’attaquerent  à cinq  heures 
après  midi  avec  un  feu  extraordinaire  de 
canon  , de  bombes , de  grenades  & de 
moufqueterie.  Les  Alfiegez  femtinrent  cet 
effort  avec  la  même  vigueur  qu’ils  avoient 
foûtenu  tous  les  autres.  L’attaque  dura  cinq 
heures*,  mais  le  lendemain  le  Gouverneur 
qui  fçavoit  que  les  poudres  manquoient, 
loit  parce  que  l’on  en  avoit  confumé  une 
quantité  confiderable  durant  la  longueur 
«U  fiege  , foit  auffi  parce  qu’une  bonne 
partie  avoit  été  bridée  par  les  bombes  des 
Ennemis , fe  réfolut  de  ne  pas  tenir  davan- 
tage , & de  faire  une  honorable  compofi- 
tion  *,  il  fortit  de  Mayence  avec  armes  & 
Engages  , tambour  battant , fix  pièces  de 
canon , & quatre  mortiers,  & la  Garni fon 
fut  cfeortée  jufques  à Landau  où  elle  fut 
conduite.  Les  Impériaux  fe  rendirent  cn- 
fuite  maîtres  de  Bonn , aptes  un. très-long 
fïege. 
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1^88.  L’on  c^Pere  que  Monfeigneur  le  Duc 

de  Bourgogne  fuivra  glorieufemem  les  tra- 

Eiogt  de  ces  de  fes  Ayeux.  L’on  remarque  dans  la 
^eurT-  Pre^entc  année  J6$8.  qu’encore  qu’ii  ne  foie 
Duc  de  que  dans  fa  fixiéme  année  , il  donne  déjà 
Buurgo-  preuvesd’une  tresegrande  vivacité  d’ef- 
prit*  Ce  jeune  Prince  furprend  par  fès  in- 
genieufes  & fpirituclles  réponfes,  tous  ceux 
qui  ont  l’honneur  de  l’approcher.  Ses  dip- 
-cours  & fes  actions  font  connoître-que  les 
enfans  de  Héros  ne  font  pas  toujours  fou- 
rnis aux  réglés  delà  nature,  St  qu’il  n’at- 
icnd  rien  du  temps  ni  des  années , mais 
que  la  force  de  fon  génie  devancera  l’âge 
avantageu Cernent , St  luy  fera  cultiver  avec 
foin  & avec  fuccés  les  femences  de  vertu 
qui  font  dans  fon  ame , & enfin  que  fes 
excellentes  St  fublimes  perfe&ions  l’éle- 
. veront  autant  au  dellus  des  autres  hommes, 
~que  la  grandeur  de  fa  narffancc. 

Il  ne  reftoit  plus  rien  à fouhaiter  pour 
Ja  gloire  du  Roi , que  d’accorder  fa  pro- 
.teélion  à un  Souverain  dépouillé  de  fes 
Affaires  Royaumes , de  le  recevoir  dans  fes  Etats, 
ferCe.5^  de  lui  donner  tout  le  fecours  nece flaire 
.pour  le  rétablir  fur  fon  Trône.  C’cfl:  ce 
qui  fe  voit  en  la  Perfonne  de  Jacques  II. 
Roi  d’Angleterre  3 comme  la  fuite  nous 
l’apprendra.  En  effet  il  n’appartient  qu’à 
Loius  XIV*  non  feulement  de  fe  rendre 

Médiateur 
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Médiateur  &c  Arbitre  des  intérêts  des  Prin-  iggg. 

ces  (es  voifins  *,  mais  encore  de  fe  montrer' 

lé  Protecteur  & le  Défènfeur  dé  ceux  que' 
la  violence  a forcez  d’avoir  recours  à fa 
puiflânee  , &C  d’implorer  l’appui  de  fes  ■ 
armes. 

~ Guillaume-Henry  de  Naflau , Prince1 
d’Orange,  dont  l’ambition  n’a  jamais  eu 
de  bornes,  enflé  de  fon  propre  mérite , 

& de  quelque  réputation  qu’il  s’étoit  acqui-’ 
le  dans  les  armes,  forma  le  deflèin  de  fe' 
faire  proclamer  Roi  d’Angleterre,  & de 
priver  fon  Beau-perc  5c  fon-  Oricle  de  fa 
Couronne.  Comme  ni  les  ordres  de  la  na- 
ture ni  les  Oonflitutions  de  et  Royaume- 
ià  , ne  pouvoient  raifonnablcment  l’ap-' 
puyer  dans  cette  injufte  entreprife,  ilprir 
1-e  pretexte-de  la  Religion  , & force  fon- 
dement violant  les  Loix  du  fon  g , étouffant* 
les  mouvemens  de*  la  nature,  dt  oubliant* 
les  règles  de-  fon  devoir  , il  cabalâ  danss- 
toutes  les  Cours  de  l’Europe  pour  les  en- 
gager à -le  foûtenir  à l’appuyer  au  pré- 
judice des  droits  de  la  Souveraineté.  Dans 
cette  criminelle  réfolution  , (k  par  des  mo- 
tifs particuliers,  des  Princes  qui  profcfîènt 
une  Religion  entièrement  oppofoe  à celle- 
de  cet  ambitieux",  ccoutcrent  les  propor- 
tions, A:  contre  leur  confoicncc  & ce  qu’ils 
lé  doivent  à- eux-mêmes , ils  s’engagèrent? . 

Tk>me  II  II  k. 
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1688.  dans  6s  intérêts,  confentirentd’abandon- 

ncr  leur  Frcrc , 6c  promirent  à ce  Prince 

orgueilleux  , de  concourir  avec  lui  pour 
faire  réuflir  fon  pernicieux  deffein. 

Il  faut  demeurer  d’accord  que  le  defir 
de  regner  cft  une  violente  6c  cruelle  pa£ 
fîon  dans  l’ame  des  ambitieux.  La  facilité 
qu’ils  rencontrent  de  monter  fur  un  Trô- 
ne , eft  un  puifïint  engagement  pour  les 
obliger  à tout  entreprendre  6c  à tout  exé- 
cuter. L’éclat  d’une  Couronne  eft  fi  bril- 
lant, 6c  éblouit  tellement  leurs  yeux,  qu'il 
leur  fait  violer  toutes  fortes  de  réglés,  de 
devoirs , de  bienféancc  6c  d’honneur  , & 
oublier  les  mouvemens  de  la  nature  6c  les 
fentimens  de  la  raifon  , afin  de  porter  un 
Sceptre  qui  ne  leur  appartient  pas.  Celàr 
n’excita  contre  Pompée  fon  Collègue,  cet- 
te fameufe  guerre  dont  la  fâcheufe  6c  fu- 
nefte  ifluë  fut  la  fin  de  la  liberté  Romaine, 
que  par  l’avidité  de  regner  feul , 6c  pour 
empêcher  que  Pompée  ne  partageât  avec 
lui  la  Pniflancc  Souveraine.  En  demeu- 
rant fcul  maître  de  Rome,  il  devenoit  l’ar- 
bitre de  tout  l’Univers } mais  fon  ambition 
vit  bicn-tôt  là  fin  , puifque  l’on  vengea 
dans  fon  fang  , celui  de  tant  de  Romains 
qui  avoit  été  répandu  à la  Bataille  de 
Pharfale.  Quand  le  Prince  d’Orangc  fera 
reflexion  fur  l’humeur  inccfriftante  des  An- 
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glois , £ùr  la  difgrace  qui  arriva  à Richard  j 
leur  Roi,  fous  le  Régné  de  Charles  VI.  , - 

Roi  dcFrance , & fur  la  trahifon  du  Com- 
te de  Pvuttam  fon  Coufin  & fon  Connêca- 
ble  , il  jugera  qu’il  n’y  a rien  de  certain  ni 
d’affuré  dans  fon  élévation , & que  quel- 
que bien  établi  que  jauifl'e  être  fon  Trône, 
il  peut  être  renverfé  en  un  inûant,  fBLce 
qu’il  y efl  monté  par  force  & contre  tomes 
fortes  de  réglés  & de  droits.  On  remarque 
que  lors  que  Richard  fût  privé  de  fon 
Sceptre  , il  fe  perfuadoit  être  le  plus  heu- 
reux Prince  du  monde  *,  & que  lors  qu’il 
fe  croyoit  le  plus  en  feurctc , & le  plus 
hors  d’état  de  craindre  les  attaques  de  fes 
Ennemis,  il  fe  vit  abandonné  des  Seigneurs 
de  fâ  Cour  qui  paroiffoient  lui  être  le  plus 
affectionnez , & de  douze  mille  hommes 
de  guerre  qui  ideferterent  & fc  rangèrent 
du  parti  de  Lanclaftre  fon  ennemi. 

II  s’eft  donc  fait  une  Ligue  fecrete,  non- 
foulement  entre  les  Princes  P rote  fia  ns , 
mais  encore  entre  l’Empereur  & les  au- 
tres Souverains  d’Allemagne,  & le  Prin- 
ce d’Orange.  Les  Hollandois  furent  les 
premiers  qui  fe  déclarèrent  pour  lui  ; ils 
lui  donnèrent  des  Vaifleaux  de  guerre  bien 
armez , bien  équipez  & en  grand  nombre, 
des  Soldats,  des  munitions  de  bouche,  & 
de  guerre,  Sc  de  l’argent. 
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TtîSS,  Ceux  qui  font  fçavans  dans  la  politique^ 

jugent  que  cette  Ligue  s*cft  faite-,  non  par 

le  defir  leul  de  détrôner  le  Roi  Jacques  II» 
pour  favorifer  & féconder  les  intentions 
de  ton  ambitieux*  Gendre  & Neveu,  mais 
encore,  pour  tâcher  d’abaifTcr  l’élévation  de 
nôtre  Monarque , & de  donner  quelques 
bancs  à>  Tes  Conquêtes.  Ces  Princes  é-» 
tcffnt  plus  jaloux  de  fa  gloire  , qu’ils  n’é- 
toient  animez  d’affeétion  pour  le  Prince 
d’Orange,  & l’on  peut  dire  qu’ils  por-» 
toient  plus  d’envie  à l’éclat  des  vertus  & 
à la  grandeur  de  la  puiflàncc  du  Roi*  qu’ils 
n’étoient'  paffionnez  potir  le  fuccés  du  pro- 
jet de  Guillaume  de  Nafïàu-  Ces  feuls  mou» 
vetnens-  faifoient  agir  ces  Confederer; 
Quelques-uns  fc  perfuadem  que  ces  Sou- 
verains  en  fc  liguant  avec  le.  Prince  d’O- 
range ne  fçavoi.ent  pas  Ton  intention , ôc 
qu’il  ne  leur  a -fait  part  de  Ton  dcfîcin  con- 
tre l’Angleterre  & contre  ton  Roi,  que 
lors  qu’il  n’a  pu  le  tenir  plus  long-temps 
caché.  L’on  remarque  encore  que  quelques 
avis  que  l’on  ait  pû  donner  au  Roi  d’ 
glcterre  de  l’armement  des  Hollandois  , 
qu’il  devoir  fe  tenir  for  fes  gardes , ce  Prin-» 
ce  ne  voulut  point  y defferer,  Soit  qu’il  ne 
pût  ft  pcrfnadcr  que  le  Prince  d’Orange 
lôn  gendre.  & fon  neveu , fût  capable  d’u- 
.ne_aétioo  h.  hardie  &.  fi.crimûielle' tout. 
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ènfemble , (oie  pa-rce  que  i’  Ambafiàdeur  de  ig-JMF. . 
Hollande , envoyé  prés-dc  fa  perfonne,  l’a-  - 

voit  afl'euré  que  les  Etats  vouloient  tou- 
jours entretenir  avec  lüi  union  & intclli-? 
gence  i (bit  enfin  parce  que  Milord  Maire 
de  Londres -,  lès  principaux  Bourgeois  dé 
plufieurs- autres  Villes-  d’Angleterre  , les- 
Evêques  & lès  S'eigneurs  mêmes  avoient 
témoigné  à ce  Prince  de  vive  voix  & par 
écrit,  qu’ils-  étoient  prêts  de  facrifier  leurs 
vies  pour  Ton  fervice , refolus-de  s’oppofer 
à toutes  courfes,  invalions  & hoftilitezr- 
étrangères  , ôc  de  concourir  unanimement 
poqr  la  défènfe  de  fa  perfonne , & celle  de 
fes  Etats.  Le  Pape  même  perfiiadé  par 
l’ Empereur  , ne  pouvoir  croire  que  l’ar- 
mement-du  Prince  d’Orange  fût  contre  lé 
Roi  Jacques  II.  mais- feulement  contre  \i> 
France  , & pour  faire  divetfion  des  Trou- 
pes que  le  Roi  Tres-Chrêtien  vouloit  en- 
voyer pour  fbûtenir  le  Prince  Guillaume 
Furftetnberg  dans  fa  nomination  à l’Arche- 
vêché-de  Cologne.  C’étoit  inutilement  que 
le  Cardinal  d’Eftrécs  donnoit  avis  à Sa. 
Sainteté,  que  l’Angleterre  avoir  plus  de. 
parta  l’armement  du  Prince 'd’Orange  que 
la  France  5 -elle  refufuit  toujours  d’y  ajoû- 
ter  foi  : -mais  là  fuite  de  fes  aétions  fie  voir 
qu’elle  ne  vouloit  pas  croire  ce  qui  étoif 
public  a;  &- ce  que  par  1’évenement  elle  ne*_ 
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n8  Histoire  delà 
1688  pouvoir  plus  »gnofer  1 puifque  ladefcente 
* de  Guillaume  de  Naflau  en  Angleterre  té- 
moignoit  allez  que  Ton  deflein  étoic  d’ufur- 
per  ce  Royaume-là,  & d’en  chafler  par  la 
force  des  armes  fon  légitimé  Monarque 
Ce  Souverain  Pontife  dévoie  avouer  que 
l’on  avoir  eu  raifon  de  lui  reprefenter  que 
le  Prince  d’Orangc  en  vouloit  à la  Cou- 
ronne d’Angleterre  , & qu’il  étoic  de  l’in- 
térêt de  l’Eglife  de  s’oppofer  à fes  injuftes 
defïèins , puifqu’il  s’étoit  déclaré , pour 
ainfi  dire , le  Protcéleur  des  Proteftans. 
L’on  ne  peut  alfez  s’étonner  de  l’opiniâtre-» 
té  avec  laquelle  le  Pape  fé défendit  de  don- 
ner créance  à ceux  qui  lui  difoient  une  vé- 
rité fi  confiante , & dont  les  effets  étoient 
fi  connus.  Ces  Souverains  liguez  ne  peu- 
vent à prefent  éviter  d’être  blâmez  de  con- 
tinuer a foûtenir  le  Prince  d’Orange  dans 
l’execution  de  fa  criminelle  & injulle  en- 
treprife  contre  le  Roi  d’Angleterre  j & fi 
en  fe  liguant  avec  lui  ils  ont  pu  ignorer  le 
delfein  de  cet  ambitieux  , ils  ne  peuvent 
prefentement  difeon venir  qu’il  le  ur  eft  fore 
connu , & qu’au  lieu  de  prendre  les  armes 
contre  la  France  pour  en  diminuer  la  gran- 
deur , ils  doivent  par  leur  propre  intérêt 
armer  contre  le  Prince  d’Orange  pour  ré- 
tablir Jacques  II.  dans  le  trône  d’Angleter- 
re. L’Empereur  par  un  cfprit  de  Chriftia- 
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ailmc,  8c  parce  qu’il  eft  Souverain  , de-  i£8£. 
voit  renoncer  aux  lentimens  d’animofité  & — — - 
de  jaloufie  particulière  qu’il  a contre  la 
gloire , 8c  l’élévation  de  nôtre  Monarque, 
pour  fejoindre  avec  lui  dans  la  défenfe  de 
Sa  Majefté  Britannique  , qui  eft  la  défen- 
fe de  la  caufe  commune  des  Souverains  : 
mais  au  contraire  il  empêcha  que  l’Efpa- 
gne  ne  fe  déclarât  ouvertement , afin  que  ' 
dans  cette  guerre  qu’ils  méditoient  de  faire 
au  Roi  de  la  Grand’  Bretagne , & à nôtre 
Roi , qui  eft  uni  avec  ce  Prince  par  les 
liens  du  fang , de  l’intérêt , & de  l’ami- 
tié , elle  pût , lors  qu’elle  en  rencontreroit 
l’occafion  favorable  , profiter  de  cette  Li- 
gue , & reparer  en  quelque  maniéré  les 
pertes  conndérables  qu’elle  avoit  faites. 

Les  Etats  de  Hollande  fournirent  tout  ce 
qui  étoit  en  leur  pouvoir  pour  l’expedition 
au  Prince  d’Orange  , & lui  s’étant  épuifè 
de  fôn  côte  , fit  voile  en  Angleterre  au 
mois  de  Décembre  1688.  Apres  être  de£ 
cendudans  Fille  de  Witz  , il  fit  débarquer 
lès  gens , & enfuite  à la  faveur  des  intel- 
ligences particulières  qu’il  avoit  avec  des 
Milords  , il  prit  le  chemin  de  Londres  ac- 
compagné du  Prince  Georges  de  Danne- 
marck  fon  beau-  frere , fans  qu’il  rencon- 
trât aucun  obftacle  , ni  perlonne  qui  eut  le 
courage  de  s’oppolèr  à fes  delfeins , & ct> 
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igSS^-fin  comme  par  un  prodige  inoüi , & qui’* 
— T n 'avoir  jamais  eu  d’exemple , il  força  un' 
i Roi  légitimé  & pailîble , d’abandonner  la' 
principale  Ville  de  les  Etats , ians  qu’au- 
cun de  fes  Officiers  qui  s’étoient  engagez*' 
à lui  par  ferment-,  ni  aucunes  Troupes, 
fe  millent  en  état  de  défendre  leur  Sou- 
verain ; en  (orte  que  ce  Prince  malheu- 
reux fe  voyant  ainft  abandonné  des  Sei- 
gneurs Sc  des  Peuples  fans  Foi,  & fans' 
Religion  , & expofé  à la  violence  de  fès~ 
plus  cruels  ennemis,  fut  contraint  de  cher- 
cher à mettre  fa  vie  en  feureté.  Apres  avoir 
fair  pafler  en  Fiance  la  Reine  fon  époufe  , 
& le  Prince  de  Galles  fon  fils  , par  les 
foins  la  ftge  conduite  du  Comte  de: 
Laufun  , il  fortit  de  Rochefter  à la  faveur 
de  la  nuit,  & s’embarqua  pour  fe  rendre 
en  ce  Royaume  , où-  il  fit  reçu-  avec  tout-’ 
l’accueil  qu’un  aufïî  Grand  Roi  que  Louis- 
XIV.  pouvoir  faire  à un  Souverain  fon' 
patent,  & fon  ami , & qui  avoir  pris  fotr 
Royaume  pouuazile.  Sa  Majefté  alla  au- 
devant  -de  lui , -afin  de  lui  donner  des 
marques  fenfibles  &c  éclatantes  de  l’amitié 
fraternelle  qu’elle  lui  avoir  toujours  por- 
tée , de  la: part  qu’elle  prenoit  à fes  in- 
terets & à fa  difgïsce.  Le  Château  de  fàint* 
Germain  en  Laye  fut  choilî  pour  lui  fervir 
de  demeure. pendant  tout  le  temps  qu’il  fè- 

roit 


• - -J 

Digitized  by  Google 
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■roit  en  France.  Il  y reçut  ainfi  que  laRci- 
ne  forwépoufe,  les  vifites  de  Monfeigneur  — 
le  Dauphin  , de  Meffeigneurs  les  Ducs 
de  Bourgogne , d’Anjou  & de  Berry  , de 
Moniteur  Frere  unique  du  Roi-,  & les  ref- 
pe&s  & les  complimcns  de  tous  les  Grands 
Seigneurs  de  la  Cour,  6c  des  -principaux 
Officiers  dece  Royaume.  Je  ne  dirai  rien 
de  la  réception  que  le  Roi  fit  à leurs  Ma- 
jellez  Britanniques,  6c  de  toutes  les  ma- 
gnificences, qui  furent  regardées  comme 
des  effets  de  fa  generofité  ordinaire,  & de 
la  grandeur  d’ame  qu’il  fait  paroîne  en 
toute  rencontre.  L’on  peut  dire  aufiï  à la 
Joiiange  de  ce  Prince,  qu’il  oblige  en  grand 
Monarque , 8c  qu’il  agit  d’un  air  fi  char- 
mant, quefes  maniérés  honnêtes  engagent 
encore  plus  que  les  fervices  qu’il  rend , 6c 

3ue  les  prefens  qu’il  fait , quelque  confi- 
erables  qu’ils  loient  ^ en  forte  que  ceux 
fur  qui  les  faveurs  Royales  fe  répandent  y. 
fe  trouvent  doublement  redevables  à Sa 
Majefté  , 6c  par  la  grandeur  des  bienfaits 
qu’ils  reçoivent , 6c  par  la  manière  donc 
ils  font  donnez. 

Il  efl  plus  facile  de  concevoir  les  ten- 
dres 6c  touchantes  paroles  avec  lefquelles 
le  Roi^:  la  Reine  d’Angleterre  exprimè- 
rent au  Roi  les  grandes  obligations  qu'ils 
lui  avoient  de  leur  donner  l’on  Royaume 
T'orne  IÏL  L 
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pour  azile , & de  les  protéger  contre  leurs 
Ennemis,  qu’il  n’eftaiféde  les  rapporter. 
Cette  Princelfe  abordant  nôtre  Monarque, 
& lui  montrant  le  Prince  de  Galles  Ton  fils 
unique  , lui  dit  qu’elle  luy  prefentoit  ce 
qu’elle  avoit  au  monde  de  plus  cher , afin 
de  le  mettre  fous  fa  prote&ion  : Que  la 
tendre  jeunefie  de  ce  Prince  faifbit  mieux 
connoître  la  neccfiité  où  il  Ce  trouvoit  d’a- 
voir recours  aux  forces  de  S.  M.  que  l’é- 
loquence la  plus  forte  > Qu’elle  ètoit  per- 
fuadée  que  fon  fils  n’avoit  pas  befoin  de 
(es  larmes  pour  rendre  le  Roi  fenfible  à Ces 
malheurs,  puifqu’il  lui  avoir  fi  genereu- 
fement  offert  l’appui  de  fes  armes , quoi 
qu’il  fût  obligé  de  les  employer  pour  dé- 
fendre fon  Royaume,  qu’on  voyoit  expofé 
de  toutes  pans  aux  menaces , 6c  aux  inful- 
tesde  fes  Ennemis  : Qu’il  ne  manquoir 
plus  rien  à la  gloire  de  Sa  Majcfté , après 
avoir  gagné  tant  de  Batailles,  conquis  tant 
de  Provinces , remporté  tant  de  Viéfoires, 
6c  triomphé  fi  fouvent  de  fes  Ennemis,  que 
de  prêter  fecours  aux  Rois  dcpoüillez  de 
leurs  Etats  , & de  les  remettre  fur  le  Trô- 
ne* Que  la  grandeur  d’ame  de  nôtre  Mo- 
narque n’avoit  jamais  paru  avec  plus  d’é- 
clat qu'en  cette  occafion , 6c  qu’une  faveur 
fi  fignalée  engageoit  le  Roi  fon  époux,  le 
Prince  de  Galles  fon  fils , 6c  Elle-même 
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:a  une  éternelle  reconnoilfancc  envers  Sa  i$gj. 

Majefté.  , 

Le  Roi  d’Angleterre,  avant  que  de  for- 
tir  de  Ion  Royaume,  avoir  écrit  de  Rochef* 

■ter  le  ai.  Décembre  une  Lettre  aux  Sei- 
gneurs, dans  laquelle  il  expliquoit  les  rat- 
ions qui  l’aveient  obligé  de  fc  retirer.  Ce 
Roi  fc  plaignoit  que  le  Prince  d’Orange 
avoit  contre  le  droit  des  gens  arrêté  Mi- 
lord Feversham  qui  étoit  chargé  de  fes  inf- 
irmions que  même  il  avoir  envoyé  des 
Cardes  pour  fe  lâifir  de  toutes  les  avenues 
de  Witehall,  & qu’enfuite  il  lui  avoit  fait 
dire  à une  heure  après  minuit  par  trois 
Seigneurs,  qu’il  eût  à lortir  du  Palais  avant 
midy  ; que  la  maniéré  injufte  & violente 
dont  ce  Prince  s’étoit  fervi  .pour  s’emparer 
de  lôn  Royaume , & pour  tâcher  pat  fet 
lâches  & noires  calomnies  de  rendre  la 
perfonne,  & fa  conduite  odieufe  à toute 
la  Nation  Angloife , 6c  de  donner  atteinte . 
à l’état  & à la  nailTance  du  Prince  de  Galles 
Ion  fils , lui  avoit  fait  connoîrre  qu’il  ne 
pouvoit  être  en  feureté  en  Angleterre , Sc 
que  ne  voulant  point  coût  hazarder,  il  avoir 
crû  qu’il  étoit  plus  â propos  d’en  fortir 
pour  quelque  temps,  & ae  le  retirer  en 
France,  julqu’à  ce  qu’il  pût  retourner  avec 
lèureté  dans  fon  Royaume  , & qu’il  fe 
trouvât  quelque  favorable  occafion  d’en 
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chafïçr  cct  injufte  Ufurpateur,  en  délivrant 
fes  Sujets  de  lafervitude , &c  de  l’efclava- 
ge  dont  ils  étoient  menacez.  Ce  Prince 
ajoutait  que  (es  Peuples  avoient  connu  Ton 
intrépidité  en  toutes  fortes  d’occafions  : 
Qu’il  étoit  encore  en  état  & en  refolution 
d’expofer  fa  perfonne  pour  conferver  leur 
liberté  , &c  les  affranchir  de  la  domina- 
tion tyrannique  du  Prince  d’Orange  : Qu’il 
efperoit  que  Dieu  toucheroit  leurs  cœurs 
& deflïlleroit  leurs  yeux  , & que  les  An- 
glois  connoi fiant  qu’ils  avoient  été  trom- 
pez fous  un  fpecieux  prétexté  de  liberté 
& de  Religion,  chafferoient  celui  qui  avoit 
ufurpé  injustement  la  domination  fur  eux, 

& rappelleroient  un  Prince  que  le  droit  de 
la  naiflance  avoit  fait  leur  Roi,  & à qui 
Dieu  par  fa  providence  avoit  donné  pou- 
voir de  leur  commander. 

Le  Roy  d’Angleterre  écrivit  encore  une 
Lettre  aux  mêmes  Seigneurs  quelques  jours 
après  qu’il  fut  arrivé  en  France.  Elle  étoit  • 
dattéc  de  faint  Germain  en  Laye , ôc  con- 
tenoit  les  mêmes  raifons  qui  étoient  énon- 
cées dans  la  precedente  , mais  d’une  ma- 
niéré bien  plus  étendup.  Ce  Prince  mar- 
quoit  que  depuis  qu'il  étoit  parvenu  à la 
Couronne,  il  avoit  employé  tous  fes  foins 
pour  gouverner  fon  Peuple  avec  toute  la 
modération , & la  juflice  poffible  i .Qu’il 
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aÿoit  fait  en  forte  que  le  repos  & la  tran-  8 S . 
quilité  de  fes  fujecs  n’avoienc  point  été 
troublez  : Que  par  fa  vigilance,  fes  foins, 

Sc  (à  bonne  conduire,  il  avoir  prévenu  rou's 
les  defordrcs  que  quelques  perfonnes  mal 
intentionnées  s’étoient  efforcées  d’intro- 
duire dans  fon  Royaume  j Que  pour  ôter 
tout  pretexte,  & toute  occafiôn  à les  Peu- 
ples de  fê  plaindre  de  fon  Gouvernement, 
il  avoit  bien  voulu  aflèmbler  un  Parlement 
libre  , afin  de  prendre  les  avis , & les  fen- 
timens  des  plus  expérimentez,  8c  des  plus 
fàges  •,  Que  pour  parvenir  à cette  convo- 
cation d’un  Parlement  libre , il  avoit  ren- 
du à la  Ville  de  Londres  8c  aux  autres 
Corps  & Communautcz  leurs  Chartres 
8i  leurs  Privilèges,  8c  avoit  donné  les  or- 
dres necelfaires  pour  cette  Affcmblée  •, 
mais-  que  le  Prince  d’Orange  avoit  fait 
tous  fes  efforts  pour  uaverfer  8c  empêcher 
l’effet  de  cette  convocation  , craignant  que 
par  cette  aflèmbléc  d’un  Parlement  libre 
qui  eût  pourveu  à la  feurctéde  l’Etat,  8c 
à l’exercice  de  la  Religion  , on  ne  rendît 
vains  tous  les  prétextes  dont  il  fe  fervoit 
pour  faire  réüflîr  fes  pernicieux  deflèinsi 
ôc  qu’on  ne  remédiât  par  la  voye  légiti- 
mé qui  autorifoit  les  Loix  du  Royau- 
me, aux  defordres  aufquels  il  publioit  qu’il 
vouloir  remedier  par  d’autres  moyens  j & 
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comme  il  s’étoit  perfuadé  que  le  moyen  îè 
r.  plus  leur  étoit  de  lui  ôter  la  liberté , il  s’é- 
toit  mis  en  état  de  fe  faifir  de  fa  perforne  , 
ic  d’exciter  les  feditieux  à lui  faire  violen- 
ce j ce  qui  l’aVoit  obligé,  pour  prévenir  l’e- 
xecution des  funeftes  & pernirieuxdefleins 
qui  étoient  formez  contre  fa  vie , de  for- 
tir  de  Londres,  & enfuitede  fon  Royau- 
me de  prendre  la  France  pour  azile,. 
ayant  refolu  d’y  demeurer  jufques  à ce  qu’il 
vît  les  chofes  un  peu  calmées , & qu’il  eût 
des  forces  fuffifantes  pour  triompher  de  fos 
Ennemis  & les  confondre,  & remonter 
fur  le  Thrônede  fes  ayeux , dont,  la  vio- 
lence & l’artifice  d’un  injufte  Ufurpateur 
l’avoient  chalfé. 

Le  Prince  d’Orangc  qui  vouloir  profi- 
ter de  l’àbfence  d’un  Prince  dont  il  s’étoit 
mis  en  état  d’ufiirper  le  Royaume , ne  k 
contentant  pas  de  l’adminiftration  qui  lui 
en  avoit  été  défcrce  par  l’intrigue  de  lès 
Partifans , fit  auûi-tôt  convoquer  le  Par- 
lement, qui  eft  compofé  de  la  Chambre 
haute  ou  des  Seigneurs  , & de  la  Chambre 
balTe  ou  des  Communes.  Il  fit  en  forte 
eue  l’on  n’y  appellât  que  ceux  qu’il  croyoit 
dans  fon  parti,  & qu’il  fe  p'erfuadoit  être 
le  trin-  bien  intentionnez  pour  lui.  Cependant  les 
«neede-  Seigneurs  ne  confentirent  pas  tout  d’un 
cUiéRei  coup  qu’il  remplît  la  place  du  Roi  Jacques 
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IL  & ce  ne  fut  qu’aprés  de  longues  folli-  isSfc 

citations,  & de  grandes  contcftations  qu’ils 

convinrent  que  le  Prince  d’Orange  lcroit  d-Anéie- 
declaré  Roi  d’Angleterre.  Il  n’y  .eut  que  tcr,e- 
la  cabale  qui  étoit  dans  la  Chambre  baffe,, 

& le  grand  nombre  des  pcrlonnes  qui  la 
compofoicnt , qui  engagèrent  la  Chambre 
haute  à rendre  fcs  dédiions  conformes  aux 
arrêtez  de  la  Chambre  des  Communes  , 
afin  d’empccher  la  (édition  , Ôc  de  préve- 
nir les  dangereux  effets  que  cette  defunion 
au  1 oit  pû  caufcr. 

Ceux  qui  font  fçavans  dans  les  Confti- 
tutions  du  Royaume  d’Angleterre,  con- 
zioifiènt  que  la  convocation  du  Parlement, 

& tout  ce  qui  y avpit  été  délibéré , arrête 
& conclu,  avoir  été  fait  contre  les  Loi* 
ale  la  Nation , parce  que  cette  Afïcmbléc 
avoit  été  faite  làns  autorité  légitimé  j c’eft- 
à-dire  fans  l’autorité  du  Roi , le  Parle- 
ment n’ayam  pas  droit  de  Ce  convoquer 
fby.  même,  & le  Prince  d’Orange  qui  n’c- 
toit  point  Roi  d’Angleterre , n’àyant  pas 
non  plus  le  droit  de  convoquer  les  Pairs 
ni-, les  Communes.  Outre  que  le  Parlement 
avoir  encore  moins  de  droit  de  donner  au 
Prince  d’Orange  le  pouvoir  de  le  faire  a 1- 
fcmbler , parce  que  ce  droit  n’appartient 
qu’au  Roi  feul , & que  le  Prince  d’Oran- 
ge étoit  un  fujet  moins  capable  de  recevoir 
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i*SS.  ce  droit  qu’aucun  autre  Prince,  puisque  vei 
- nant  dans  ce  Royaume- là  les  armes  à la 
main  contre  le  Roi  Jacques-II.  & entre- 
prenant fur  fa  liberté  , il  avoit  encouru  la 

f>cine  du  crime  de  haute  trahifon  5c  de  fê- 
onnie , en  forte  que  s’il  avoit  été  Mem- 
bre de  l’Etat  ,. il  auroit  perdu  par  forfaiture 
tous  fes  droits,  honneurs  & prérogatives  j 
& fi  on  vouloit  le  confiderer  comme  Etran- 
ger , on  le  devoir  alors  regarder  comme 
un  Ennemi  public,  que  tous  les  Anglois 
par  les  Loix  de  leur  Etat  étoient  obligez  de 
combattre,  s’ils  ne  vouloient  être  reputez 
coupables  du  même  crime  de  felonnie, 
enfin  cette  convocation  de  Parlement  n’a- 
voit  point  encore  d’exçmple.  Si  quelqu’un 
allégué  ceux  des  Spenfers , & de  Crom- 
wcl,  l’on  dira  que  tous  les  Parlemens  d'An- 
gleterre ont  mis  ces  entreprifes  au  nombre 
R»  Ko  ni  des  crimes  de  haute  trahifon.  Ceux  qui 
h no  mi  prctendent  autorifèr  la  conduite  du  Parlc- 
nation  ment,  difent  qu’il  a pourveu  à la  Couronne 
ce  iTo""  d’Angleterre  comme  vacante  par  l’èloigne- 
xangfàia  ment  du  Roi  Jacques,  cjui  étoit  (orti  de  fes 
d’Angle.  ^tats  » ma's  avam  que  d avoir  fait  cette  dé- 
texie.  libération,  iL  falloir  que  tous  les  Parlemens 
des  Royaumes  d’Angleterre , d’Irlande,  de 
d’Ecolfe  eu  fient  été  aflemblez  pour  décla- 
rer fi  le  Royaume  de  la  Grand’  Bretagne 
écoit  vacant,  v il  ne  pouvait  l’être.,  puifque 
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le  Trône  étoic  rempli  par  Jacques  II.  au-  t£8£; 
quel  doit  fucceder  le  Prince  de  Galles  fon  - 
fils  après  fa  mort  yôc  comme  ce  Royaume- 
là  n’eft  point  éleétif,  on  ne  peut  trouver 
d’exemples  non  conteftez  qui  autorifenc 
les- Peuples  à en  difpofer , ni  même  à le  dé- 
clarer vacant.  Il  eft  certain  qu’un  Royau- 
me héréditaire  ne  peut  jamais  être  prefumé 
vacant  , fi-non  par  la  mort  , ou  par  l’abdi- 
cation de  fon  légitimé  pofTeffèur  * or  aucun 
de  ces  deux  cas-  n’eft  arrivé.  Le  Prince  dè 
Galles  en  auroit  empêché  la  vacance,  lui 
qui  avoit  été  reconnu  heritier  de  la  Cou- 
ronne non  feulement  par  les  Peuples 
d’Angleterre  , par  les  Parlemens  & par 
les  grands  Seigneurs  de  ce  R'oyaumc-là  ; 
mais  encore  par  tous  les  Souverains , Aï- 
Etats  voifins , & à la  naiflànce  duquel  Iè 
Prince  d’Orange  même  avoir  envoyé  de 
fa  part  complimenter  le  Roi  d’Angleterre. 
Quand  il  feroit  véritable  que  ce  Prince  par 
une  Loy  particulière  de  ce  Royaume  pûc 
être  privé  de  la  Couronne,  à eaufe  de  la 
différence  de  Religion  , pourroit-on  err 
exclure  le  Prince  de  Galles  qui  n’a  pas 
violé  cette  Loy  ? & ainfi  fuppofé  que  le 
Trône  d’angleterre  fût  vacant , il  aparte- 
noit  à ce  jeune  Prince  dont  les  droits  ne 
peuvent  jamais  être  bleflez  par  aucunes  af- 
fèmblées  ni  Arrefts  du  Parlement.  La  fica-  - 
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*6$8.  pie  allégation  faite  par  le  Prince  d’Oran- 
— gequcc’eft  un  fils  iuppolé  , ne  (uffit  pas 
pour  le  priver  cîc  cette  maniéré  , d un 
Royaume  qui  lui  doit  appartenir  après  la 
mort  du  Roi  Jacques  IF.  (on  pere.  En 
effet,  tous  les  Députez  du  Parlement  d’An- 
gleterre ont  été  tellement  perfuadezdc  la 
vérité  dè  I’étar , & de  la  naiflàncc  du  Prin- 
ce de  Galles , Se  le  témoignage  de  la  confi- 
dence du  Prince  d’Orange  cfl  fi  violent, 
& le  preflè  de  telle  forte,  que  les  uns  ni 
lès  autres  n’ont  ofié  délibérer  fiur  cet  état  & 
cette  naiflance , & il  n’y  a que  des  per- 
fionnes  mal- intentionnées  , 8c  du  parti  du 
Prince  d’Orange , qui  puifl'ent  avancer,  8i 
foûtenir  cette  fiuppofition.  L’on  ne  fçau- 
roit  exeufor  là  perfidie  des  Milords.  Eux 
qui  ont  fi  fbuvent  réitéré  les  fermons  d’al- 
legeance , de  Supremacie  , 8c  du  Teft  en 
faveur  du  Roi  Jacques  IL  fie  perfiuadent- 
ils  que  des  raifons  frivoles  Si  deftituées 
de  toute  apparence  les  puifl'ent  difpcnfer 
2c  dégager  de  ces  fermons , Si  leur  per- 
mettre de  prendre  les  armes  contre  leur 
Roi  légitimé,  pour  cmbrafl'er  8c  défen- 
dre le  parti  d’un  tijufte  Ufurpateur  ? Com- 
me ce  font  les  Loix  de  ce  Royaume-là  qui 
engagent  les  Seigneurs,  Si  les  Officiers 
par  ces  fermens , ils  ne  peuvent  les  violer 
Luis  crime  x Si  il  foudroie  d’autres  Loix 
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qui  en  conoiflàncc  de  caufe  les  en  difpen- 

iaflenc.  La  différence  de  Religion  n’eft  — 

■qu’un  prétexte , 8c  non  pas  une  folide  8c 
véritable  railon  , pour  fouftraire  & affran- 
chir les  Peuples  de  l’obciiTance  légitimé 
qu’ils  doivent  rendre  à leur  Roi , 8c  à leur 
Souverain  naturel , & univerfellement  re- 
connu. Il  n’y  a point  de  Peuples , pour 
.peu  policez  qu’ils  foient,  & pour  peu  de 
Religion  qu’ils  ayent , qui  ne  regardent 
avec  horreur  l’attentat  du  Prince  d’ O ran- 
ge contre  fon  beau-pere  & fon  oncle , 8c 
qui  ne  doivent  s’armer  contre  lui , com- 
me contre  un  Ufurpateur  condamné  pat 
routes  fortes  de  Loix  divines  & humaines. 
Qtiand  on  vaudrait  fe  fervir  du  prétexte  de 
ia  Religion  Catholique , dont  le  Roi  Jac- 
ques II.  fait  une  profefïion  publique1,  fC 
eft  certain  qu’il  n’y  a point  de  Loy  dans 
ces  Royaumes- là  qui  donne  droit  aux  Su- 
jets de  difpofer  de  la  Couronne  , lorfque 
celui  qui  la  poflede  ne  fait  pas  protêt 
fïon  de  là  Religion  Anglicane  , ou  .s'il 
s’en  trouve  quelqu’une , elle  eft  nouvelle, 

& elle  n’a  point  été  faite  par  des  voyes 
autentiques.  Neft-cc  pas  aux  Seigneurs 
un  étrange  aveuglement  d’avoir  déclaré  le 
Trône  vacant , parce  que  celui  qui  le  rem* 
plit  eft  de  la  Religion  Catholique  , pour 
établir  un  Prince  qui  a toujours  bit  pro- 
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eft  d’une  Religion  contraire  aux  mêmes 

Loix , donc  prétendent  fe  fervir  ceux  qui 
feûticnncnt  que  le  Royaume  d’Angleterre 
eft  vacant  y puifque  l’on  feait  que  la  Reli- 
gion Anglicane  eft  plus  oppofée  à celle  des 
Proteftans  non  confbrmiftes,  qu’à  la  Ca- 
tholique même  ? Pour  faire  voir  que  la 
différence  de  Religion  n’cft  point  une  rai- 
jfon  qui  doive  exclure  de  la  Couronne 
d’Angleterre  ceux  qui  ont  droit  de  la  pof- 
feder  par  la  voye  du  fang , il  ne  faut  que 
faire  reflexion  fur  ce  qui  fe  paflà  après  la 
mort  d’Edouard  VI.  Roi  d’Angleterre, 
fils  de  Henry  VIII.  & de  Jeanne  Seymer. 
Quoique  Marie  d’Angleterre  qui  étoit  fœur 
confanguine  d’Edouard  VI.  fût  Catholi- 
que, & qu’elle  rétablît  en  ce  Royaume- 
là  dans  fa  vigueur  la  Religion  Romaine, 
contre  laquelle  Henry  VIII.  avoir  donné 
défi  cruelles  & de  fi  puiflantes  attaques-* 
elle  ne  laifl'a  pas  de  monter  fur  le  Trône 
de  fes  Anceftrcs.  Les  Seigneurs  & les  Peu^ 
pies  ne  jugèrent  pas  que  cette  Princefle 
fût  incapable  de  régner  3 & d’exercer  fur 
eux  le  même  pouvoir  abfolu  , & la  mê- 
me autorité  Souveraine  qu’avoient  exercé 
fes  predecc fleurs , & ils  ne  lui  firent  pas 
un  crime  de  fa  Religion.  La  Lettre  dattée 
dîEdimbourg  le  3,  Novembre  que  les. 
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Evêques  Se  Prélats  d’Ecofle  écrivirent  au 
Roi  Jacques  II.  fait  connoître  qu’encore  - 
qu’il  profcfl'ât  une  Religion  differente,  ils 
ne  lardèrent  pas  de  lui  renouveller  les  me- 
mes marques  de  refpeét  & de  fourni  flion, 
que  s’il  eût  été  de  la  Religion  Anglicane  , 
parce  qu’il  étoit  leur  Roi , & que  nulle 
confideration  ni  pretexte  ne  pouvoient  les 
difpenfer , ni  dégager  de  la  fidélité  Se  de 
l’obeïffance  qu’ils  lui  devoienc,  comme 
étant  leur  Souverain. 

Je  quitterai  pour  un  moment  ce  qui  s'eft 
paflè  en  Angleterre  depuis  que  le  Prince 
Guillaume  en  a été  déclaré  Roi , pour  re- 
tourner aux  affaires  de  France.  Je  paflè- 
rai  meme  fous  filence  les  differentes  Af- 
(emblées  qui  fe  font  faites  enfuite , afin 
de  trouver  les  moyens  de  le  maintenir  fur 
le  Trône  qu’il  vient  d’ufurper , contre  tou- 
tes fortes  de  Loix  8c  de  juftice.  Je  ne 
parlerai  point  non  plus  des  ceremonies  de 
iôn  Couronnement,  qui  font  des  fuites  de 
cette  injufte  & tyrannique  ufurpation , de 
la  perfidie  & de  l’aveuglement  des  An- 
glois  , dans  le  deflein  de  rapporter  ce 
qui  s’eft  paflè  en  ce  Royaume  , 8c  con- 
tre les  Ennemis  de  l’Etat , afin  de  ne  point 
dérober  la  gloire  qui  eft  due  aux  belles 
actions  des  François  , & de  ceux  qui 
combattent  contre  eux.»  d’autant  plus  mê- 
me que  je  ne  me  fuis  propoiè  d’ecrire  les 
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léîî-  chofes  qui  font  arrivées  dans  les  Etats  vot- 
fins , qu’autant  qu’elles  ont  rapport  & liai» 
fon  avec  la  France  * & qu’elles  fontabfo- 
lumcnt  neceflàires  pour  la  connoifîance  de 
nôtre  Hiftoire. 

Le  Roi  ne  pouvant  plus  diffimuler  le 
.reflentiment  qu’il  avoir  de  la  mauvaiie  in- 
tention des  HollandoiSj  ôc  des  faux  pré- 
textes qu’ls  prenoient  pour  prêter  fecours 
•au  Prince  d’Orange,  dans  le  deflein  qu*il 
avoit  formé  de  porter  les  armes  contre  le 
Roi  d’Angleterre  fon  ami  & fon  allié, 
& de  le  chaffer  de  fon  Royaume  j Sa  Ma- 
Deciara  jefté  crut  qu’elle  ne  dévoie  plus  garder  de 
tion  «le  raefures  avec  ces  Peuples , & qu’il  étoit 
contre  la  de  fa  gloire  , Sc  de  l’intercft  de  fon  Etat 
Hoüan-  de  leur  déclarer  la  guerre  ; ce  qui  fut  fait 
par  une  Déclaration  publiée  le  i6.  Novem- 
ore  ié88.  dans  laquelle  l’on  voit  les  juftes 
fujets  que  nôtre  Monarque  a cûs  de  re- 
garder les  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies  des  Pais- Bas  , comme  fes  véritables 
Ennemis,  & avec  qui  fes  Sujets  ne  dé- 
voient plus  avoir  aucun  commerce  , 8C 
contre  qui  ils  dévoient  s’armer  , puifqu’ils 
avoient  encouru  l’indignation  de  nôtre 
Souverain. 

Dés  le  28.  Octobre,  ces  Peuples  avoient 
fait  courir  un  Manifefte  ou  Extrait  des  Re- 
giûres  de  leurs  Deliberations , qui  conte» 
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iioit  les  motifs  qui  les  avoient  obligez  de 

donner  fecours  au  Prince  d’Orange.  Il  j 

paroît  par  ce  Manifcfte  qu’ils  ont  grand  in- 
teret à veiller  . à la  confervation  du  Royau- 
me d’Angleterre  , & qu’ils  n’avoicnt  pû 
refufer  à ce  Prince ni  aux  Loix  de  cet 
Etat,  l’appui  de  leurs  armes  , afin  de  fe- 
courir  une  Nation  contre  un  Gouverne- 
ment, dont  ils  pretendoient  qu’elle  avoir 
fujet  de  le  plaindre  j comme  fi  les  Etats 
des  Provinces  Unies  avoient  quelque  droit 
d’infpe&ion  fur  la  conduite  du  Roi  d’ An- 
gleterre , 8c  fur  l’adminiftration  de  fon 
Royaume  s eommt  fi  ce  Prince  étoit  fou- 
rnis à leur  Jurifdidlion  & à leur  cenforc, 

& comme  fi  le  falut  de  l’Angleterre , d’E- 
cofïè  & d’Irlande  avoir  été  confié  à leurs 
foins  , 8c  qu’il  dépendît  de  leur  proteéHom 
L’on  Içait  allez  que  ces  Peuples  qui  doi- 
vent leur  établiflemcnt  à nos  Rois , 8c  qui 
.font  redevables  à la  force  des  armes  de  nos 
Souverains,  de  la  richefle  8c  de  la  puiflàn- 
ce  qu’ils  ont , fe  font  voulu  en  toutes  oc- 
cafions  rendre  arbitres  des  différends  des 
Princes  voifins.  Ils  ont  eu  k hardiefle  8c 
la  témérité  d’ofer  mefurer  en  quelque  ma- 
nière leurs  forces  avec  celle  de  nôtre  Mo- 
narque , 8c  balancer  la  puilfance  des  Sou- 
verains, ne  fje  foavenant  plus  de  l’état  ou 
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î488.  ^voient  été  auparavant , & fe  flattant 
r que  nôtre  Roi  ne  leur  feroit  point  fentir 
encore  une  fois  le  poids  de  Ion  bras , 8c 
les  effets  de  fon  jufte  reflèntiment. 

La  déclaration  de  da  guerre  aux  Hol- 
landois  n’eut  pas  plûtôt  été  rendue  publi- 
que , que  les  François  fe  mirent  en  état 
de  les  pourfuivee  & .de  les  attaquer  par 
mer  & par  terre  , 8c  deux  Vaifl'eaux  de  Sa 
.Majefté  commandez  par  les  fieuiÿ  des 
Francs  8c  de  Sçptime  prirent  fur  la  fin  de 
*■ 'y'f1 ‘ l’année  1688.  entre  Mcffine  8c  Livourne 
féaux  fur  deux  Vaiflèaux  Hollandois , l’un  armé  en 
Undais**  8uerre  » l’autre  marchand  qui  venoit 
d’Alexendrette  chargez  de  1300.  balots  de 
foye  , 8c  d’autres  riches  marchandifès , 


On  fol- 
licite  en 
vain  les 
Suides 
contre  la 
France. 


eflimées  plus  de  quatre  millions  de  livres. 

Les  Ennemis  de  l’Etat  firent  tous  leurs 
efforts  pour  engager  les  Cantons  Suiflès 
de  rompre  avec  la  France  , 8c  lorfque  l’on 
pourfuivoit  cette  rupture  avec  le  plus  de 
chaleur  , il  parut  une  Lettre  écrite  à un 
particulier  de  Soleure  , par  laquelle  on  tâ- 
choit  d’infinuer  à ces  Peuples  qui  ont  été 
toujours  étroitement  unis  avoc  ia  France, 
que  le  Roi  avoit  intention  de  conquérir  la 
Suiffe,  pour  s’ouvrir  un  chemin  à db  plus 
confiderables  Conquêtes.}  mais  ce  difeours 
sic  fit  aucune  impreffion  fur  l’efprit  des 
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Suiffcs  , parce  qu’ils  font  perluadez  du  con-  j^gg 

traire  i èc  que  toutes  les  apparences  com-  

battent  5c  détruifent  ce  que  ces  perfonnes 
mal-intentionnées  pour  ce  Royaume  leur 
ont  voulu  infirmer.  Ces  Peuples  en  effet 
connoiflôient  plus  particulièrement  que 
ceux  qui  s’ingeroient  de  leur  donner  con- 
fiai fur  leur  conduire  9 ce  qui  étoit  de  leur 
interet  particulier  & la  refolution  qu’ils  dé- 
voient prendre-à  la  Diette , que  l’on  tenoit 
a I’occafion  des  affaires  prefentes.  • Ce  fut 
alors  que  la  Maifon  d’Auftriclie  3 5c  les 
Ennemis  fecrets  de  la  France  follicitercnt 
plus-  puiffamment  lés  Suiflés  de  ne  point 
garder  de  neutralité  , 5c  de  donner  paff  ge 
aux  Troupes  des  Alliez  pour  entrer  en  ce 
Royaume  : mais  tous  leurs  projets  furent 
inutiles , & ils  fentirent  à leur  defavamage 
les  effets  de  leurs  mauvais  conféils.  Lcr 
Suifles  peuvent  rendre  témoignage  au  pu- 
blic , comme  nos  Rois  ont  toujours  gardé 
inviolablement  tous-  les  Traitez  d’alliance 
faits  avec  eux",  aufïî  dé  leur  part  n’y  ont 
jamais  donne  • d’atteinte-  , de  forte  qu’err 
1521  ; ils  fi’rcnr  arrêter -un  Envoyé  du  Pa- 
pe Leon  X.’  qui  étoit  venu  les  follicitcr  r. 
de  leur  donner- des  Troupes  contre  Fran- 
çois Ii 

Les  affaires  de  li  guerre  n’occupotent 
pas '-"tellement  le  Roi-,  qu’il -ne  fongcâc  à'- 
Tomt  ni:.  M > 
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à remplir  les  places  des  Commandeurs,  & 
des  Chevaliers  des  Ordres  de  faint  Michel 
& du  £àinc  Elprit  qui  étoicnc  vacantes.  Sa 
Majefté  nomma  le  quatrième  Décembre 
1688.  pour  Commandeurs  les  Cardinaux 
d’Eftrées  & de  Bonzy  , l’Archevêque  de 
Rheims  & l’Evêque  d’Orléans , & pour 
Chevaliers  le  Duc  de  Vendôme , le  Com- 
le  d’Armagnac,  le  Comte  de  Brionne,. 
le  Chevalier  de  Lorraine  , le  Comte  de 
Mar  fan,  les  Ducs  de  la  Trimoiiille,  d’U- 
fez  , de  S lly , de  Richelieu,  & de  la 
Rochefbucauc , le  Prince  de  Monaco , les 
Ducs  d’Eftrées ,,  de  Grammont,  de  Ma- 
zarin  , de  Villeroy  de  Beauvilliers de 
Foix  , de  Gévres,  de  Noailles  ,.de  Coi£ 
lin,  deChoifeuïl,  & d’Aumom,  ,1e  Ma- 
réchal Duc  de  Luxembourg  , le  Maré- 
chal Duc  de  la  Feüillade>le  Duc  de  Che- 
vreufe,  les  Maréchaux  de  Bellefons,  & 
de  Humieres  , le  Maréchal  Duc  de  Duras, 
lé  Maréchal  de  Lorge ,,  Le  Duc  de  Bethu- 
ne-Charoft lé  Maréchal  d’Eftrées,  le  Duc 
de  la  Viéville , les  Marquis  de  Tilladet,, 
de  la.  Salle de  Beringhen  frls*&  de  Dan- 
geau  y le  Comte  de  Grammont , des  Mar- 
quis de  Bbuflers,  de  Bcuvron,  & de  Mont- 
chevreüil , le  Comte  de  Maulevrier  Col- 
bert., le  Baron  de  Montclar , les  Marquis 
de  Lavardin  & de  Viilars  pere  x.  les  Coaa- 
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tes  de  Grignan  & de  Choifeuif,  les  Mar-  l6gg 
quis  de  Matignon  & de  Joyeufejes  Com-  * 
tes  de  Calvo , d’aubigny , de  Montai  & de 
Rifly  , les»  Marquis  d’ÉÆat  & deChafe- 
ron , le  Comte  de  Saint  Gcran  , le  Mar- 
quis de  Sourdis  , les  Coilites  de  Solre  & 
de  la  Vauguion  , les  Marquis  d’Hoquin- 
eourt , de  Verac,  d’Arcy  , de  Chaûillon 
& d’Uxelles , le  Comte  de  Telle , le  Mar- 
quis de  Villarceaux  fils,  les  Marquis  d’Efi- 
rampes  , de  la  Rongere , &deLuflàn.  La 
Ceremonie  en  fut  faite  le  dernier  jour  de 
ce  même  mois  , & continuée  le  lendemain, 
premier  jour  de  l’année  i 6 8 9.  avec  le* 
Ceremonies  ordinaires^  5c  accoûtumcés.. 

Le  Roi  d’Angleterre  après  avoir  pris 
avec  nôtre  Monarque  toutes  les  mefures 

lès  plus  juftes  qn’ils  avoient  à prendre . 

pourfe  rendre  maîtres  de  leurs  Ennemis, 
partit  de  Breft  au  mois- de  Mars  avec  plu- 
ficurs  Vaifieaux  charge»  de  Soldats  ,d’Ofi- 
ficicrs  Erançois , & de  munitions  de  guerre,:. 

» pour  aborder  en  Irlande , . ou  il  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  „ que  le  Comte  de  Tyrco- 
nel  qui  en  étoit  le  Viceroi , & dont  la 
fidelité  ne  peut  être  allez  admirée , le  re- 
-çur  à Kilkenny  avec  toute  la  magnificence 
poffible  , & tous  les  témoignages  de  Zele 
Si  d’affcébion  qu’un  Sujet  fidelîe  peut  ren- 
dre à ion  Souverain.  U s*y  trouva  plus  cfe 
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ié.S9  foixanrc  mille  Irlandois  qui  lui  offrirent 
— — 1 leur  fervice.  Le  Roi  Jacques  II.  après 
avoir  loüé  la  fidelité  de  la  Nation  Irlan- 
doife  dont  il  venoit  de  recevoir;  des  preu- 
ves , témoigna  qu’il  conferveroit  toû jours 
dans  Ion  fouvenir  les  obligations  qu’il  avoir 
à fa  Majefté  Trcs-Chrêtienne,  qui  lui  avoir 
fi  genereufement donné,.  auflEbien  qu’à  la 
Reine  fon  Epoufc , . & au  Prince  de  Galles 
ion  Fils  ,.  un  azilc  fi-, favorable  dans  fon 
Royaume  , & un  - fecouts  confiderable 
d’hommes  & d’argent.  ; Que,  de  fa  part  il 
feroit  tout  ce.  qui  fcroit  en  fon  pouvoir* 
pour  garantir  fes  Peuples  de  la  violence  & 
des  infultes  de  fes  Ennemis  : Qu’il  cfpe* 
roit  que  Dieu,  favoriferôit  fes  armes  de  fâ 
protedion  , puifqu’il  vangeoit  fa  quereller, 
& que. pourvu  que  fes  Sujets  fecondaflènt 
fes  intentions , fuiviflent  fon  exemple  & 
imitafïcnt  la  valeur,  des  François  -qukve- 
noient  combattre  pour  fon  fervice  , il  rem 
droit  inutiles  &.  fpis  effet  les  .efforts  de 
tous  ceux  qui  -le  perfecutoient,,  ce  qu’il  cfi>* 
peroit  d’autant  plus  que. fes  Ennemis  vi* 
voient  fans  Loy  & fans  Religion  , quoi* 
qu’ils  cmpfoyafTcnic  le  motif  de  , la  Réfe 
gion  même  , pour  autorifer  leur,  defobéik 
lance  & leur  révolté.. 

Si  l’on  confidere  les  prétextes  dont  les. 
Hollandais  fc  font  fexyis  pour  fecoutir  de. 
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Prince  d’Orange  , il  femble  que  la  con-  j 
fèrvation  de  la  Religion  Anglicane  a été 
l’unique  fujec  qui  les  y ait  engagez  , Si 
qu’ils  ayent  été.  perluadez-  que  ce  Prince 
n’&voit  aucune  intention  de  s’emparer  dà 
Royaume  d’Angleterre  , ou  de  le  fubju- 
guer , ou  de  détrôner  le  Roi  Jacques.  Oft 
croira  que  loin  de  fonger  à donner  aucune 
atteinte  à la  fucceffion  légitime  , ni  extern 
miner  ou  petfecutcr  la  Religion  Cathoîb 
que,  il  eft  venu  feulement  pour  fccourir  là 
Nation  j pour  la  rétablir  dans  la  joiiiflan- 
ce  de  fes  anciens  Privilèges , & dans  le 
libre,  exercice  de  fa  Religion.  Cependant 
le  Prince. d’Orange  n?a  pas  plutôt  été  là 
plus  fore  à Londres  , qu’en  forçant  les 
P.euplesde  le  déclarer  Roi , il  a renverfé 
par  ce  moyem  la  foccellion  légitimé , Si 
a commencé  à publier  des  Ordonnances 
rigoureufes  * contre  les  Catholiques  , qui  * 
vivoienc  en  Angleterre  en  repos  de  confc 
cience  fous  lau  bonne*»  foi  des  Loix  du 
Royaume.»  à.  faire  des  cabales  pour  dé- 
truire la  Religion  Anglicane  , pour 
anéantir  le  pouvoir  des  Evêques,  ruiner 
ôc  abolir  leur?  fondions  ô£  leur  Minif* 
tere  , établir  & faire  regner  celui  dess 
Prcfbyteriens  , en  un  mot  à faire  tout  ce 
que  l’imagination  lui  a pu  fuggerer , Sc 
tout  ce  que-la  force  lui  a pû  permettre  pour 


i‘4*  Histoire  é e la 
introduire  la  ,Religion  Proreftante  3 êt 
- . éloigner  tous  ceux  qui  par  un  zele  vérita- 
ble pour  celle  du  Royaume , s’oppofoient  à 
fes  pernicieux  dcfïèins.  Les  Anglois  font- 
ils  encore  fi  aveuglez , qu’ils  ne  connoif- 
fent  pas  que  tous  les  voeux  Sc  toutes  les 
Prières  qui  fe  firent  en  Hollande  avant  le 
départ  du  Prince  d’Orange  pour  l’Angle- 
terre , ne  tendoient  pour  ainfî  dire  , qu’à 
Solliciter  Sc  engager  Dieu  à lui  être  pro- 
pice Sc  favorable  , afin  d’introduire  en  ce 
Royaume-là  la  Religion  Proteftante  , qui 
eû , comme  nous  avons  déjà  dit , plus  op- 
polèe  à la  Religion  Anglicane , que  l’An- 
glicane même  n’eft  contraire  & oppoféc 
à la  Religion  Catholique  ? Ces  Peuples 
font-ils  fi  prévenus  Sc  fipréoccuper  de  leur 
pafïion  , Sc  des  promcfïcs  de  ce  Prince 
ambitieux,  qu’ils  ne  découvrent  pas  que 
lé  feul  motifqui  lui  a fait  entreprendre  de 
venir  de  Hollande  en  Angleterre  , a été- 
pou  r s’en  rendre  maître  , & pour  afl'u jet- 
tir  en  fuire  les  Anglois  fous  une  domina- 
tion comme  étrangère,  la  plus  cruelle  qu’ils 
a-yent  jamais  refl'eniie  l L’injufte  détention 
de  quelques  Lords  & Officiers  principaux 
d’Angleterre  au  préjudice  de  YHabeas 
Corpus  s la  cruelle  pcrfccution  des  Catho. 
liques  en  ce  Royaume*là , l’ctablifiement 
des  nouveaux  impôts  » & tant  d’autres 
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violences  que  cet  Ururpateur  de  ia  Cou- 
ronne  d’Angleterre  a exercées,  ne  feront-  - 
elles  pas  capables  dedeflillcr  les  yeux  de- 
cex  n qui  font  bien  {enfez  5c  bien  inten- 
tionnez  pour  le  fâluc  de  leur  Pais  , & ne 
les  obligeront  - elles  pas  d’avoüer  • que  le 
defir  de  regner  a été  le  feul  aimant  qui;r 
ait  attiré  le  Prince  Guillaume  en  Angle- 
terre a & qu’il  n’à  pu  être-  allez-  pénétré 
Jui-meme,  &c  aÛèz  prévenu  des  véritables 
feutimens  de  la  Religion  , pour  n’avoir  eu 
pour  objet  dé  Ion  entreprife  , que  le  main- 
tien & la  défenfe  de  cette  même  Religion, 

Îiuifqu’il  n’à  pu  rien  faire  de  Ci  oppofé  à 
a véritable  Religion , que  d’ufurper  un 
Sceptre  qui  ne  lui  appartient  pas  , & de 
renverfèr  tout  ce  qu’il  y a de  plus  faint  Sc 
de  plus  facré  parmi  les  hommes , pour  s’é- 
tablir iur  un  T.rÔne  dont  les  Lolx  divine* 

Ce  humaineslui interdifent  l’entrée,  & fur-. 
lequel  il  ne  peut  monter  qu’en  déiruifant. 
toutes  fortes  de  Loix  * & en  violant  les-- 
droits  les  mieux' établis  5c  qui  font  le  plus 
en  vénération  parmi  les  Peuples  ? Pour 
marquer  l’éfprit  ambitieux  du  Prince  d O- 
range  fie  fon  véritable  caractère,  il  ne  faut 
que  jetter  les  yeux-,  fur  la  Déclaration  qu’iE 
fit  publier  auffi-tôt  qu’il  fut  arrivé  en  An- 
gleterre. Il  netoit  pas  encore  le  maître 
abfolu,  & cependant  l’on  ne  vit  jamais- 


Digitized  by  Googl 


I'44;  H'  1 S T OlR  f D E"  t*  As 
d’Ordonnancc  ou  de  Dtclaratjon  plus  im^ 

. pcricule  ,-  remplie  de  termes  plus  hardis , 

& qui  refttnnflent  davantage  le  pouvoir 
dcfporiquc  & tyrannique , que  ce  Princé 
vouloir  ufurper  <k  exercer  for- des  Peuples 
•qui  ne  lui  croient  pas  encore  loûmis. 

Mais  qu’eft-ce  que  toutes  les  Nations 
qui  font  profeffion  dé  la  Religion  Catho- 
lique, peuvent  dire  de  l’infenfibilité  dans 
laquelle  s’eft  toujours  tenue  jufques  à pre- 
fent  la  Cour  de  Rome  ? Le  Confeil  du  Pa-* 
pe  ne  pouvoir  ignorer  que  la  guerre  qui  fê 
fait  en  Angleterre  contre  le  Roi  Jacques , 
n’eût  etc  enrrepvife  pour  détruire  la  Relia 
gion  Catholique , & pour  faire  régner  la 
Proteftanre  : Que  quelque  jour  l’on  re- 
prochera à la  mémoire  de  Sa  Sainteté  dé 
n’avoir  pas  employé  toutes  fes  forces,  tanr 
fpirituellcs  que  temporelles  , pour  rétablir 
dans  (on  Trône  un  Roi  qui  n’en  a été  chafe 
fé,  que  parce  qu’il  a confcrvé  avec  trop 
de  vigueur  lâ  véritable  Religion.  Le  Pape 
ne  fçavoit  d pas  que  cette  guerre  qui  eft  a U 
lumée  fi  puilfamment  dans  toute  l’Europe 
Chrétienne  eft  une  guerre  de  Religion , Sc 
que  quelque  pretcxrc  que  l’Empereur , les- 
Souverains  d’Allemagne,  t’Efpagne,  & lar 
Hollande-,  ayenr  pris  pour  fe  liguer  en-- 
ftmble  , afin  de  tâcher  d’abattre  la  France,', 
lfiur  union  ne-  laifle  pas  de  regarder  la  Re- 
ligion , 
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ligion  , & que  nôtre  Monarque  fetrou-  1689. 

ve  aujourd’hui  le  feul , qui  comme  Fils 

aîné  de  l’Eglife  ôc  Roi  Très -Chrétien  , 
loûtient  les  Droits  de  cette  Religion  Chré- 
tienne & Catholique  , contre  les  Souve- 
rains mêmes  qui  en  font  profeffion  pu- 
blique, ôc  qui  la  devroient  défendre  ? Et 
n’y  a-t-il  pas  lieu  de  s’étonner  que  le  Sou- 
verain Pontife , prévenu  par  de  méchans 
conüils , foit  demeuré  fans  mouvement  & 
fans  adion  , & qu’il  ait  préféré  la  fatis- 
fadion  qui  le  flatoit , s’il  voyoic  diminuer 
la  gloire  de  la  Maifon  de  France , çar  l’é- 
lcvation  de  celle  d’Autriche , au  deplaifir 
de  voir  détruire  la  Religion  Chrétienne  ôc 
Catholique , non-feulement  par  fes  plus 
cruels  & plus  puiflans  ennemis  , mais  en- 
core par  ceux  que  l’honneur  , le  devoir, 

& l’intérêt  particulier  même  dévoient  en- 
gager à la  protéger  contre  ceux  qui  fe  met- 
troient  en  état  de  l’attaquer.  Nous  avons 
lieu  d’elperer  que  le  Saint- Efprit  illumi- 
nera celui  qui  a fuccedé  à Innocent  XI. 
ôc  qu’il  ne  prêtera  point  l’oreille  à la  voix 
de  certaines  perfonnes  mal  intentionnées . 
ôc  qui  par  des  intérêts  particuliers  le  mon- 
trent palfionnées  contre  la  France  ; mais 
que  s’acquittant  de  l’obligation  que  la  Di- 
gnité de  Souverain  Pontife  lui  impofe , il 
agira  comme  un  véritable  Pere  commun 
Tome  l IL  N . 
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, de  tous  les  Princes  Chrétiens , fans  être 
préoccupé  de  paffion  > 8c  qu’étant  animé 
de  fentimens  de  rendre  fie,  pour  l’Eglifc, 
il  employera  tous  fcs  foins  pour  procurer 
l'union  8c  la  bonne  intclligénce  entre  les 
Princes  Chrétiens , 8c  par  ce  moyen  con- 
fcrvera  8c  défendra  la  Religion  contre  les 
efforts  de  fes  plus  dangereux  ennemis.  Si 
Innocent  XI.  eu  fl:  fuivi  les  moüvemcns 
de  charité  , que  fa  qualité  de  Souverain 
Pontife  lui  devoir  donner , 8c  s’il  eût  quit- 
té tous  ces  fentimens  humains  qui  font 
toujours  fait  incliner  pour  la  Maifon 
d’ Auftriche  , il  auroit  empêché  cette  gran- 
de 8c  effroyable  effufton  de  fang  Chrétien 
qui  s’eft  fait  en  Allemagne , en  Flandre  & 
en  Angleterre , depuis  que  la  Ligue  a été 
formée  contre  la  France.  Sa  Sainteté  auroit 
prévenu  toutes  les  difgraces  dont  l’Europe 
Chrétienne  fe  voit  prefentement  affligée , 
les  incendies , les  pillages , les  meurtres  , 
8c  tous  les  autres  malheurs  qui  font  les  fui- 
tes funeftes  de  la  guerre.  Il  y a lieu  de 
craindre  que  le  feu  de  la  divifion  qui  eft 
fi  puiffamment  allumé  parmi  les  Princes 
Chrétiens  , ne  foit  d’une  trop  longue  du- 
rée pour  la  Religion  , à moins  que  Dieu 
ne  l’éteigne  par  fa  providence  , ou  que  ce- 
lui qui  remplit  à prefent  la  Chaire  de  S, 
Pierre  n’en  arrête  promptement  le  cours. 


Monarchie  Françoise.  T47 
Pour  peu  que  l’on  examine  la  conduire  1 
que  tint  le  Roi  d’Angleterre  envers  la 
Cour  de  Rome , fi-tôt  qu'il  fut  parvenu 
à la  Couronne  d’Angleterre  , l’on  con- 
noîtra  qu’il  avoit  mérite  du  Saint  Siégé, 
qu’il  employât  tous  fes  foins  & toutes  fes 
forces  pour  lui  donner  du  fecours  contre 
le  Prince  d’Orange.  Ce  Roy  ne  fut  pas 
plutôt  monté  fur  le  Trône,  qu'il  envoya 
a Rome  un  Ambalfadeur  d’Obedience  , 
pour  marquer  qu’il  vouloit  toujours  être 
en  une  intelligence' filiale  avec  fa  Sainteté* 
& ce  coup  hardi  devoit  engager  le  Pape 
à une  tres-grande  reconnoiflance  envers 
ce  Prince  , & l’obliger  à tout  entrepren- 
dre pour  le  maintenir  ; joint  aufliï  qu’en 
le  maintenant , Sa  Sainteté  confervoit  trois 
Royaumes  fournis  à f à Jurifdidion  , & 
ïéiinis  au  fein  de  l'Eglife  , dont  ils  avoient 
été  fi  long-temps  feparez.  Le  Roi  d’An- 
gleterre pour  convaincre  toute  l’Europe 
Chrétienne  de  TeHirne  particulière  qu’il 
faifoitdela  çerfonne  d’innocent  XI.  dans 
•le  temps  meme  qu’il  paroifloic  menacé 
de  quelque  orage,  tk.  que  la  foudre  gron- 
doit  fur  fa  tête , fouhaita  que  le  "Nonce  de 
ce  Souverain  Pontife  tinft  fur  les  Fonts 
de  Baptême  le  Prince  de  Galles  au  nom 
de  fa  Sainteté.  Toutes  ces  démarches  font 
voir  qu’innocent  XL  comme  Chef  de 
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l’Eglifc  Romaine,non-feulemcnt  ctoit  obli- 
ge à prendre  le  parti  du  Roi  d’Angleterre 
contre  le  Prince  d’Orangc, mais  qu’il  devoit 
encore  interefler  tous  les  Princes  Chrétiens 
dans  (a  défenfc,  afin  de  répondre  aux  té- 
moignages d’tftime  & de  confideration  fin-, 
gulicrc  qu’il  ayoit  reçus  de  ce  Monarque. 
Tous  les  peuples  auroient  connu  par  là  que 
fa  Sainteté  n’étoit  plus  panialifée  pour  la 
Maifon  d’ Auftriçhe,&  que  lors  qu’il  s’agif- 
foit  de  défendre  la  Religion, & de  protéger 
les  Princes  Chrétiens  •,  elle  renonçoit  à 
fes  propres  fentimens , & n’avoit  pour 
objet  de  fes  aétions  que  la  gloire  de  Dieu, 
& la  confervation  de  fon  Eglife.  Perfonne 
ne  doute  que  fi  Innocent  XI.  en  eût  ufç 
de  cette  maniéré  , il  auroit  fait  un  facri- 
ficc  agréable  à Dieu  & à toute  l’Europe 
Chrétienne. 

Le  Roi  fçavoit  que  l’Efpagnc  agifloit 
fecrctemcnt  contre  les  intérêts  de  la  France, 
& qti’aulicu  de  maintenir  le  Traité  arrêté 
en  1684.  elle  ne  s’appliquoit  qu’à  lui  don- 
ner atteinte  en  toutes  occafions , afin  d’en- 
gager tous  les  Princes  de  l’Europe , tant 
Catholiques  que  Proteftaüs  , à prendre  les 
armes  contre  fa  Majcfté.  Elle  étoit  infor- 
mée de  ce  qui  s’étoit  pafle  dans  la  négo- 
ciation de  la  Ligue  d’Aulbourg  , & de  la 
part  que  le  Gouverneur  des  Païs-BasJiR- 
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pàgnols  avoit  eue  dans  l’entreprife  que  le  1689. 

Prince  d’Orange  avoit  faite  contre  le  Roi  . 

d’Angleterre.  Elle  ne  pouvoir  pas  toutefois 
fe  perfuader  que  fa  Majefté  Catholique 
eût  approuvé  , & encore  moins  preferit 
& ordonné  cette  conduite  , étant  fi  con- 
traire & fi  oppofécaux  raifons  du  fang, 

& de  la  Religion  •,  Sc  comme  les  Rois  pouc 
leur  propre  feureté  font  obligez  de  fc 
donner  fecours  les  uns  aux  autres  , fa 
Majefté  avoit  crû  que  le  Roi  d’Efpagne 
prendrait  les  armes  pour  s’oppofer  à un 
aufll  injüfic  , & aufll  criminel  attentat  que 
celui  du  Prince  d’Orange.  Sa  Majefté  fit 
inutilement  tous  fes  efforts  pour  obliger 
le  Roi  Catholique  de  s’unir  avec  elle  pour 
rétablir  le  Roi  d’Angleterre  fur  fonThrô'- 
ne  , & pour  conferver  par  ce  moyen  la 
Religion  Romaine , contre  les  Protcftans , 
qui  fe  font  joints  cnfemblc  pour  la  dé- 
truire , ou  au  moins , afin  d’engager  fa 
Majefté  Catholique  à ne  prendre  aucun 
parti  , & à garder  une  neutralité  fi  exa- 
cte , qu’elle  n’envoyât  aucun  fcCours  di- 
rectement ni  indirectement  à l’Empereur. 

Sa  Majefté  Très  - Chrétienne  n’ignoroit 
pas  aufll  que  l’Ambafl'adcur  d’Efpagne  en 
Angleterre  avoit  eu  plufieurs  Audiences 
particulières  avec  le  Prince  d’Orange,  Sc 
q%il  le  follicitoit  d’obliger  les  Anglois  dé 
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i^8^  . feire  la  guerre  à la  France.  Elle  fçavoit 

encore  que  le  Gouverneur  des  Païs  - Bas 

Efpagnols  lcvoit  des  Troupes  inceflam- 
menr,  qu’il  promettoit  d’envoyer  aux  Etats. 
Generaux  au  commencement  de  la  Cam- 
pagne. Toutes  ces  confédérations  , £c 
1>ec,ar*-  plufieurs  autres  énoncées  dans  le  Mani- 
gu"rre  i fefte  de  fa  Majefté  du  15.  Avril,  l’enga- 
1Elp1'  gèrent  a déclarer  la  guerre  à l’Efpagne  , 
& à prévenir  les  mauvais  & pernicieux 
deffeins  qu’elle  pouvoit  avoir  contre  la 
France.  Il  n’y  a perlonne  qui  ne  Toit  fur- 
pris  d’apprendre  que  le  Roi  d’Efpa- 
gnequi  porte  le  titre  de  Roi  Catholi- 
que , & dont  les  anceftres  ont  donné  tant 
de  témoignages  de  leur  infigne  pietc , & 
de  leur  grand  zele  pour  le  maintien  , 
& la  confervation  de  la  Religion  Catho- 
lique , ait  emploie  Tes  Miniftres  dans  les 
Cours  des  Princes  de  cette  même  Reli- 
gion^ défendre  un  injufteUfurpateur,  qai 
fait  profeffion  de  la  Proteftante  > & nôtre 
étonnement  augmentera  lorfque  nous  fe- 
rons réflexion  qu’encore  que  fa  Majefté 
Catholique  jufques  à prefent , n’ait  fouf- 
fert  aucun  Proteftant  dans  Tes  Etats,  elle 
a permis  neanmoins  que  les  Hollandois 
& l’Ele&eur  de  Brandebourg  miflènt  des 
Garnifons  Proteftantes  dans  plufieurs  de 
fes  Places.,  L’on  connoît  bien  par  cq^te 


Google 


Monarchie  Françoise,  iji 
conduite  que  la  Maifon  d’Auftriche  ne  1689. 
garde  plus  aucunes  mefures  , & qu’elle  ___ 
n’eft  retenue  par  aucunes  loi  x de  bien- 
feance&  d’honneur,  ni  par  les  motifs  de 
la  Religion  , &C  que  quelques  fauffes*  ma- 
ximes de  politique  , & fa  propre  ambition 
lui  tiennent  lieu  de  réglés , & la  font  feu- 
les agir.  L’on  peut  dire  en  effet  que  la  Mai- 
fon  d’Auftriche  oublie  en  cette  occafîon  ce 
qu’elle  doit  à elle- même , & à la  Religion  , 

& qu’il  feroit  tres-dangereux  pour  les  Ca- 
tholiques que  les  Proteftans  euftêntl’avanta- 
ge  fur  la  France,  puis  qu’il  n’y  auroit  plus  de 
puiflance  capable  de  leur  refifter,  & qu’ainfi 
iis  aneantiroient  la  Religion  Romaine,  & 
tourneroient  leurs  armes  contre  tous  ceux 
qui  fè  mettroient  en  état  de  s’oppofet  àleufs 
entreprîtes.  Mais  Dieit,dont  le  Roi  Trcs- 
Cihrédeïrcïerena  îa  came  avec  autant  de  for- 
ce que  de  pieté,rendra  inutiles  & fans  effet 
tous  les  defteins  & tous  les  efforts  de  ceux 
qui  fc  font  unis  contre  la  France.  L’Empe- 
reur en  prenant  la  défenfe  des  interefts  du 
Prince  d’Orange  doit  fe  fouvenir  des  Paro- 
les admirables  que  Jehu  adrefîa  à Jofaphat: 

Tu  prefles  fecours  à l’impie  , & tu  te  lies 
d’intelligence  & d amitié  avec  ceux  qui 
perfecutent  le  Seigneur.  Il  cft  allez  diffi- 
cile de  concevoir  comment  la  Maifon 
d’Auftriche  a fitôc  perdu  la  mémoire  de 

N iiij 
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1^89.  l’ancienne  inimitié  qu’elle  a toûjours  eût 

avec  celle  de  Naflàudont  le  Prince  d’Oran- 

ge  defeend.  Ne  fc  fouvient-elle  plus  qu’Al- 
bert  d’Auftriche  en  1198.  tua  Adolphe  de 
Naflàu  dans  une  guerre  qu’il  eut  contre  lui, 
éc  qu’il  obtint  fur  lui  la  dignité  Impériale  i 
& Philippe  II.  Roid’Efpagne  ne  fut-il  pas 
dépoiiillé  des  Provinces  Unies  par  les  arti- 
fices & les  intelligences  de  Guillaume  de 
Naflau , & par  le  fècours  & la  force  des  ar- 
mes de  Maurice  de  Naflàu  ? Quelle  aflèu- 
rance  le  Roi  d’Efpagne  peut-il  prendre  fur 
les  promefics  d’un  Prince  dont  les  Ancefi 
très  ont  toûjours  eu  un  efprirde  révolté  , & 
qui  a lui-même  oie  entreprendre  d’enle- 
ver par  des.  voyes  iniques  la  Couronne  a 
fon  oncle  , & à fon  beau  pere  ^ Comment 
le  Roi  Catholique  fe  pourra-t-il  perfoa- 
fkr  que  le  Prince  d’Orange , qui  sert  dé- 
claré publiquement  le  Protecteur  de  la 
Religion  Proteftante  , veuille  jamais  re- 
noncer au  delfein  qu’il  a de  l’établir , & 
d’en  étendre  les  bornes  , en  détruifant  la 
Catholique , qui  eft  la  Religion  pour  la  dé- 
fbnfe  de  laquelle  tous  les  Rois  d’Efpagne  fe 
font  montrez  fi  zelez  ? Il  ne  faut  point  fai- 
re faire  de  reflexions  aux  Hollandois  for 
l’état  prefent  des  affaires  ;*leur  interefl:  paiv 
ticuüer,  de  l’experience  des  chofes  paflees 
depuis  l’établiflement  de  leur  République*. 
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leur  font  allez  connoîtrc  ce  qu’ils  ont  à j^gç^ 
faire } & la  conduite  qu’ils  ont  à tenir  , de  — 
■ils  Tentent  bien  que  l’interruption  de  leur 
commerce  caufée  par  cette  guerre  dimi- 
nue de  affoiblic  confîderablement  lesfor- 
•ees  de  leur  Etat.  ' 

Si  le  Roi  eût  voulu  Te  fervir  de  tous  lès 
avantages  , lorftjue  le  Turc  continua  la 
guerre  contre  l’Empereur  , & qu’il  fit 
fur  lui  des  conqueftes  fi  confiderables , il 
n’auroit  paslaifle  échapcr  cette  favorable 
occafion  j & fi  Ta  Majefté  s’en  étoit  pré- 
value , comme  les  maximes  ordinaires  de 
la  politique  auroienr  pu  lui  eonleiller  ,, 
elle  auroit  prévenu  tous  les  mauvais  defieins- 
de  l’Empereur  & des  Princes  d’Allemagne, 

& les  auroit  empêchez  d’être  jamais  en 
état  de  prendre  les  armes  contre  elle  , & 
de  Taire  une  Ligue  pour  arrêter  le  cours 
de  Tes  Conqueftes  ÿ mais,  aii  contraire  nô- 
tre Prince  Tuivant  les  mouvemens  de  Ton 
ame , dont  la  grandeur  n’a  jamais  pû  être 
allez  admirée  , a plaint  les  malheurs  qui 
font  arrivez  à l’Empire  :.Ta  Majefté  a pris 
part  à Tes  difgraces , de  elle  a témoigné 
de  la  joye  quand  il  s’eft  relevé  de  l’état 
funefte  où  le  Tort  des  armes  l’ avoir  reduir. 
Nôtre  Souverain  , bien  loin  d'écouter  la 
voix  du  reflentiment  qu’il  pouvoit  avoir  du. 
ç peu  de  loin  de  de  ménagement  que  Tout 
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• avoir  eu  en  Allemagne  pour  fes  troupes  ? 
qui  en  combattant  fi  vigoureufement  & 
avec  tant  de  courage , avoient  prelque  fau- 
ve l’Empire  à la  bataille  de  faint  Godart, 
les  auroit  envoyées  aufecoursde  Vienne, 
fi  fa  Majefté  euft  été  perfuadée  que  l’Em- 
pereur  les  euft  voulu  recevoir.  Auffi  pour 
marquer  que  Ton  intention  n’étoit  point  de 
profiter  du  defavantage , ôc  de  la  dilgra- 
ce  de  l’Empereur,  fa  Majefté  permit  que 
l’éiitede  fa  Noblelfe  portât  les  armes  pour 
fon  fervice.  Chacun  ne  fçait-il  pas  que  le 
Maréchal  de  Grequi  qui  avoir  ordre  d’af- 
fieger  Luxembourg , fi  les  Efpagnols  ne  re- 
mettoient  point  entre  les  mains  du  Roi 
les  Places  qu’ils  étoient  obligez  de  ren- 
dre par  le  Traité  de  Nimeguè  , reçût  une 
Lettre  de  fa  Majefté  qui  lui  ordonnoit  de 
retirer  fes  rroupes,afin  que  ce  fiege  ne  don- 
nât aucun  ombrage  à l’Empereur,.  & n’em- 
pefchâr  point  qu’il  ne  fe  fervît  de  toutes 
fes  forces  contre  l’armée  Ottomane  ; mais 
au fii- tôt  que  Vienne  eut  été  lecouruë  par 
les  Polonois,  que  l’Empereur  le  vit  en- 
tièrement délivré  du  péril , & qu’il  con- 
nut que  la  fortune  abandonnoît  le  parti  de 
les  Ennemis  pour  fe  ranger  de  Ion  côté,, 
if  redoubla  fa  fierté  à l’égard  de  la  France. 
Ses  Miniftres  ne  fe  contentèrent  pas  de 
parler  avec  peu  de  refped  de  nôtre  Mo- 
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narque  , ils 'eurent  la  hardiefle  de  publier,  x 
que  l’Empire  fcroit  la  paix  avec  la  Por- 
te, afin  de  tourner  fes  armes  contre  ce 
Royaume.  Enfin  nous  avons  veu  éclater 
tout  d’un  coup  les  effets  d’une  Ligue  faite 
à Aufbourg.  Les  Efpagnols  voyant  que 
les  Allemands  n’avoient  plus  à craindre  la 
puiflance  des  Turcs , refuferent  entière- 
ment d’exccutcr  le  T raité  de  N imegue  , 
Sc  de  rendre  à fa  Majefté  les  Places  qu’ils 
étoient  obligez  de  lui  remettre  entre  les 
mains  par  ce  Traité  ou  l’équivalent  de  ees 
Places  , &c  ils  Cz  joignirent  fecretement 
avec  fes  Ennemis.  Mais  Dieu  permettra 
que  leurs  projets  n’auront  point  le  fuccés 
qu’ils  en  clpercnt  •>  qu’ils  ne  ferviront  qu’à- 
rehauflèr  l’cclat  de  là  gloire  de  notre 
Monarque , à rendre  fà  puiflance  plus  af- 
fermie, & que  fes  forces  Ce  trouveront  tou- 
jours en  état  de  refiiter  aux  efforts  de  tous 
les  Confederez , & de  les  faire  repentir 
de  leur  Ligue  & de  leur  Union  contre  Ja- 
France  \ en  forte  que  toute  l’intrigue  du 
Prince  d’Orange  & la  malice  de  fon 
Confeil  contre  le  Roi , ne  tournera  qu’à- 
f à confufion  , Dieu  renvetfant  fes  deflqins 
comme  il  fit  ceux  d’Achitophel'  contre- 
David , les  faifant  réufïïr  pour  fon  bien  „ 
pour  fôn  avantage  , & pour  fa  gloire. 

Sa  Majeflé  voulant  mettre  à couvert  fes- 
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16^9.  Sujets  des  attaques  de  leurs  Ennemis,  8c 

empêcher  qu’ils  n’euffent  aucun  avantage 

fur  eux  , ht  expédier  plufieurs  Commit- 
fions  pour  lever  des  Troupes  tant  de  Ca- 
valerie que  d’infanterie,  & nomma  plu- 
fieurs  Generaux  , Lieutcnans  Generaux  , 8c 
autres  principaux  Officiers  pour  les  com- 
mander. Ces  Troupes  furent  difïribuées, 
les  unes  en  Allemagne  fous  le  Comman- 
dement du  Maréchal  Duc  de  Duras,  les 
autres  en  Flandre  fous  les  ordres  du  Ma- 
réchal de  Huirreres  , 8c  en  Catalogne 
fous  la  conduite  du  Duc  de  Noailles.  La 
fuite  nous  apprendra  que  ces  rrois  grandi 
Generaux  ont  donne  des- marques  de  leur 
valeur  , & de  leur  prudence  en  toutes  oc- 
cafions  j que  fous  leurs  ordres  nos  Soldats 
ont  combattu  avec  couragc&  avec  vigueur, 
8c  qu’ils  ont  foûtenu  avantageufement  la 
gloire  dfe  la  Nation. 

Afin  que  tous  les  ordres  de  ce  Royaume 
contribuaflent  à fa  défenfe  contre  les  En- 
nemis Confederez,  le  P<oi  avoir  fait  publier 
dés  le  15.  Décembre  1688.  une  Ordon- 
nance portant  que  les  Paroiflès  de  toutes 
les  Provinces , & Generalitez  , dans  lef- 
quellcs  fa  Majefté-  avoit  déclaré  qu’elle 
vouloit  qu’on  levât  une  milice  de  jeunes 
gens  les  mieux  faits , les  plus  propres  aux 
armes,  &c  non  engagez  dans- le  mariage  y 
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fourniroient  chacune  deux  hommes , pour-  1685. 

vû  qu’elle  portât  quatre  mille  liyres  de  

taille  , &c  les  autres  ainfi  en  augmentant.  Levée  de 
Cette  fàgc  précaution  a fourni  en  peu  de 
temps  & d’une  maniéré  qui  a été  peu  homme*, 
à charge,  un  corps  de  Troupes  tres-con-  convo- 
fiderable  , Sc  que  l’on  pouvoir  dire , l’élite  cation  de 
des  Paroiffes.  Sa  Majefté  fit  diftribuer  ces 
Troupes  aux  endroits  où  elle  les  crût  nc- 
ceffaires  pour  fon  fervice , & le  bien  de  fon 
Etat.  Enfuite  elle  convoqua  un  Arriere- 
ban  pour  les  Gentils- hommes  & ceux  qui 
poffedent  des  Fiefs,  & cette  Nobleffe  fût 
auffi  envoyée  en  differents  lieux  , où  fon 
fecours  fut  jugé  le  plus  utile.  Ilfautcon-  ' 
venir  que  l’on  ne  peut  affez  admirer  la 
conduite  de  nôtre  Monarque  , fes  foins , 

$C  fon  application  infatigable  dans  l’ad- 
miniftration  3c  le  Gouvernement  de  fon 
Royaume.  Sa  Majefté  pourvoyant  atout 
avec  une  prudence  admirable  qui  prévient 
toujours  lesdeffeins  des  Ennemis,  donne 
des  ordres  fi  juftes , & fi  à propos , & ils 
font  fi  exa&ement  exécutez , que  les  ef- 
forts de  ceux  qui  l'attaquent  , quelque 
puifians  qu’ils  foient , deviennent  inutiles 
ôc  fans  effet. 

Les  Vaiffeaux  de  France  au  nombre  de 
vingt-quatre  , deux  frégates  & deux  bru- 
lots  partirent  de  Breft  le  6.  May  par  un 
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tems  fort  obfcur  pour  porter  du  fecours 
au  Roy  d’Angleterre,&  ils  arrivèrent  à la 
veuë  de  la  terre  d'Irlande  le  9.  entre  le 
Cap  de  Clare , Ôc  Quinfale.  Le  Comte 
de  Chafteau-renaut  qui  commandoit , fit 
donner  la  chalTe  à trois  Vailfeaux  qui  ve- 
noient  à lui  , mais  ils  fe  retirèrent  avec 
tant  de  vîtelfe  , tju’on  ne  put  les  joindre, 
ôc  enfuite  il  apprit  qu’ils  étoient  de  l’a- 
vant-garde de  la  Flote  Angloife*  Dans  le 
temps  qu’il  faifoit  débarquer  le  fecours 
qu’il  conduifoit  pour  être  envoyé  à Bal- 
goben , les  deux  Vailfeaux  qu’il  avoit  laif- 
fez  de  garde  , lui  firent  lignai  qu’ils 
voyoicnt-la  flotte  Ennemie  : ce  qui  obli- 
gea le  Comte  de  Chafteau  - renaut  de  le 
-mettre  en  état  de  combattre.  Le  ia.  parut 
la  flote  Angloife  entière  compofée  de 
vingt-deux  Navires  de  ligne , & de  fix  au- 
tres bâcimens , fon  Commandant  ayant  le 
pavillon  au  grand  maft.  Elle  entra  dans  la 
baye  de  Bautrie  où  elle  reconnut  les  Vaif- 
lèaux  du  Roi  à la  voile , & quoiqu’alors  la 
guerre  ne  fut  point  encore  déclarée  entre  la 
France  ôc  l’Angleterre,  le  Comte  de  Chaf* 
tcau-renaut  jugea  qu’il  y auroit  combat 
ôc  il  n’eut  pas  plutôt  mis  fes  Vailfeaux  en 
ordre  de  bataille  que  Herbert,  Vice- Ami- 
ral Anglois , approcha  des  Vailfeaux  Fran- 
çois : çe  qui  ayant  fait  connoître  au  Com- 
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.ce  de  Chafleau-renaut  qu’il  n’y  avoir  point 
de  temps  à perdre,  il  donna  aufli-tôt  le 
iignal  pour  combattre.  Le  fieur  Gabarer, 
Chef  d’Efcadre  qui  commandoit  nôtre 
avant-garde,  avança  fur  celle  des  Ennemis, 
ôc  le  fieur  Pannetier  quiétoit  à la  tête  fur 
,un  VaifTeau  de  quarante- quatre  pièces  de 
canon , alla  jufqu’à  la  portée  du  moufquet 
du  premier  Vaifïeau  de  l’avant-garde  des 
.Anglois  qui  étoit  de  foixante  & dix  piè- 
ces, & il  l’attaqua  fi  vigoureufèment  qu’il 
eut  tout  le  fuccez  poflible.  Nos  autres  Vaif- 
feaux  répondirent  à cette  vigueur,  & quoi- 
qu’inferieurs  & inégaux  en  nombre , ils  ne 
lai  fièrent  pas  d’avoir  l’avantage  fur  les  En- 
nemis. Il  arriva  cependant  qu’un  coup  de 
Canon  ayant  mis  le  feu  aux  Grenades  & 
aux  Gargoufïès  de  l’un , en  fit  fauter  la 
Dunette  avec  les  Gardes  & les  Moufque- 
taires  qui  croient  deffus.  Quoique  le  com- 
bat fût  fort  opiniâtré  , nous  ne  perdî- 
mes que  quarante  hommes.  Nous  eûmes 
foixante  & treize  blefTez , parmi  lcfqucls 
il  y avoit  trois  Officiers , le  fieur  Machaut 
Capitaine , le  fieur  de  la  Treille  Lieute- 
nant , & le  ficut  de  Richar-Savion.  Le 
Combat  étant  fini , les  Vaifïcaux  Anglois 
virèrent  le  bord , & fe  retirèrent , & nous 
demeurâmes  maîtres  du  champ  de  bataille. 

La  rédu&ion  de  la  Ville  & Château  de 
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1689.  Campredon  au  mois  de  May  fut  la 

première  expédition  des  armes  du  Roi 

fous  le  commandement  du  Duc  de 
Noailles.  La  Ville  ne  fe  défendit  pas 
long-temps , mais  le  Château  ne  fe  ren- 
PriTededit  pas  fi  tôt.  Dom  Diego  Rodado  qui 
campre-  y COmmandoit,  répondit  à la  réputation 
catalo*-  qu’il  avoit  d'être  un  brave  & fage  Ca- 
6ne*  pitaine , & foûtint  le  Siégé  vigoureufe- 
ment  jufques  au  17.  Le  Duc  de  Noail- 
les s’empara  enfuite  d’une  Tour  fortifiée 
en  forme  de  redoute,  appelléela  Tour 
de  la  Roque  , qui  n’eft  éloignée  que 
d’une  lieue  de  Campredon.  Le  Gouver-  , 
. ' neur  fe  rendit  à compofition  le  13.  Il 
fe  trouva  dans  cecte  place  cinq  cens  hom- 
mes de  garnifon  qui  furent  conduits  k 
Gironne.  Le  fieur  Dupleflis  - Bellierc 
donna  en  ce  Siégé  des  preuves  de  la  va- 
leur. Quelques  Miquelets  Efpagnols  qui 
font  les  milices  du  Païs,  vouloient  s’op- 
pofer  à nos  dclfeins  , & venir  au  fecours 
de  cette  Place,  mais  ce  fut  inutilemenr, 
& ils  ne  parurent  que  pour  fe  faire  bat- 
tre. Le  Marquis  de  Rivarol , & le  Com- 
te de  Chazeron  lè  fignalerent  en  cette 
expédition.  Le  Duc  de  Noailles  après 
avoir  reçû  les  foûmifiions  des  habitans 
de  la  Vallée  de  Ribes , & s’êcre  mis  en 
poflèflion  des  Tours  qui  leur  pouvoient 
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fervir  de  défenfes , y envoya  une  Gir- 
nifon  ; ce  qui  donna  J’allarme  à Giron-  . 
ne  & aux  lieux  circonvoifins. 

Les  fecours  que  le  Roi  avoir  envoyez! 
au  Roi  d’Angleterre  faifoient  aflèz 
connoître  là  parc  qu’il  prenoit  dans  Ton 
rétabliflcment  \ mais  comme  Sa  Màjc- 
fté  n’avoit  point  eu  d’occafion  d’entrer 
en  guerre  contre  les  Anglois  , elle  ne  fie 

(jaroîcre  ouvertement  fes  fentimens  que 
e iï.  Juin,  auquel  jour  Fut  publiée  une  ,Gu,frr,e 
Ordonnance  contenant  qu  il  y avoir  long-  au  Prin- 
temps que  fa  Majefté  auroit  declàré  la  ce  d’e°~ 
guerre  au  Prince  d’Orange  , Üfurpateur 
de  la  Couronne  d’Angleterre  , fi  elle  n’a- 
voit  point'  appréhendé  d’y  confondre  , 
avec  ceux  qui  fiiivoicnt  Ton  parti , lès  fi- 
dellcs  Sujets  du  Roi  Jacques  II.  Le  Roi 
avoit  toûjours  efpcré  que  les  Peuples ; 
bien  intentionnez  pour  Sa  Majefté  B;i- 
tànnique  , concevant  de  l’avcrfion  , 8C 
de  l’horreur  pour  le  procédé  injufte  &: 
tyrannique  dû  Prince  Guillaume  , 8c  ren- 
trant dans  leur  devoir  , fe  retireroicnr 
dé  Ton  parti , pourfe  ranger  dans  les  inté- 
trêcsde  leur  légitimé  Souverain',  pour 
conribuer  dè  tout  leur  pouvoir’,  à chaficr 
du  Trône  d’A'nglètcrrc  cet  injefte  Ufur- 
pateur;  mais  Sa  M à jefté  ayant  fçû  qu’il 
avoit  eu  la  hardieflè  de  la  prévenir,  or» 

Tom.  UK.  Q. 


r£r  FÎ'rSTcrfK'E  d e ca 
1685!.  donna  à tous  fes  linets  de  courir  fus  aux- 

. Anglois  , & Elcoflois  rebelles  au  Roi 

Jacques  IE  & fauteurs  & partifans  du* 
Prince  d’Orange , avec  défenfcs  d’avoir 
aucune  communication  , ni  aucun  corn* 
merce  avec  eux  fur  peine  de  la  vie. 

Sa  Majefté  délirant  qu’il  ne  reliât  au- 
cun monument  ni  aucun  vertige  des 
znouvcmens  de  Paris  arrivez  en  1649.  & 
1652.  & voulant  faire  connoître  qu’elle' 
avoir  tous  les  fujets  imaginables  d’être 
contente  dçs  Bourgeois  qui  depuis  ce 
temps  avoieiit  donné  pluiîeurs  marques- 
de  leur  obeïllànce  & de  leur  zele  pour 
fe  Perfonne  facrée  , ordonna  que  Tore 
ôtât  de  l’Hôtel  de  Ville  fa  figure , au  bas; 
de  laquelle  il  y avoit  quelques  inlcrip- 
tions  qui  marquoient  Textinâion  de  la-* 
révolté  de  cette  Capitale  du  Royaume» 
& elle  voulut  qu’on  en  fubftituât  une 
autre  à là  place , avec  d’autres  inlcripi 
rions  qui  ne  marquaient  que  là  gloire,. 

Conquêtes  j & les  Victoires  qu’elle 
avoit  remportées  lùr  lès  Ennemis.  Cette 
^ Statue  lut  placée  lé  24-,  Juillet  avec  toi»» 
du  Roi  te  la  pompe  & la  magnificence  portibie 
iJ’d^  err  ptelënce  du  Gouverneur  de  la  Ville», 
ville,  des  Prévôt  des  Marchands  & Efthevinsy. 
Æfcpour  rendre*  la-  ceremonie  plus  augn~ 
de  & plus  éclatante  » on  tira>  le  foir.  un 
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grand  feu  d’artifice  dont  le  (ujet  étoit 
une  machine. fort  élevée  au  milieu  delà  . 
Place  de  Grève  , qui  repfefentoit  le  Tem- 
ple de  l’Honneur  , environné  de  plu- 
sieurs figures  à la  loiiange  & à la  gloire 
du  Roi -,  & de  diverfes  inferiptions , em- 
blèmes & devifes  , qui  faifoient  voir  {es 
illuftres  & fameufes  a&ions  qui  dévoient 
être  placées  dans  ce  Temple  , Scqui  ren- 
dront fon  nom  immortel. 

Le  Pape  Innocent  XI.  mourut  le 
Aouft  après  treize  années  de  Pontificat,  cent  xt 
Sur  les  derniers  jours  de  fa  vie , fa  Sain- 
teté  fît  venir  Dom  Livio  (on  neveu,  &dAic- 
après  luy  avoir  recommandé  de  vivre  en 
la  crainte  de  Dieu  , & dans  l’étroite  ob- 
fervanee  de  fés  Commande  mens  , elle 
le  pria  de  ne  fe  point  mêler  des  affaires 
temporelles  , & de  n’avoir  aucune  parc 
dans  les  cabales  & les  intrigues  qui  pour- 
raient être  faites  au  Conclave  qui  fe- 
tiendroit  pour  l’éle&ion  de  fon  Succef- 
feur.  Le  Cardinal  Ottoboni  d’une  illu- 
ftre  Maifon  de  Vcnife  , dont  les  rares 
qualitez  , le  mérité  diftingué  , & la  fu- 
bHme  pieté  lui  avoient  acquis  une  gran- 
de eftime , & une  ceputation  fingulicre, 
fut  choifi  le  d.  O&obre  pour  fuccedcr 
à Innocent  XL  fous  le  nom  d’Alexan- 
dre VIII*  Cette  promotion  caufk  une 

Oij 
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1^89.  j01e  univerfellc  , dans  la  croyance  que' 
^ chacun  eut  que  le  Conclave  ne  pou- 
voir choifir  un  plus  digne  fujct , ni  une 
perfonne  plus  capable  de  moyenner  la 
paix  & l’union  entre  les  Princes  Ghrêi 
tiens , de  foûtcnir  la  Religion , d’en  é- 
tendre  les  bornes  , d’achever  de  détruire 
entièrement  l’herefie  , & de  procurer  à 
la  Chrétienté  tous  les  biens , & les  avan* 
tages  qu'elle  pouvoit  attendre  d’un  Pon* 
tife  d’une  extrême  fagelîè  , d’une  pieté  ■ 
exemplaire  , d’une  conduite  admirable 
& édifiante  , & d’une  expérience  con* 
Pommée.  Le  Duc  de  Chaunes  , Ambailà- 
deur  Extraordinaire  de  France  à Rome, 
reçût  de  Sa  Sainteté  toutes  les  marques 
d’eftime  & de  confideration  qu’il  avoir 
fujer  d’en  elperer. 

Comme  le  fieur  le  Pelletier  qui  avoir 
rempli  la  fonction  de  Controlleur  Ge- 
neral des  Finances  durant  plufieurs  an- 
nées, à la  gloire  de  l’Etat,  & à la  fat is- 
fa&ion  du  Roy,  témoigna  vouloir  être 
déchargé  des  loins  qui  accompagnent  ce 
iesJeur grand  & pénible  emploi.  Sa  Majefté- 
de  pont,  choifit  le  fieur  de  Ponrchartrain  pour 
remplir  fa  place...  Chacun  connoît  les 
Controi-  fervices  cohfiderables  qu’il  a rendus  dansr 
neui.Ge  k Charge  de  Concilier  au  Parlement 
de  Paris  ,,dans  la  dignité  de  Premier. 
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Prc/îdent  au  Parlement  de  Bretagne , 1689- 
& en  la  fonâion  d’intendant  des  Finan-  , 
ces.  L’on  ne  douta  point  qu’il  ne  ré- 
pondit avantageufementau  choix  que  fa 
Majefté  faifoit  de  lui  pour  remplir  cette 
importante  fonction , & l’on  fut  perfua- 
dé  qu’il  ne  cederoit  aux  perfonnes  qui 
i’y  avoient  précédé  ,-  ny  dans  l’ex.idfctu- 
de,  ny  dans  le  zele  qu'elles  ont  fait  pa- 
roître  pour  la  confervation  des  interets 
du  Roi  r & l’adminiftration  de  fes  Fi- 
nances. 

Les  François  eurent  cette  année  une 
difgrace  en  Flandre  en  attaquant  Val-  coun 
court  : mais  l’on  peut  dire  que  leur  trop  ^l* 
grande  hardieflè  & leur  infigne  bravoure  Aouft. 
furent  la  caufe  du  defavantage  qu’ils  re- 
çurent par  la  perte  de  plufieurs  braves 
gens  qui  périrent  en  cette  occafion*  Le 
peu  de  rc/îftance  que  les  Ennemis  avaient 
témoigné  lors  qu’on  les  attaqua*  obligea 
les  nôtres  à les  pourfuivre  jufqucsà  Val- 
court , & leur  perfuada  qu’il  leur  feroit 
facile  d’infuiter  la  Place  : mais  comme 
elle  étoit  remplie  d’une  aiTeZ' bonne  gar- 
ni fon,  & qu’il  y avoit  proche  de  là  urt 
grand  corps  d’infanterie  Ennemie  qui  é-f 
toit  en  état  de  foûtenit  les  Aflîcgez , la. 
rclîftance  fut  beaucoup  jdus  grande  quo 
les. François  n’ avoient  cru  î.enforte  que- 
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les  bataillons  des  Gardes  Fiançoifes  & 
SuilFes , de  la  brigade  de  Champagne , & 
d'autres  Regimens  avec  des  Dragons  qui' 
avoient  été  commandez  pour  l’attaque 
de  Valcourt , furent  obligez  d’effiryer  un 
grand  feu  dés  Ennemis  avant  que  de  fe 
retirer.  Il  y eut  trois  cens  Soldats  tuez, 
& prcfque  autant  de  blelfez.  Les  fieurs 
de  Lage , Ghamillàrd , d’Attignac , & de 
Roin ville  , Capitaines  au  Regimçnt  des 
Gardes  , furent  tuez  en  combattant  cou- 
rageufement.  Le  Marquis  de  faint  Ge- 
lais Maréchal  de  Camp  , & le  ficur  dit 
Mets  Tiercelin  CommilTaire  d’Artillerie,. 
furent  emportez  d’un  coup  de  faucon- 
neau , & le  Chevalier  Colbert  y reçut 
une  bleflüre  dont  il  mourut  peu  de  tems 
après. 

Quelque  heureux  que  foient  les  Mai 
riages  des  Princes  , ils  font  quelquefois* 
fuivis  de  tres-funeftes  difgraces , & Dieu- 
«nrt  de  en  Psrmet  fouvent  la  rupture , lorsqu’on 
Madame  a le  plus  de  fujet  de  croire  que  leur  du- 
phine1'  r^c  l°ngne*  Celuy  qui  avoir  uni 
Monfeigneur  & Madame  la  Dauphine 
avoir  tous  les  agrémens  imaginables  j & 
k Naiflance  de  trois  Princes  qui  en  étoit 
comme  le  fceau , confirmoic  encore  l’in- 
telligence qui  étoit  entr’emt  : mais  l'a 
Providence  Divine  dont  les  fecrets  font 
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inconnus,  en  permit  la  defunion  pat  la  \6^ 
mort  de  cette  Augufte  Princeiïc,  qui  atri-  _ 
va  le  20.  Avril.  Elle  defeendoit  de  Henry 
I-V.  du  côté  des  Femmes  , au  même  dé- 
gré  que  Monfeigneur  du  côté  des  Mar- 
ies, étant  Fille  de  Ferdinand  Marie  Ele- 
cteur de  Bavière  , & de  Henriette  Ade- 
layde  de  Savoye  , Fille  de  Victor  Ame- 
dée  de  Savoye , & de  Chriftine  de  Fran- 
ce, Sœur  de  Loüis  XIII.  & Fille  de 
Henry  le  Grand.  Il  y avoit  déjà  quel- 
que-temps que  cette  Princeflè  fe  difpo- 
foit  i la  mort.  Elle  en  avoit  fenri  les  ap- 
proches avec  une  grande  réfignation  aux 
ordres  de  Dieu.  Plus  la  maladie  augmen- 
toit , & plus  elle  montroit  de  confiance. 
Quelques  momens  avant  que  de  mourir, 
elle  fit  venir  les  Princes  Ces  Fils , & a- 
prés  leur  avoir  marqué  qu’ils  dévoient 
toujours  avoir  une  grande  déférence  pour 
les  volontés  de  Monfeigneur  ,#elie  leur 
recommanda  de  ne  iè  départir  jamais  du 
refpcâ:  qu’ils  dévoient  au  Roi , dont  les 
héroïques  vertus  & lès  éclatantes  a&ions 
dévoient  être  continuellement  prefentes 
a leurs  yeux , pour  leur  fervir  de  mode- 
lé , d’exemple  & de  réglé  d^ps  la  conduite 
de  leur  vie  *,  enfuite  elle  les  embrafià  te  n- 
drement ôc  leur  donna  fa  Benedi&ion  * 
en  leur  fouhaitant  toutes  fortes  de  biens 
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8c  de  prolperitez.  Le  Roi  & Monfei- 
gneur  lui  rendirent  de  fort  grandes  afli- 
duitez  dans  tout  le  cours  de  fa  maladie, 
8c  la  part  qu’ils  témoigneront  prendre  a 
fes  douleurs , étoit  capable  d’en  dimi- 
nuer l’cxcez,  La  mort  de  cette  Princeflè 
eaufa  une  triftefl’e  generale  dans  tout  le 
Royaumes  8c  cette  trifteflfe  éclata  prin- 
cipalement à la  Cour  , qui  connoidoic 
plus  particulièrement  la  grandeur  de  la 
perte  que  la  France  veno-it  de  faire.  Les  ra-» 
res  vertus  & les  éminentes  qualitez  qui  la 
diftinguoient  & qui  l’élevoient  autant  aü 
defliis  de  celles  de  fon  fexe  , qu’elle  les 
furpaiïoit  par  l’éclat  de  fa  Nai fiance  , at- 
tiroient  l’admiration  de  tout  le  monde, 
& la  faifoient  regarder  comme  le  feul 
objet  des  voeux  & des  tendre  de  S de  Mon- 
feigneur  , & le  principal  ornement  de 
la  Cour  ce  qui  avoir  engagé  le  Roi 
d’avoir  peur  (a  perfonne  une  eftime  fin- 
guliere.  La  France  luy  efl  redevable  de 
trois  Princes  qui  feront  la  merveille  du 
fiécle , les  fermes  appuis  de  cette  Cou- 
ronne , les  délices  de  Monfcigneur , les 
parfaits  imitateurs  des  vertus  & des  gran- 
des adtions  d^.  leur  Ayeul  , l'amour  & 
Lefpe rance  de  tous  les  François  , & h' 
terreur  de  nos  Ennemis. 

Xb.  n’ai  point  fait  mention  par  le  dé-* 

tail 
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taii  dans  cette  Hiftoire  de  toutes  les  Or- 

donnances  & Edits  que  le  Roi  a faits  

jufques  à prefent  pour  remédier  aux 
grands  abus  qui  s’étoient  gliflèz  , tant 
dans  la  diftribution  de  la  Juftice  entre 
fes  Sujets  , que  dans  l’adminiftration  des 
Finances , puifque  ces  excellens  & avan- 
tageux Reglemens  font  connus  de  toute 
l’Europe,  & que  chacun  des  François 
en  relTent  en  particulier  des  foulagcmens 
fi  confiderables  , & des  effets  fi  puiffans , 
qu’il  en  donne  «des  éloges  continuels  i. 
la  prudence  & aux  foins  de  Sa  Majefté. 

En  effet  ces  fages  Ordonnances  ont  fi 
bien  rétably  l’ordre  dans  la  Juftice , que 
les  Peuples  ne  font  plus  expofez  aux  ar- 
tifices , ny  aux  tromperies  malicieufcs  de 
leurs  adverfaircs.  L’on  eft  à prefent  à 
couvert  des  infultes  de  cette  malheureu- 
fe  chicane  qui  ruïnoit  les  maifons  les 
plus  anciennes  , & qui  troubloit  le  re- 
pos des  familles  les  mieux  établies.  Ces 
prevoyans  Edits  ont  donné  des  réglés  fi 
certaines  pour  la  direéfcion  des  Finances, 

8t  elles  font  fi  religieufement  obfervécs, 
qu’il  n’y  a plus  lieu  de  craindre  ces  dif- 
fipations  fi  frequentes  & fi  ordinaires , 
qui  divertiffoient  & alteroient  par  leurs 
méchans  ufages , les  fonds  les  plus  affû- 
tez, & les  plus  folides  pour  la  confer- 
TOW  lit.  P 
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Njtjo.  vation  de  l’Etat , 8c  pour  l’avantage  des 

particuliers,  fans  que  les  Miniftres  les 

plus  éclairez  , 8c  les  Officiers  les  plus  ze- 
lez  eufl'  nt  pii  pourvoir  à ces  defordres 
par  toute  leur  exaélitude  & leur  applica- 
tion. On  peut  dire  enfin  que  chacun  eft 
obligé, en  quelque  condition  qu’il  fe  trou- 
ve , de  fatisfaire  d fon  devoir.  On  craint 
de  violer  la  foy  que  l’on  a donnée  j 
l’honneur  des  chartes  familles  eft  en  feu- 
reté  j les  Loix  6c  les  bonnes  mœurs  fe 
font  rendues  maîtreftès  dti  vice  , & com- 
me les  vertus  Sc  le  mérité  trouvent  leur 
rccompenfe  , la  feverité  des  châtimens 
(kit  de  prés  les  crimes.  Les  Prélats  fe-  - 
condant  les  pieufes  intentions  de  leur 
Prince , ont  fait  des  Conftitutions  pour 
rétablir  la  réglé  6c  la  difeipline  parmi 
ceux  qui  s’engagent  dans  l’Etat  Eccle- 
jfiaftique  , afin  qu’ils  rempîi/Tent  leurs  de- 
voirs , 8c  que  leurs  attions  8c  leurs  vies 
fervent  d’exemple  à tous  les  fidelîes  , & 
confirment  les  réiinis  à la  Foy  Ortho- 
doxe , 8c  les  réconciliez  à l'figlife  dans 
leurs  bons  & religieux  fentimens.  Les 
Magiftrats  ont  leurs  routes  marquées  par 
la  (àgeftè  de  nôrre  Souverain  > pour  mar- 
cher toujours  d’un  pas  égal  , 8c  d’une 
conduite  uniforme  dans  1 adminiftration 
de  la  Juftice.  Ceux  qui  font  profeflion 
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-des  Armes , ont  leurs  Ordonnances  fr 
leurs  Reglemens  paiticuliers  fi  confor- 
mes aux  préceptes  & aux  maximes  de  la 
Religion , qu’il  n’échape  rien  aux  gens  de 
guerre  qui  y foit  contraire , qu  a mèmè 
temps  ils  n’en  foient  leverement  punis, 
les  Particuliers  par  tant  d’exemples  & 
de  confiderations  fe  trouvent  agréable- 
ment obligez  de  vivre  dans  l'obfervan- 
ce  étroite  des  Loix  , qui  leur  font  don- 
nées par  un  Monarque  qui  fait  gloire 
de  s'y  foûmettre  le  premier  , afin  que 
perfonne  n’en  foit  lifpenfé , & qui  fait 
connoître  à tout  l’Univers  que  fon  Ré- 
gné efi:  le  plus  florilfant , & le  plus  heu- 
reux de  cous  ceux  qui  l’ont  précédé , ce 
qui  oblige  chacun  de  faire  des  vœux 
continuels  pour  fa  durée. 

Les  Ligues  des  Grifons,  dans  le  défi- 
lèin  apparemment  de  favorifer  la  Mai- 
fon  d’Auftriche , ordonnèrent  à quelques 
Colonels,  Capitaines  & autres  Officiers 
de  la  même  Nation  qui  étoient  en  Fran- 
ce , & qui  portoient  les  armes  pour  le  Roi 
de  quitter  fon  fervice  > fie  le  prétexte  de 
cet  ordre  étoir  l’Article  X.  d’un  Traité 
•particulier  fait  en  1639.  entre  la  Cou- 
ronne d’Efpagne  freux,  conçu  en  ces  ter- 
mes. Toutes  les  fois  que  Nous  des  trois 
Ligue  s , aurons  de  nos  Troupes  au  Servi - 
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lors  même  que  ce  Capitulât- fut  fait,  ne  1690. 

rappellerait  point  les  Troupes  du  pais  . 

qui  étoient  en  France  dans  le  temps  que 
ce  Royaume  avoit  la  guerre  contre  l’Efi 


pagne  : Qujiu  contraire  ces  Ligues  per- 
mirent quelques  années  après  aux  fieurs 
Planta  , Boüel  & Tfcharnel  de  lever  des 


Compagnies  pour  les  conduire  en  Fran- 
ce, fans  leur  défendre  de  fervir  contre 


l’Efpagne  : Que  lorfque  luy,  fieur  Stoup- 
pe,  il  y a quatorze  années  fervoit  le  Roy 
avec  fon  Régiment  àMeffine,  quelques 
plaintes  que  fît  alors  l’Ambattadeur  du 
Roy  Catholique  de  ce  qu’il  avoit  patte 
les  Mers  pour  aller  défendre  & foiite. 
nir  des  peuples  qui  s’étoient  foûlevez 
contre  leur  Roy  , les  Ligues  des  Gn'fons 
n’avoient  point  eu  d’égard  à ces  plaintes, 
& ne  témoignèrent  aucun  mécontente- 
ment  de  ce  que  plutteurs  Officiers  Gri- 
fons  avoient  continué  leur  Service  pour 
la  France  : Qu’il  y avoir  lieu  de  s’éton- 
ner de  ce  que  les  Officiers  des  Ligues 
Grifonnes  en  ayant  toujours  ufé  de  cet- 
re  manière  en  ce  Royaume  depuisn^. 
on  pût  d prefent  blâmer  leur  conduite; 
Que  fi  l’Article  X.  de  ce  Traité  avoit  dû 
avoir  fon  execution  entière,  lcsAmbattà- 


deurs  d’Elpagne,  fort  vigilans  & fort  at- 
tachez aux  intérêts  du  Roy  leur  , Maître, 
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n’auroienr  pas  manqué  d’en  faire  écla- 
ter publiquement  leur  reflèntiment  \ 8c 
fefe.  oient  efforcez  d’engager  les  Chefs 
des  Ligues  des  Grifons  à rappeller  leurs 
Officiers  qui  portoient  les  Armes  pour 
le  Service  de  France  : Que  depuis  prefl 
que  rérablifïcment  de  la  Monarehie 
Erançoife , la  République  des  Suiflês  a- 
voit  entretenu  alliance  avec  la  France  r- 
Qu’en  585.  .elle  avoit  fourni  des  Trou- 
pes au  Roy  Chilperic , quand  il  faifoit 
la  guerre  aux  Lombards  : Qu’en  6 16. 
elle  en  avoit  donné  «u  Roy  Theodebert 
contre  Theodoric  Roy  de  Bourgogne  y 
à Charles  Martel  , à Pépin  fon  fils , à 
Charlemagne  Si  à Charles  le  Gros  : Que 
Loüis  XI.  dans  la  Conquête  de  la  Bour- 
gognes Charles  VIII.  dans  l'expédition; 
de  Naples , & Louis  XIL  dans  la  Con- 
quête du  Duché  de  Milan , avoient  reçu 
des  Troupes  de  la  République  des  Suifl 
les  -,  ÔC  que  fi  par  là  confideration  parti- 
culière de  fon  ancienne  Confédération 
& Alliance  avec  la  France  , cette  Répu- 
blique fi  floriflànte  en  braves  Officiers , 
8c  fi  fertile  en  bons  Soldats  , en  avoit 
accordé  à tous,  les  Roys  de  France  , qui 
témoignèrent  alors  en  avoir  befoin  , Elle 
devoir  faire  alors  encore  davantage 
pouc  un  Monarque  qui  par  fes  actions. 
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héroïques  tk  fès  éclatantes  vertus  , n’a-  I(j00/ 
voit  pas  feulement  égalé  les  Rois  fes  Pre-  . . 
décodeurs  , mais  même  qui  les  avoit  fur- 
pafl'.z,  & qui  faifoit  l’admiration  de  tou», 
tes  les  Nations  de  la  Terre  , & dans  un 
temps  où  il  étoit  obligé  pour  la  défenfe 
de  Tes  Etats  de  foiuenirune  guerre  con- 
tre  toute  l’Allemagne , l’Efpagne , l’An- 
gleterre & la  Hollande  : Que  la  Répu- 
blique des  Suiflès  ne  pouvoit  ignorer  les 
Services  considérables  qu’elle  avoit  re- 
çus de  la  France  contre  l'Efpagne  même  : 
Qu’entre  autre  occafion  elle  devoit  fe 
fouvenir  qu’en  1602.  le  Roy  d’Elpagnc 
Et  bâtir  le  fort  de  Fuentcs  pour  mettrë 
cette  République  (ous  le  joug , & la  te- 
nir en  fervitude  Que  quelques  années 
enfuite  ce  Prince  fie  loulever  les  Suidés, 
en  failânt  entrer  des  Troupes  dans  lé 
Païs , qui  s’emparèrent  de  la  Valroline 
& du  Comté  de  Chiavannes  vQue  Loüis 
XIII.  d’heureufe  mémoire  envoya  le  Ma- 
îéchal  de  Bafîbmpierre  en  qualité  d’Aitt- 
baflàdeur  Extraordinaire  auprès  de  Sa 
Majefté  Catholique  , pour  rengager  à 
rendre  ces  Terres  aux  Suiflès  : Que  ce 
Prince  voyant  que  le  Gouverneur  de  Mi- 
lan ne  vouloir  point  exécuter  le  Traité 
de  Madrid  fait  en  1621.  envoya  le  Mar- 
qtiis  de  Cœuvres  avec  une  Armée  pour 
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doife  furent  battues  & miles  en  dérou- 
te,  par  le  Comte  de  Tour  ville,  Vice-A-  _ __ 
mirai , qui  y donna  des  marques  de  fa 
valeur  , & de  fa  conduire.  Cerne  grande 
vittoire  a fait  voir  que  c’eft  fans  fonde- 
ment que  les  Nations  Angloifc  & Hol- 
landoife  prétendent,  & s’attribuent  l’em- 
pire fur  la  mer  , & que  ny  l’une  ny  l’au- 
tre n’a  raifon  de  comefter  cet  avantage  à 
la  Nation  Françoife.  L’Efcadre  du  Com- 
te de  Chafteauregnaud  avoit  l’avant-gar- 
de, & elle  y fit  bien  fon  devoir.  L’Amiral 
Herbert  commandoit  la  Flotte  Angloife, 

& l’Amiral  Evenzen  commandant  la  Flot- 
te Hollandoifè  conduifoir  l’Avant,  garde* 
L'Efcadre  du  Comte  d’Eftrées  avoit  l’ar- 
riere-garde  de  la  Flotte  Françoife  , & ce 
Chef  d’Efcadre  ne  céda  point  en  cou- 
rage aux  autres  Officiers  Generaux.  Nous 
perdîmes  en  cette  rencontre  le  Chevalier 
de  Clermont  Capitaine  de  Galere  , les 
Chevaliers  de  Julliers , de  Rothelin  , 5c 
de  Cerfeaux  , Enfeignes  de  Vaifï'eau. 

C!eft  à eette  occafion  que  Pon  a fait  frap- 
per une  Médaillé , dans  le  revers  de  la- 
quelle on  a gravé  un  Neptune  monté  fur 
un  Char,  le  Trident  en  main  , pondant 
& chaffant  les  Flottes  Angloife , & Hol- 
landoife,  chacune  ayant  fon  Pavilloniavea 
cette  legende  Latine  : Maturité 
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Regique  hacdicite  vefiro^Nonilli  imperium 
Pelagi.  C’eft_à-dire, précipitez  vôtre  fuite, 
c’cft  à ce  Vainqueur  qu’appartient  lecom* 
mandement  & l’empire  de  la  mer. 

A l’égard  des  avantages  que  les  Fran- 
çois remportèrent  fur  la  terre  , nous  les 
ferons  premièrement  connoître  en  décri- 
vant en  peu  de  paroles  ce  qui  fe  paflà 
au  mois  de  Juin  en  la  Bataille  de  Fleu- 
rus,  fous  les  ordres  du  Maréchal  Ducdfe 
Luxembourg  , General  des  Armées  du 
Roy  en  Flandre.  Duranr  trois  jours  les  . 
Troupes  de  ce  General  furent  employées- 
a combattre  contre  les  Ennenvs , qui  é- 
toient  compofez  d’Efpagnols,  Flamands,. 
Hollandois,  Anglois,  & autres  Peuples, 
Le  z$>.  Juin  comme  ils  occupoienr  plu- 
fïeurs  Redoutes  & petits  Forts  furie  bord 
de  la  Sambre , on  fe  faifit  du  premier 
Fort  l’épée  à la  main,  & les  Dragons  a- 
yant  paffe  cette  rivière  à la  nage  s’en  ren* 
dirent  les  maîtres.  Le  fécond  fut  em*- 
porté  avec  la  même  vigueur , & l’on  y 
fit  fèpt  Soldats  prifonniers , & un  Offi* 
cier.  Le  troifiéme  Fort  étoic  un  Châ- 
teau prefque  inaccefliblc  i il  y avoit  ioôi 
hommes  dedans  , fçavoir  cent  cinquante- 
Dragons  & cinquante  Fantaifins.  Le  Duc 
de  Luxembourg  ayant  fait  conftruire  ciels- 
ponts  de  batteaux  fut  la  Sambre , fit  mar» 
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cher  les  Suiflès  , les  Gardes  Françoifes , 

& quelques  arnres  Regimens  qui  Ce  mi-  _ 
renr  en  bataille  derrière  ce  Château , pour 
empêcher  qu’il  ne  vînt  du  fccours  3ux 
Artiegcz , parce  qu’ils  en  attendoient.  En 
effet  , l’on  avoit  veu  quelques-unes  de 
leurs  Troupes  avancées  : mais  elles  n’eu- 
rent pas  la  hardiefTè  de  nous  attaquer. 

Les  François  invertirent  ce  Fort,  & fom- 
merent  ceux  qui  étoient  dedans  de  fc 
rendre  s’ils  ne  vouloienr  être  expofez  à 
la  derniere  rigueur. 

Les  Artiegez  ne  voulurent  point  d’a- 
bord entendre  cette  propofition  , & té- 
moignèrent qu’il  leur  venoit  du  fe* 
cours-,  & qu’ayant  de  fortes  murailles, 

& de  bons  fortez  ils  étoient  en  état  de 
fe  défendre.  Cette  réponfe  obligea  le 
Maréchal  de  Luxertibourg  de  faire  mar- 
cher quatre  pièces  de  canon  , & après 
dix  coups  tirez  les  Afliegez  re  tendirent.. 

Le  lendemain  l’Armée  du  Roy  décampa, 

& pafla  la  Sambre  pour  aller  vej;s  Ve- 
laines  où  elle  rencontra  les  Gonfederez 
dans  une  plaine.  Auflï-tôt  le  Duc  de  Lu- 
xembourg fit  mettre  (à  Cavalerie  en  Or- 
dre de  bataille , &c  après  avoir  fait  avan- 
cer l’Infanterie  il  porta  le  Duc  de  CHoi- 
feu!  fur  la  droite  de  fon  Armée  , & cha- 
que Officier  principal  dans  fes  portes 
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(ans  que  l'on  en  vînt  aux  mains  *,  le  grand  iÇyo] 
choc  ne  Ce  donna  qu’aprés  midy,  & le  . 
combat  ne  finit  qu’à  fept  heures  du  foir. 

Les  Suiffcs  fc  furpafïêrent  en  cette  occa- 
sion , & firent  connoîtrc  qu’ils  avoient 
toujours  le  même  zelc  pour  la  France 
qu’ils  avoient  marqué  en  plufieurs  occa- 
sions. Les  Gardes  Françoifes  firent  les 
atttaques  avec  beaucoup  de  vigueur. 

Leurs  Officiers  s’y  fignalerent , & com- 
me les  Ennemis  foûtenoient  leurs  efforts 
avec  une  grande  fermeté , la  petite  Gen- 
darmerie vint  pour  les  appuyer  : ce  qu’elle 
exécuta  avec  beaucoup  de  refolution  de  ii 
courage  & de  fuccez.  Elle  enfonça  les 
Ennemis,  & les  fit  plier  de  telle  forte 
qu’elle  donna  le  premier  mouvement , 

Sc  engagea  les  autres  à la  fuivre , & en 
la  fécondant  à remporter  une  viftoire 
qui  fut  afïèz  complette.  Je  nepuispafïèr 
fous  Silence  la  valeur  & l’intrépidité  avec 
laquelle  combatit  le  Duc  du  Maine. 
Quelque  jeune  que  fût  ce  Prince , il  fa  duEDuc 
mêla  fouvent  avec  les  Ennemis  , & s’en  du  M4i-» 
dégagea  avec  beaucoup  de  prudence  & de  nc“ 
courage.  Ainfi  il  fit  voir  , en  combat- 
tant toujours  à la  tête  de  la  Cavalerie  en 
qualité  de  General  , que  les  premières 
a&ions  des  fils  de  Héros  , & leurs  coups 
d’eflày  (ont  les  chefs  d’œuvres  des  an- 
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t^o.  tres  hommes.  L’on  compta  la  perte  des 
Ennemis  à fix  mille  hommes  tuez  fur  le 
champ  de  bataille  , & il  y eut  fept  mille 
huit  cens  ptifonnieis  , entre  lefquels  fe 
trouvèrent  neuf  cens  Officiers. Du  coté  dit 
Roy  le  Comte  de  Gournay , & le  heur  du 
Metz  Lieutenans  Generaux,  les  Marquis 
de  Villarceaux,  &^de  Soyecourt  ,1e  Mar- 
quis de  Nogaret , fils  unique  du  Marquis 
de  Cauviflon , Lieutenant  de  Roy  en  Lan- 
guedoc, le  Marquis  de  Verderonne  , les 
Sieurs  de  Salart,  de  Bartillac  , de  Juflac, 
de  Janvry  , & plufîcurs  autres  Officiers 
perdirent  la  vie , en  donnant  l’exemple 
à leurs  Soldats.  Le  Chevalier  de  Soye- 
court qiii  avoit  été  blclïc  & fait  pri- 
sonnier , mourut  de  fes  blcffiires.  Nous 
eûmes  feulement  deux  mille  hommes , 
tant  tuez  que  blefléz , du  nombre  deC 
quels  furent  trois  cens  Officiers.  Le  Ge- 
neral Valdecqui  commandoit  ,les  Trou- 
pes des  Confederez  fe  retira  , & laiflà 
le  champ  de  bataille  , & la  gloire  du 
combat  au  Duc  de  Luxembourg. 

Quelques  perfonnes  mal  - intention- 
nées & peu  inftruitcs  des  affaires  de  ce 
Royaume  , firent  courir  le  bruit  que  le 
Roy  avoit  déclaré  la  guerre  au  Duc  de 
Savoye  fans  fujet , & que  Sa  Majefté  a- 
voit  donné  ordre  que  fes  Troupes  en- 


Monarchie  Franço'se^  18, 
trafTent  à main  armee  dans  Ton  pais,I(<gg 
quoique  qu’EUe  fût  en  paix  avec  ce 
Prince  : mais  qui  ne  fçait  pas  qu’il  y a- 
voit  long  - temps  que  Sa  Majefté  Tres- 
Chrêtienne  étoit  informée  que  le  Duc 
deSavoye  avoir  intelligence  avec  le  Prin- 
ce d’Orange  , qu’il  entretenoit  com- 
merce de  Lettres  avec  luy  j ÔC  qu’il  a- 
voit  formé  une  confpiration  fccrette 
avec  l’Empereur  i le  Roy  d’Efpagne  , les 
Electeurs  d’Allemagne,  les  Etats  de  Hol- 
lande , & les  Rois  de  Suede  & de  Dan- 
nemanc  J Cette  -conjuration  n’eft  deve- 
nue dans  la  fuite  que  trop  publique,  bien 
que  révenement  de  tous  ces  projets  ait 
été  tres-defavantageux  aux  Confederez  , 

& n’ait  contribué  qu’à  la  gloire  de  nô- 
tre Souverain.  Le  Roi  connut  bien-tôt 
que  l’union  que  le  Duc  de  Savoye  en- 
tretenoit avec  le  Prince  Guillaume,  l’en- 
gageroit  à entrer  dans  la  Ligue  avec  Ces 
Ennemis  contre  fon  Etat.  On  flattoit  ce 
Duc  de  le  rendre  maître  de  Pignerol , 
de  Cafal,  de  Genève,  d’une  partie  du 
Dauphiné , & de  la  Provence  , & enfin 
de  le  rendre  Souverain.  Cependant  ce 
n’étoit  pas  là  le  confeil  de  l’Archevêque 
de  Turin,  qui  prevoyoit  bien  la  perte 
des  Etats  de  fon  Aheflc  : mais  ce  Prince 
a fuivi  plutôt  les  ijiouvemens  de  fa  pafv 
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fien  , le  penchant  qui  l’entraînoit  en 
un  mot  le  dellèin  de  fe  faire  Souverain, 
& les  fauiTes  elperances  de  la  protection 
&du  fecours  du  . Pape  Innocent  XI.  dont 
le  Nonce  Molli  l’entretenoit  , que  les 
avis  folides  &falutaires  de  fes  fidelles  fer- 
viteurs , & bien  affectionnez  pour  le  bien 
de  les  Etats.  Le  mépris  que  le  Duc  de 
Savoye  fit  des  fages  confeils  de  l’Arche- 
vêque de  Turin  le  pénétra  d’une  fi  vio- 
lente douleur  , que  ce  Prélat  ne  put  fur- 
vivre  long-temps  à la  rupture  que  fon 
Souverain  avoit  faite  avec  la  France,  a- 
yant  fouffert  impatiemment  qu’il  fe  fût 
laifie  furprendre  par  les  artifices , & les 
faux  raifonnemens  du  prince  d’Orange, 
& qu’il  eût  connu  allez  mai  fes  interets 
pour  fe  laiffer  éblouir  à l’éclat  trompeur 
de  plufieurs  conqueftes  imaginaires.  Les 
prudens  & habiles  Politiques  avoueront 
que  le  Duc  de  Savoye  devoit  preferer 
l’honneur  de  l’alliance  qu’il  avoit  avec  le 
fang  Royal  de  France  à tous  les  avanta- 
ges dont  on  nourrilToit  fon  ambition  &: 
fes  efperances.  L’on  ne  fut  pas  long-tems 
fans  s’appercevoir  des  mauvais  dellèins 
de  ce  jeune  Prince.  Cette  rupture  n’étoit 
pas  encore  entièrement  certaine,  quand 
Sa  Majefté  ayant  fait  marcher  des  Trou- 
pes à Pignerol  pour  attaquer  les  feditieux 
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qui  étoient  établis  dans  la  vallée  de  faim  1690. 

Martin , on  connut  que  le  Duc  de  Savove  

ménageoit  ces  rebelles , Si  qu’il  falloir  des 
difficulteZ  lorfqu’il  étoit  queftion  de  don- 
ner les  ordres  pour  leur  faire  ferieufemenc 
la  guerre.  Sa  Majefté  Tres-Chrétiennc  fut 
enfuitc  informée  que  ce  Prince  avoit  pro- 
mis au  Comte  Fuenfalida,  Gouverneur  de 
Milan  pour  le  Roi  d’Efpagne,  qu’il  ar- 
rêteroit  le  cours  des  Armées  des  François 
contre  les  Barbets,  Si  qu’il  cmpêcheroit 
Qu’ils  ne  fuflènt  entièrement  détruits.  En- 
fin le  Roi  fut  averti  que  fes  Ennemis  li- 
guez pour  faire  faire  diverfîon  de  fes  T roti- 
pes,  avoient  projette  d’entrer  en  ce  Royau* 
me  du  côté  de  la  Breflè  ou  du  Dauphiné^. 

Cette  expédition  fè  devait  feire  par  lés 
Troupes  dt*  Milanez,  par  celle  du  Duc 
de  Savoye  , & par  tout  ce  que  l’on  pour- 
roit  ramaffèr  de  Barbets  du  côté  de  Wur- 
temberg. Sa  Majefté  étoit  informée  que  lé 
Duc  de  Savoye  devoit  faire  foulever  dans 
la  Brcffe,  & dans  le  Dauphiné  les  noir- 
veaux  Convertis  par  le  moyen  des  Minis- 
tres que  l’on  y envoyeroit  : & enfin  le  Roi 
ayant  des  avis  certains  du  Traité  que  fon 
Alteftè  avoit  fait  par  le  miniftere  de  l’Àbbé 
de  Grimani  avec  l’Empereur  contre  la 
France,  fe  crut  obligé  de  prévenir  les  mau- 
vaifes.  intentions  que  le  Duc  de  Savoye 
Tome  HL 
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léÿc,  avoit  contre  ce  Royaume  *,  & de  fe  mettre 
en  état  d’en  empêcher  l’effet  par  la  voye 
des  armes.  Ce  fut  dans  cette  veuë  que  &<- 
Majçfté  fit  entrer  des  Troupes  cette  an- 
née en  Piémont  fous  le  commandement: 
du  fieur  de  Câlinât ,, Lieutenant  General,, 
dont  la  valeur , les  foins,  & la  fage  con- 
duite avoient  paru  en  pluficurs  occafions.- 
Les  efperances  des  François  ne  furent  point 
trompées  : & ce  General  fit  voir  , en  exé- 
cutant courageufement  les  ordres  qui  lui 
ftirent  donnez  , .qde  les  armes  de  neu- 
tre Monarque  fçavent  triompher  de  fes 
Ennemis en  quelque  endroit  qu’on  les- 
employé.. 

L’Hiftoire  nous  apprend' que  Charles- 
Emanuel,  Bïfayeul  du  Duc  dé  Savoye,vou-  • 
lant  fc  prévaloir  de  la  guerre  que  le  Roi 
Henry  IIL  avoit  a foutenir  contrôla  Li^- 
gqe , . & en  tirer  quelque  avantage,  fc  joi- 
gnit.cn'  1 588*  avec  fes  Ennemis > &C  que 
s’étant  rendu  chef  de  parti  dansla  Proven- 
ce, il  y prit  par  adrefie  Mârfeillé  & Arles, 
& fit  battre  une  monnoye  fur  laquelle  avec, 
une  hardieffe  fans  exemple , il  fe  fit  re- 
prefenter  fous  la  figure  d un  Centaure  qui 
fêuloit  aux  pieds  une  Couronna  avec  ce 
mot  Opportune  , c’éfLà-dire  , fort  k ■ 
propos , & f ai  bien  pris  mon  temps  pour 
abaijfer  la  gloire  de  la  France.  Mais  Heu- 
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ry  IV.  en  1660.  eut  bien  fa  revanche  j car  1690. 

après  que  par  fa  valeur,  & par  fa  fage  cori-  

duitc  il  eut  calmé  tous  les  défordres  qui 
étaient  dans  Tes  Etats,  & quiavoient  mê- 
me donné  occafion  au  Duc  de  Savoye  de 
former  de  grands  defleins , il  tourna  fcS 
armes  contre  lui , & s’ctant  rendu  maître 
prefque  de  toute  la  Savoye  & du  Piémont, 
afin  de  reprimer  la  trop  grande  ambition 
de  fon  Ennemi  , il  fit  graver  une  autre  Le  Duc 
Médaillé , ( à ce  que  l’on  prétend  ) fur  la-  y*y.ça* 
quelle  on  reprefenta  ce  Monarque  comme  per  i fes 
un  Hercule  tenant  une  maflùë  qui  abat-  fj"'1 
toit  & renverfoit  ce  Centaure  orgueilleux  h n :j 
avec  cette  parole  Latine , Opponutoins  , lv‘ 
ceft-à-dire , encore  àvetplns  dt  f accès  & 
fîus  kpropQSé  Si  Henry  IV.  eût  fuivi  le 
confeil  du  Catdinâl  d’Oflàt  3 un  des  plus - 
grands  politiques  dfc  fon  temps,  & tres- 
affe&ionné-au  fetvice  de  l’Etat , iln’auroit  : 
pas  rendu  au  Due  de  Savoye  les  Villes  &C- 
lès  Places  dont  il  s’ étoit  emparé'  : mais  la 
Majcfté  fur  les  remontrances  & les  prières  * 
du  Pape  Glement  V 1 1 Iî  qui  intercedoic 
pour  ce  Duc,  fuivit  plutôt  les  mouvemens : 
de  fa  bonté  & de  fa  gerierolke  qüe  les  ma- 
ximes de  la  politique.  Quelque  Hiftorietr» 
obferve  que  le  Duo  de  Nevers,pour ne 
point  paroître  confentir’àuneaâion  {^con- 
traire, aux.  interets  , SC  à la  grandeur  de. 
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'1688.  cette  Couronne , demanda  d’être  déchars?- 
- du  gouvernement  des  Provinces  de  de-là 
les  Monts. 

Chacun  eft  perruadé  que  l’intérêt  du 
Duc  de  Savoye  étoit  de  fe  tenir  ferme 
dans  l’alliance  ôc  l’union  qu’il  avoir  avec 
le  Roi , qui  pouvoir  lui  faire  fentir  la  foi> 
ce  de  lès  armes , avant  que  l’Empereur  ,, 
le  Roi  d’Elpagne , ôc  les  autres  Con  fédé- 
rez qui  étoient  engagez,  ailleurs lui  pufr 
lent  envoyer  du  fecours  car  les  Barbets 
font  en  petit  nombre , & ne  fçautoient  ga»- 
tantir  ce  Duc  ni  fes  Etats- des  vigoureufes 
attaques  des  Troupes  de  fa  Majefté  Tres>- 
Chrétienne.  En  effec  nous  avons  veu  que 
le  fieur  de  Gatinat  s’eft  rendu  maître  du 


Pas  de  Suze  pour  mettre  à- couvert,  le  Dau- 

Fhiné  , ôc  donner  une  entrée  libre,  dans 
Italie  quand  L’occafion  s’en  preferuera,  Ce 
c'*u  General  a fournis  à la  domination  du  Roi 
su*e  ,'de  k Ville  de  Nice  qui  eft  une  Place  tres- 
viu«  ’ vo^ne  ^cs‘  Alpes  s ôc  qui  avoit  été  ; 

riranche>  autrefois  bâtie  par  les  Marfeïllois. . Il  s’eft 
& Cï-  encore  fàiû  de  Villcfranche  Ôc  de  plufieurs 
autres  Places  qui  la.  de  fondent..  Caour  s 
Place  limée  en  une  plaine  fur  la  gauche  de 
Pignerol  j & àun-mille  du  Pô,  hit  empor- 
té d’afTaut  y,  ainfo  que  le  Châreau.»,&  on; 
nafta  la  garnifon , ôc  IeS.Habitans  au  fil! 
de  l'épée..  La  pnfc.de  ces  Places  fut  fui  vie  r 

' .1 
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«Je  k victoire  que  les  François  remporte-  1^ou- 
rent  à la  bataille  de  Stafarde  le  1 8.  Aouft,  — 
fiir  les  - Troupes  du  Duc  de  Savoye.  L’a- 
vantage que  le  fleur  de  Catinat  eut  en  cette 
eceaflon  fut  fl  confiderablc,  que  la  plus 
grande  partie  des  Ennemis  demeura  éten- 
due. fur  la  Place.  Qn  prit  toute  leur  artil-  „ . .... 
lerie,  & leur  bagage.  L on  ht  plus  de  mille  de  su- 
prifonniers  fans  compter  huir  cens  hom-  fir“c* 

* mcs  blefTez ,.  qui  depuis  la  Bataille  furent 
amenez  au  Gampdes  François.  Gette  ac- 
tion eft  trop  importante , pour  ne  pas  fai- 
re mention  de  ceux  qui  s’y  font  lé  plus  dis- 
tinguez. On  met  dans  ce  rang  le  Marquis 
de  Feuquieres ,.  le  fleur  de  faint  Silveflre- 
Maréchal  de  Camp,.lcs  Marquisde  Vieuxr 
pont,  du  Pleffis-Belliere,  de  Pbmpone,. 

& de  Chaftenant,  le  Prince  de  Rofebecfc,, 
les  Comtes  de  Grancey , &c  de  Fimmar- 
çon,-  le  fleur  de  la  Hoguette  , & plufleurs- 
autres  braves  Officiers , qui  donnèrent  des 
marques  de  leur  valeur  en  ce  combat.  On 
dit  que  le  defordre  étoit  fi  grand  parmi: 
les  Ennemis , que  la  plus-part  de  ceux  qui  ' 
voulurent  fe  fauve r en  paflant  le  Pô  à la 
nage  y furent  noyez. 

Les  Conquêtes  du  Roi  s’étendirent  erv  prifedèr 
cote  plus  loin.  Les  Troupes  de. fa  Majcfté 
semparerent.de  Carmagnolle  le  9.  Juin 
163 tu.  Cette  Place  fe  feroit.  défendue*  tics- 
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l€<ïo.  long-temps , mais  une  difgrace  qui  arri-* 

- va  aux  Aflîegez  ne  le  permit  pas*  Ils 
avoient  fait  une  machine  pour  remplir 
d’eau  leurs  foflèz,  à mefure  qu’on  vou** 
droit  les  faigner  j mais  elle  vint  à fe  cre* 
ver,  & à fc  rompre  d’clle-même,  à eau- 
fe  de  la  trop  grande  abbndance  d’eau  dont 
elle  étoit  remplie  & furchargée.  Get  ac- 
cident étonna  tellement  les  Afliegez;  par-*- 
ce  qu’ils  efperoient  par  ce  moyen  arrêter;' 
quelque  temps  les  François,  que  pour  évi- 
ter d’être  expofez  à être  forcez-,  & em» 
portez  d’aflaut , ils  acceptèrent  les  condi- 
tions que  le  fleur  de  Gatinat  leur  voulut' 
impofer.  Les  Soldats  de  la  garnifon  furent 
conduits  à Turin  fans  aucun  bagage  que 
celui  qu’ils  purent  porter  fans  charroy,  8t~ 
la  milice  fortit  fans  armes,  & fans  équi- 
page. 

LSsvêe  Nous  avions  afliegé  Coni,  qui  eft  une 
de  corn?  Pct‘r^  Place , mais  fort  meuttriere,  & dans- 
laquelle  les  Ennemis  avoient  fait  entrer 
beaucoup  de  Troupes.  Ge  ne  fût  pas  cette 
confideration  qui  empêcha  que  les  Fran- 
çois ne  s’en  rendiflènt  les  maîtres  , mais 
la  crainte  qu’eut  le  fleur  de  Bulonde  qûi  ? 
commandoit  à cette  expédition,  d’être  fur- 
pris  par  un  fecours  conflderable  que  le- 
Prince  Eugene  amenoit  aux  Alfiegcz , l’o- 
bligeâ  de  lever  le  Siégé,  avec  trop  de  pré--  ,M 


j 


l 
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expiration.  Cette  crainte  étoit  pourtant  ityd. 
mal  fondée,  puifque  le  fieur-dc  Gatinat  - 

ri  veilloie  à tout , avoir  prisses  mefures 
jufte  , qu’il  auroit  empêché  que  les 
Troupes  du  Pfincc  Eugerie  n’euflent  exé- 
cuté leur  delîèin  ,-fi  le  fieur  de  Bùlonde 
gui  en  étoit  averti  n’eût  point  précipité  la 
retraite.  . Comme  le  Roi  crut  que  ce  Com. 
mandant  avoit  péché  contre  les  réglés  de 
la  guerre  , il  donna  ordre  auffi-tôt  qu’on  ' 
l’arrêtât,  & qu’on  le  menât  à Pignerol  pour 
y demeurer  jufques  à ce  qu’il  eût  jûftifié- 
û conduite.  Ainfi  l’on  peut  dire  que  la  le- 
vée du  Siégé  de  Coni  n’eft  qu’un  effet  du 
Lazard , & ne  peut  être  imputée  au  défaut  : 
de  courage  des  François , mais  à l’impru- 
dence de  leur  Commandant. 

Le  Comte  de  Lauzun  voulant  donner  - 
des  marques  de  fa  valeur,  ne  fut  pas  plu- 
tôt arrivé  en  Irlande  , qu’il  chercha  les 
eccafiêns  de  joindre,  les  Ennemis , & de- 
leur  livrer  combat.  Son  defir  fiit  bien- tôt . Bataille1  - 
tëtisfait.  Le  Prince  d’Orange  s’étant  avam-  hed»^8' 
cé  prés  de  Drogheda  fit  pafïer  la  rivière 
de Boyne  à une  partie  de  fôn  Armée,  de 
après  avoir  pouffé  un  détachement  des^ 
Troupes  du  Roi  Jacques  qui  gardoit  un 
Pont  fur  cette  riviere,  il  obligea  fes  Enne-- 
mis  d’en  venir  aux  mains.  L’Infanterie  Ir- 
landoifè  fut . au  commencement  un  peu;? 
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?&) o.  ébranlée & penfa  même  mettre  le  refte 
r ' de  l’armée  en  aelèrdrc  v mais  les  Dragons 
qui  furvinrent , la  foutinrent  de  manière 
qu’ils  l’alfeurerent , & rendirent  les  ef- 
forts des  Ennemis  inutiles.  Le  Duc  de 
Tirconcl & lé  Comte  de  Lauzun  firent 
en  cette  occafiofl  tout  ce  que  l’on  pouvoir 
attendre  de  braves  & figes  Commandans 
& comme  ils  eraignoient  que  la  perlonnfc 
du  Roi  d’Angleterre  ne  fût  trop  expo  fée», 
ils*  le  fupplicrent  de  fe  retirer  à Kinfale 
pour  repaflèr  en  France  & de  fe  repofer- 
cntiercment  fur  leur  conduite.  Ils  contt» 
nuerent  le  combat , & apres  avoir  rallié 
i’Infànterie  Irlandoife,  ils  attaquèrent  leurs 
Ennemis- avec  tant  de  vigueur  qu’ils  arrê- 
tèrent la  vi&oire  qui  paroiffoit  incliner  de 
leur  côté.  Le  Maréchal  de  Schomberg' 
fiit  tué  d’un  coup  de  fabre  fur  la.  tête 
êc  d’un  coup  de  piftolet  par  quelques  Gar- 
des* du  Corps  du  Roi,  qui  s’étoient  dé- 
tachez pour  le  joindre,  & le  Prince  d’Oran- 
ge  fut  bielle  dangereulèment  à l’épaule 
d’un  coup  de  canon^  Soit  que  ce  coup  eût 
fait  une  confidcrable  bleflure  à ce  Prince, 
ou  que  la  perte  de  cette  Bataille,  &c  la  mort 
rtèhifdê  Maréchal  de  Schomberg  lame  de  les 
Schoaa-  dcflêins , lui  euflent  caufé  un  chagrin  qui 
bcrgcüé.  l’accabloit,  il  fut  long-temps  fànsparor- 
tre,.  & cctte  longue  abfence  donna  lieu  de. 

croire 
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Ctoirequcffetâivemem  il  étoit  mort. 

Onareproché  auMaréchaI  deSchom-  *90 
fccrgd  avoir  porté  les  armes  contre  le  Roi  — 

S*  dV°Kr0nv0re  de,la  diSnicé  la  plu*  61e- 
!!%fns  J°rdre  miiita^  , & lui  avoir 
2!flrea  Pleurs  OCCafions  le  comman- 
demeht  de  (es  Troupes.  On  a auflî  blâ- 
me  ce  Seigneur  d avoir  pris  parti  contre 
le  Roi  Jacques  duquel  il  avoir  reçû  tant 
grâces , & tant  de  faveurs,  pour  fuivre 
la  fortune  d un  tifurpateur.  Ce  fut  une  ; 
grande  perte  pour  fon parti,  que  celle  de 
ce  Maréchal;  car  on  le  regardait  comme 

ui  ft0r  iC  p us  en  étaT  & le  plus  ca- 
pable de  le  foutenrr.  t 

Le  Prince  d’Orange  ne  flic  pas  plus  , 
heureux  au  Siégé  de  Limerickqu’à  la' Ba-  dïï£. 
taille  de  Drogheda , puis  qu’aprés  avoir  1e  L,rae* 
tenu  cette  Place  IongPKmpSs  aSiegée  U «£ 
rc  vit  entan  contraint  de  (e  retirer.  On  ce  ^ 
peut  dire  quen  cette  occasion  ce  Prince 
perdit  beaucoup  de  fa  réputation.  En  effet 
dans  les  commencemens  d’un  régné  qu’il 
vouloir  établir,  il  devoir  prendre  des  me- 
ures plus  juftes  , & ne  pas  bazarder  \m 
combat,  ni  un  Siégé,  fans  être  affaire  de 
revenemenr.  Le  fleur  de  Boiffelot,  Ma- 
jor General  qui  commandoit  dans  la  Pla- 
ce, s acquit  toute  feftime  qu  un  brave  Of. 

«cier,  & fort  affe&ionné  popr  fon  parti 

Terne  lll%  ^ * 
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194  Histoire  de  la' 
pouvoir  efperer.  Le  ûeur  Talbot,  Milord 
Killmallok,  & le  Heur  Fiezgerard  fe  mon- 
trèrent fort  zelez  pour  le  Roi  d’Angle- 
terre leur  Souverain. 

Il  Ce  donna  encore  cette  année  un  com- 
bat entre  les  Anglois  & les  Irlandois,  8c 
quelques  Troupes  Françoifes.  Le  com- 
mencement de  la  Bataille  fut  fort  heureux 
au  parti  du  Roi  Jacques,  puis  qu’aux  pre- 
mières attaques  leurs  Ennemis  plièrent , 

& perdirent  beaucoup  de  monde  : mais  le 
fieur  de  faint-Ruth , Officier  François,  & 
brave  de  fa  perfonne , ayant  été  tué  dans, 
la  chaleur  du  combat,  les  Anglois  repri-, 
rent  courage , & après  s’être  ralliez  ils  . 
eurent  quelque  avantage  fur  leurs  Ennemis, 
mais  non  pas  neanmoins  fi  confiderable 
qu’ils  en  firent-eourir  le  bruit,  car  on  pré- 
tend qu’ils  ne  repatererit  pas  la  perte  qu’ils 
«voient  faite  au  commencement  de  la  Ba- 
taille. 

Le  Roi  qui  avoit  donné  tous  fes  ordres 
pour  une  grande  & importante  expédition, 
entreprit  le  Siégé  de  Mons , Ville  Capi- 
tale du  Haynaut,  5c  Place  tres-forte,  tant 
par  fa  Caution  , & par  fes  fortifications, 
que  par  le  nombre  de  fes  Habitans  & de 
fa  garnifon  : & cette  entreprise  fut,  exé- 
cutée dans  un  temps  que  les  Ennemis  pre- 
noient  encore  leur  quartier  d’Hiver , 8C 
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que  la  rigueur  de  la  faifon  ne  permet-  169 û 

toit  pas  de  fc  mettre  en  campagne.  La  pri-  

fe  de  Mons  furprit  extrêmement  les  Con- 
féderez  , & fut  regardée  comme  un  coup 
de  foudre  dont  la  matière  le  forme  dans 
une  nue  tres-obfcute  , que  nos  yeux  ne 
peuvent  percer  ni  penetrer , & qui  frape 
aufli-tôt  que  l’éclair  paroîr.  Un  Auteur 
moderne,  fort  connoiflànt  dans  les  inrerês 
des  Princes  de  l’Europe , & qui  depuis 
deux  années  nous  les  a fait  connoîtrc  ü 
agréablement  8>c  avec  tant  de  force  &:  de 
délicateflè  tout  enfemblc  , que  les  plus 
aveugles  ne  peuvent  s’empêcher  de  les  dé- 
couvrir , nous  a donné  le  crayon  d’un  ta- 
bleau dans  lequel  on  peut  conferver  une 
éternelle  idée  de  la  conquête  de  Mons. 

Il  a reprefenté  la  Viétoire  qui  foule  aux 
pieds  l’Envie  tenant  dans  une  de  fes  mains 
une  palme  , & mettant  de  l’autre  une 
couronne  de  laurier  fur  la  figure  du  Roi 
pofée  fur  un  piédcftal  , qui  fait  décou- 
vrir de  loin  la  Ville  de  Mons  afliegée. 

Sur  la  face  du  piédcftal  on  voit  un  Soleil, 
qui  diflàpant  les  nuages  dont  il  eft  envi- 
ronné , forme  un  foudre  qui  écrafe  fes  En- 
nemis avec  cette  devife  Latine , Minas 
prait  iSlus , c’cft  à-dire , le  coup  devance 
& prévient  les  menaces.  Il  eft  furprenant 
q^ue  le  Prince  d’Orange  ayant  am  i (le  des 
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T roupes  affez  confiderables,  n’ait  pas  fait 
un  effort  pour  aller  fccourir  Mons , puif- 
qu’il  en  étoit  averti,  & que  c’étoit  un  coup 
important  d’empêcher  qu’il  ne  fût  pris.  Il 
lui  auroit  été  glorieux  d’entreprendre  cet- 
te expédition  , quand  même  elle  n’auroit 
pas  eu  de  fuccez.  Ce  Prince  auroit  ménagé 
la  réputation  par  ce  delïcin  , & par  le  1c- 
cours  qu’il  auroit  pu  jetter  dans  la  Place 
il  l’auroit  mife  en  état  de  refifter  plus  long- 
temps. Tous  les  Peuples  étoient  attentifs 
à Ÿoir  l’évenement  de  cet  amas  de  Trou- 
pes des  Conféderez  , ôc  de  leur  rendez- 
vous  à Hall.  Ils  croyoient  qu’un  Prin- 
ce nouvellement  monté  fur  fon  Trône, 
feroit  connoître  par  cet  exploit  qu’il  étoit 
digne  du  Sceptre  qu’il  avoir  ufurpé  , mais 
enfin  tous  fes  projets  demeurèrent  inuti- 
les. Les  efperances  que  le  Prince  d’Oran- 
gc  & fes  Emiffaires  donnoient  aux  Confé- 
derez de  fecourir  Mons  , n’étoient  que 
pour  les  tromper , & pour  adoucir  un  peu 
Je  chagrin  qu’ils  avoient  de  la  perte  d’une 
Place  aulïi  importante  que  l'étoit  la  Ca- 
pitale du  Haynaut,  qui  tient  à prefent  Bru- 
xelle  en  bride , & qui  l’expofant  aux  at- 
taques & aux  menaces  du  Vainqueur,  la 
inet  à de  rudes  contributions.  Je  ne  ferai 
point  le  détail  de  toutes  les  chofes  qui  fe 
pafferent  durant  le  Siège  de  Mons , je  di- 
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rai  feulement  que  tous  les  grands  Seigneurs  1 69 1. 

de  la  Cour  fe  firent  un  plaifir  d’accompa-  — 

gner  le  Roi  en  cette  expédition  , & qu’ils 
n’oublierent  rien  pour  luivre  fon  exemple, 

& pour  mériter  1 honneur  de  fon  eftime. 

Le  Maréchal,  Duc  de  Duras  y &c  les  Ma- 
réchaux Ducs  de  la  Fciiillade  & de  Lu- 
xembourg , fervirent  fous  les  ordres  de  fit 
Majefté.  Le  Prince  de  Soubife,  les  Mar- 
quis de  Joyeufe  , & de  Bouflers  , le  fieur 
de  Rubantel , le  Duc  de  Vendôme,  & le 
fieur  Rofe  furent  fes  Lieutenans  Généraux* 

& fa  Majefté  choifit  pour  Maréchaux  de 
Camp  , les  Marquis  de  Villars  &:  de 
Congis,  le  Duc  de  Bourbon,  le  Prince 
de  Conty , le  Duc  du  Maine , le  Grand 
Prieur  de  France , & le  Comte  de  Mont- 
chevreüil.  Tous  ces  Officiers  fc  diflingufc- 
rent  en  cette  occafion  , &:  répondirent 
avantageufement  à ce  que.  fa  Majefté  &C 
tous  les  Peuples  attendoient  de  leur  bra- 
voure & de  leur  valeur.  Le  fieur  de  Vîfti- 
ban, Ingénieur  & Lieutenant  General,  s’ac- 
quit tant  de  gloire  en  ce  Siégé  , qu’il  mé- 
rita de  nôtre  Souverain  une  tres-confi- 
derable  rccompcnfe.  Le  Roi  de  fa  part  y 
employa  tous  fes  foins , & n’épargna  ni 
veilles  , ni  fatigues.  Chaque  Officier , 

Sc  chaque  Soldat  s’y  furpaflà  lui-même. 

Les  affiegez  s’y  défendirent  avec  une  vi- 
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i^^i.  guem  incroyable*,  mais  enfin  ils  furent 

contraints  de  ceder  à la  force  , Sc  de  fè 

rendre  aux  armes  viétorieufes  de  fa  Ma- 
jefté.  Le  fieur  deVertillac,  dont  le  cou- 
rage avoit  éclaté  en  differentes  rencontres  , 
eut  le  Gouvernement  de  Mons.  Cette  Pla- 
ce étoit  trop  forte  pour  la  pouvoir  pren- 
dre fans  que  le  Roi  y perdifl  de  braves 
gens.  Le  fils  du  Prince  de  Courtenay 
Tes  fieurs  de  Baion,  de  Villermont,  & de 
la  Chapelle  furent  tuez  for  la  fin  du  Sié- 
gé , comme  aufli  le  Colonel  Fragel  qui. 
tut  emporté  d’un  coup  de  canon.  Le  fleur 
de  Megrigny  , Capitaine  de  la  Compa- 
gnie des  jeunes  Gentilshommes  élevez  à- 
Tournay,  fut  blefTé  aux  deux  bras  d’um 
coup  de  fauconneau.  Le  Marquis  de  Bov^- 
flersy  fut  auflî  blefiéd’un  coup  de  mouf- 
quet , ainfi  que  le  Duc  de  Montfort,  fils, 
aîné  du  Duc  de  Chcvreufe. 

Il  y avoir  long-temps  que  les  Liégeois, 
avoient  donné  au  Roi  pluficurs  fujets  de  fe 
plaindre  de  leur  conduite.  L’année  preçc- 
dente  ces  Peuples  avoient  eu  la  hardieflè  de 
. fe  faifir  d’un  convoi  qui  menoit  à quelques 
Troupes  de  fa  Majeflc  des  munitions  de 
bouene  & de  guerre  , des  armes , & des. 
habits  pour  des  Soldats  : mais  ce  qui  ache- 
va d’attirer  fur  eux  fa  colere  & fon  indi- 
gnation , fut  de  recevoir  dans  leur  Ville  desç 
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Troupes  engarnifon  que  leur  envoyoit  le  1691. 
Prince  d’Orange , quoique  le  Roi  eût  te-  -, 
moigné  à ces  Peuples  que  s’ils  les  rece- 
voient,  il  fe  trouyeroit  obligé  de  leur  en  Liege 
marquer  fon  reflèntimenr.  C’eft  ce  que  ces 
Peuples  éprouvèrent  au  regret  de  plusieurs 
bons  Bourgeois , qui  peut  être  dans  leurs 
cœurs  avoient  defavoüé  les  infultes  que  les 
principaux  d’entre  eux  avoient  faites  à la 
France.  On  drefla  quelques  batteries  fous 
les  ordres  du  Marquis  de  Bouflcrs,  donc 
trois  étoient  de  vingt  pièces  de  canon  tant 
gros  que  petit,  Sc  une  autre  de  douze  mor- 
tiers. Elles  commencèrent  à tirer  le  4.  Juin 
à dix  6c  onze  heures  du  foir , 6c  ne  dif- 


eoritinuerent  point  jufqucs  au  Mcrcredy 
6.  du  même  mois  > en  forte  que  l’on  ca~ 
nonna  a boulets  rouges , 6c  bombarda  la 
Ville  de  Liege  durant  tout  ce  temps.  On 
en  attaqua  les  Faux-bourgs , qui  ne  firent 
pas  grande  refiftance  , quoiqu’il  y eût 
plus  de  dix  mille  hommes  de  garnifon. 
On  ne  perdit  en  cette  occafion  qu’un 
Capitaine  du  Régiment  du  Maine  , & 
douze  ou  quinze  Soldats  , 6c  l’on  mit 
le  feu  par  tour.  On  prétend  que  dans 
tout  ce  qui  fe  pafl’a  il  y eut  plus  de  trois 
mille  maifons  brûlées  au  plus  beau  quar- 
tier de  la  Ville  de  Liege , 6c  que  le  dom- 
mage alla  à plus  de  quarante  millions.  Cet- 
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1691.  te  punition  exercée  fur  les  Habitans  «le  cet- 
. te  Ville- là,  doit  les  contenir  dans  les  ré- 
glés de  leur  devoir , car  on  ne  fçauroit  dis- 
convenir qu’il  n’ÿ  ait  eu  de  la  témérité  aux 
Liégeois  d’avoir  attiré  fur  eux  la  colcrc  de 
nôtre  Souverain.  Chacun  fçaic  queLiege  eft 
une  Ville  en  la  baflé  Allemagne  enfermée 
dans  les  Pays-Bas , fituée  fur  la  Meule,  8c 
qu’elle  cft  la  Capitale  du  Païs  du  même 
nom,  qui  ne  connoît  point  de  Seigneur  tant 
au  fpi rituel  qu’au  temporel  que  fon  Evêque 
Prince  de  l’Empire. 

Nous  pouvons  pour  un  moment  avec 
quelque  juftice  interrompre  les  Conquê- 
tes du  Roi , & les  autres  grandes  actions 
qui  tendent  toutes  au  bien  de  fes  Sujets,, 
ou  au  fccours  & à l’avantage  de  fes  Alliez, 
& qui  n’ont  pour  objet  que  la  gloire  , afin 
de  parler  de  la  perte  confiderable  que  ta 
Mok  France  fit  cette  année  par  la  mort  du  Matv 
quisMdc  quis  de  Louvois  * Miniftrc  & Secrétaire 
louvois.  d’Etat,  Commandeur  & Chevalier  des  Or- 
dres de  fa  Majefté,  Sc  Sur- Intendant  de 
fes  bâtimens ,.  arrivée  le  1.6.  Juillet  à Ver- 
làillcs  au  fortir  du  cabinet  da  Roi.  Cha- 
cun connoît  les  fervices  importans  que  ce 
Miniftre  a rendus  à l’Etat  durant  plufieurs 
années  en  divers  emplois ,,  principalement 
dans  celui  dé  la  guerre  qu’il  a rempli  avec 
toute  l’affiduité  & toute  l’exa&itude  una- 
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ginable  , à la  fatisfaétion  de  la  Majefté,  j^r- 
de  tous  les  Officiers  & de  tous  les  Soldats.  - 
Jamais  Miniftre  n’a  exeAcé  les  ordres  de 
fon  Prince  avec  plus  defecrct,  de  foin  » 
ôc  de  fidelité  que  ce  Miniftre  a obéi  à 
ceux  de  là  Majefté.  On  a admiré  en  fa 
perfonne  une  afliduité  infatigable , un  tra- 
vail continuel  & fans  relâche,  & un  atta- 
chement extraordinaire  à remplir  tous  les- 
devoirs  de  là  Charge , & à làtisfairc  à tou- 
tes les  obligations  de  Ion  miniftere.  Le 
Roi  en  confideration  des  grands  lètvices 
du  pere  , continua  le  Marquis  de  Barbe- 
zieux  fon  fils  dans  les  mêmes  fonctions  y 
&c  le  gratifia  de  la  Charge  de  Chancelier 
de  fes  Ordres.  Ce  jeune  Secrétaire  d’Etat 
avoir  déjà  donné  d’éclatantes  marques  de 
fon  genie  & de  fon  activité  au  fervice  de 
là  Majefté  en  exécutant  les  ordres  du  Mar- 
quis de  Louvois  fon  pere,  ce  qui  le  fit  ju- 
ger digne  de  remplir  fa  place.  Les  foins  Baftï- 
que  le  Marquis  de  Louvois  a pris  en  qua- 
lité  de  grand  Vicaire  de  l’Ordre  de  faim  rai  des. 
Lazare,  & de  Notre-Dame  du  Mont-Car- 
mel , pour  élever  le  magnifique  & fuper- 
be  bâtiment  de  l’Hôpital  des  Invalides  , 

& le  grand  ordre  que  ce  Miniftre  a établi 
dans  ce  Pritanée , lui  ont  acquis  tant  dfc 
réputation  que  là  gloire  ne  finira  qu’avec 
ce  grand  & ponjpeux.  édifice.  On  peut  drr 
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te  auflï  que  cet  Ouvrage  fera  un  monu- 
ment éternel  de  celle  du  Roi  , qui  a vou- 
lu faire  connoîfte  qu’il  fçair  recompenfer 
les  fervices  de  tous  ceux  qui  ont  porté  les 
armes  pour  l’Etat,  & qui  ont  répandu  leur 
fang  pour  leur  Patrie. 

Le  Duc  de  Noailles  qui  commandoit 
les  Troupes  du  Roi  en  Catalogne,  y fai- 
foit  aufli  de  Ion  côté  éclater  la  gloire  des 
armes  de  fa  Majefté.  Au  mois  de  Juillet 
il  fe  rendit  maître  du  Château  de  Va- 
lence à trois  lieues  d’Urgel  , & en  même 
temps  ce  General  donna  les  ordres , afin: 
que  l’Armée  Navale  de  France  bombar- 
dât Barcelone , ce  qui  fut  exécuté. 

Nous  finirons  les  exploits  que  les  Trou- 
pes de  fa  Majefté  firent  cette  année  fous 
les  ordres  du  fieur  de  Catinat , Lieutenant 
General  en  Savoye,  par  1a  pirife  de  la  Ville 
ôc  de  la  Forterefle  de  Montmelian.  A l’é- 
gard de  là  Ville  qui  eft  fituce  fur  le  rivage 
de  l’Ifere  , elle  fut  affiegée  au  commence- 
ment du  mois  d’Aouft,  & elle  fe  rendit 
à compofition  après  avoir  foûtenu  les  at- 
taques vigoureuies  des  François  durant 
quelques  jours.  Le  fieur  de  la  Hoguette, 
Maréchal  de  Camp  , eut  la  conduite  de 
cette  expédition  , dont  il  s’acquitta  avec 
beaucoup  de  gloire,  & avec  tout  le  luccés 
.qu’oni  pou  voit  attendre...  N ous  y perdîmes. 
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peu  de  monde.  Le  Marquis  d’Hoquin-  igjj*. 
court  y fut  bleflé.  Le  fleur  de  Catinat  n®  t 
fe  fut  pas  plutôt  rendu  maître  de  la  Ville 
de  Montmelian,  qu’il  en  fit  ruiner  les  mu- 
railles , afin  d’avoir  plus  de  facilité  pour 
attaquer  la  Forterefïè , & la  réduire  à l’o- 
beïflànce  de  fa  Majefté  ; ce  qui  ne  fut  exé- 
cuté qu 'apres  qu’elle  fe  fut  long- temps  dé- 
fendue : mais  enfin  elle  fc  rendit  le  au 
de  Décembre , ayant  foûtenu  deux  mois 
ou  environ  le  Siégé  régulier.  La  prife  de 
cette  Place  fut  regardée  comme  une  con- 
quête tres-importante,  & elle  acquit  beau- 
coup de  gloire  au  fieur  de  Catinat. 

La  victoire  que  le  Duc  de  Luxembourg 
avoir  remportée  au  mois  de  Juillet  1690. 
à la  Bataille  de  Fleurus  fiir  les  Ennemis  , 
ne  fut  pas  le  feul  avantage  qu’il  eut  fur  Ll  Ba. 
eux,  pui(«qu’il  les  défit  encore  le  19.  du  taille  de- 
mois  de  Septembre  de  cette  année  proche 
de  Leuze.  Le  foir  du  18.  il  détacha  le  fieur  loire. 
deMarfilly,Enfcigne  des  Gardes  du  Corps, 
avec  quatre  cens  Chevaux,  moitié  de  la 
Maifon  du  Roi , & l’autre  de  Cavalerie 
Legere , avec  ordre  de  s’approcher  le  plus 
prés  qu’il  pourroit  du  Camp  des  Ennemis , 

& de  lui  donner  à tous  moçiens  des  nou- 
velles. Le  19.il  commença  à marcher  ayant 
fait  paflèr  devant  lui  le  corps  du  fieur  de 
Jfillars  , tenant,  le  chemin  de.  Leuze 
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%g 2 1 ' laiflant  Antonin  fur  la  droite.  Etant  à 
— ....  moitié  chemin,  il  fut  averti  par  le  rteur 
de  Marûlly  & par  tous  les  gens  du  païs, 
que  les  Ennemis  avoient  décampé  deux 
heures  avant  le  jour  8c  qu’ils  alloient  dii 
côté  de  Cambron  , ce  qui  détermina  Oc 
General  à prertèr  fa  marche  , craignant 
qu*ils  n’euflènt  tous  parte  le  ruilfèau  de 
Blegny , ou  qu’il  en  reftâc  rt  peu  en  de- 
çà , que  cela  ne  valût  pas  la  peine  de 
les  attaquer.  Lors  qu’il  s’approchoit  de 
la  hauteur  de  Leuzc  , ayant  Leuze  à fa 
gauche , le  fieur  de  Marrtlly  qui  avoit 
été  rejoint  par  le  rteur  de  Villars  , man- 
da qu’il  voyoit  plusieurs  Troupes  des  En- 
nemis en  Bataille  prés  de  lui.  Le  Ma- 
réchal de  Luxembourg  lui  envoya  dire  en 
toute  diligence  qu’il  n’engageât  rien  avant 
qu’il  fût  arrivé  , & il  y poufla  luy-  même 
dans  le  même  temps.  Si-tôt  qu’il  y fut , 
il  vit  effectivement  une  ligne  des  Enne- 
mis de  quatorze  ou  quinze  E (cadrons,  qui 
étoit  leur  arriéré  garde.  Gela  étant  un  peu 
trop  fort  pour  le  corps  du  rteur  de  Villars, 
il  jugea  à propos  d’attendre  l’arriyée  dès 
Gardes  du  Roi  ÿ 8c  il  envoya  à toutes  jam- 
bes leur  dire  qu’ils-  marchaflènt  le  plus  di- 
ligemment qu’ils  pourraient.  Gomme  Hs 
n étoient  éloignez  qu’environ  de  deux  mil- 
le pas  * ils  arrivèrent  bien-tor.  À peine. 
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furent-ils  venus  que  le  Maréchal  de  Lu- 
xembourg les  vit  en  Bataille  dans  un  ter- 
rein  qui  nous  étoit  favorable,  puifque  nous 
le  rempli  fiions  avec  un  nombre  pareil  à ce- 
lui des  Ennemis.  Il  mit  far  la  droite  dans 
les  hayes  qui  le  fermoient  les  deux  Regi- 
mens  du  Roi  & de  Telle , & à gauche  de 
la  Maifon  du  Roi  , les  trois  Efcadrons  de 
Merinville.  Il  attendit  un  peu  la  Gendar- 
merie qu’il  fit  mettre  en  féconde  ligne  dés 
qu’elle  fut  arrivée  avec  la  Brigade  de 
Choad.  Les  Ennemis  fçaehant  le  tour  que 
nous  avions  fait , & que  nous  étions  par- 
tis de  Leflines  le  14.  à dix  heures  du  ma- 
tin , ne  s’imaginèrent  pas  que  nous  pub- 
lions être  là  le  19.  à midy  avec  un  corps 
auffi  confidérable  que  celui  que  nous 
avions.  Cela  fut  caufe  qu’ils  firent  repafi- 
fer  le  plus  promptement  qu’ils  purent  tou- 
te leur  aîle  gauche,  première  & fécondé  li- 
gne , qui  ne  faifoit  que  d’achever  de  paf- 
fer  de  l’autre  côté  du  ruifleau  de  Blcgny. 
Ils  formoient  des  lignes  derrière  cette  ar- 
riere-gardc  à mefure  qu’ils  arrivoient , & 
firent  avancer  les  cinq  Bataillons  qu’ils 
âvoient  laiflcz  fur  le  ruifieau  de  Blcgny 
pour  leur  arriere-garde  dans  des  hayes  te 
des  marais  qui  étoient  fur  leur  gauche , qui 
fe  trouvèrent  oppofez  aux  deux  RegimenS 
de  Dragons  que  nous  avions  (ur  nôtre 
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ytji'  droite.  Bien  que  nôtre  aîle  gauche  de  deux* 
, lignes  que  menoit  le  fieur  Rozen  fut  en- 
core un  peu  loin  en  colonne , le  Maréchal 
de  Luxembourg,  voyant  que  celagrofïif- 
foit,  & qu’il  leur  donnoit  le  temps  de 
former  des  lignes  à leur  aife , crut  qu’il 
étoit  temps  de  charger.  Il  fit  ébranler  la 
ligne  des  Gardes  du  Corps  , & elle  s’ap- 
procha fort  prés  des  Ennemis , qui  ayant 
une  petite  ravine  devant  eux , les  atten- 
dirent fort  fièrement , & leur  firent  la  dé- 
charge à bout  pointant.  Les  Gardes  du 
Corps , le  fieur  de  Marfilly  à leur  tête  qui 
eut  d’abord  la  jambe  caflec  dont  il  mou- 
rut fix  femaines  après , receurent  cette  dé- 
charge avec  leur  intrépidité  ordinaire  , Sc 
voyant  que  les  Ennemis  ne  s’éloignoient 
point , il  paflèrent  ce  petit  ravin  pour  fe 
mêler  avec  eux.  Cette  charge  fut  une  des 
plus  belles  qu’on  eût  jamais  veuës,  6c  di-, 
gne  de  la  Mai/on  du  Roi.  Les  Ennemis 
plièrent , 6c  les  Gardes  du  Roi  trouvèrent 
en  les  pouffant  d’autres  Efcadrons  Enne- 
mis qui  s’étoient  formez  derrière  leurs  li- 
gnes, Ils  les  chargèrent  6c  les  culbutèrent 
à mefure  qu’ils  les  rencontroicnt.  Mais 
comme  en  paffant  toujours  vers  le  ruiffeau 
de  la  Catoire,  le  Maréchal  de  Luxembourg 
s’appetceut  que  les  Ennemis  avoicnr  encore 
beaucoup  de  T roupes  çn  ordre , il  fit  faire 
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alte  à la  Maifon  du  Roi  &c  la  fit  remettre  zg9u 
en  ligne , après  quoi  il  fit  palier  la  Gen-  _ 
darmerie  & la  Brigade  de  Choad  dans  les 
intervalles  de  la  même  Maifon  du  Roi.  Si- 
tôt quelle  fut  paflé.c  il  lui  ordonna  de  char- 

fer  les  T roupes  qu’elle  avoir  devant  elle.  La 
erté  avec  laquelle  elle  Ce  prel'cnta  eft  in- 
croyable j mais  les  Ennemis  s’enfuirent 
après  qu’ils  eurent  fait  leur  décharge.  La 
Gendarmerie  les  ayant  poufïèz  jufqu’à  la 
petite  portée  de  moufquet  de  leur  ligne  , 
le  Maréchal  de  Luxembourg  qui  voyoic 
leur  infanterie  fur  la  hauteur  de  l’autre  cô- 
te qui  arrivoit > 8c  qu’ils  commcnçoicnt  â 
en  faire  defçendre  dans  le  fond , leur  or- 
donna de  ne  pas  s’engager  plus  loin  a 8c 
prit  le  parti  de  le  retirer  au  petit  pas , ce 
qui  fut  exécuté  fans  qu’aucun  des  Ennemis 
ofât  repafler  le  ruifleau , en  forte  que  nous 
demeurâmes  fur  le  champ  de  Bataille  une 
heure  & plus  pour  retirer  les  morts  8c  les 
hleflèz.  Le  fieur  de  Riotot  Commandant 
& le  Chevalier  Ion  frere  dont  la  bravou- 
re étoit  connue  , y furent  tuez,  auffi- bien 
que  les  fieurs  deNeuchelle  8c  de  la  Tro~ 
che , Lieutcnans  des  Gardes  du  Corps  8c 
plufieurs  autres  Officiers  d’une  valeur  é-: 
prouvée*  On  n’a  jamais  veu  la  Maifon  de> 
là  Majefté  combattre  avec  plus  de  vigueur 
qu’elle  fit  en  cette  rencontre.  Elle  mérita 
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des  éloges  de  la  bouche  de  tous  les  Fran~ 
r - - Çois , & on  fera  furpris  quand  on  afl’eu- 

rera  que  vingt- fept  ou  vingt-huit  Efcadrons 
pouffèrent  & défirent  foixante  & quinze 
Efcadrons  des  Ennemis.  Ils  perdirent  en 
ce  combat  quinze  cens  hommes  , fans 
compter  les  prilonniers  qui  étoient  au  nom- 
bre de  trois  cens.  On  leur  enleva  quaran- 
te Etendarts  & plufieurs  Timbales.  Com- 
me le  Prince  d’Orange  étoit  parti  de  l’Ar- 
mée des  Confedcrez  deux  jours  aupara- 
vant , il  n’eut  pas  le  chagrin  de  voir  les 
François  triompher  encore  en  fa  prefencc. 

* Son  abfence  lui  fit  éviter  cette  difgrace, 
3c  on  imputa  la  perte  de  cette  Bataille  à 
la  mauvaise  conduite  du  Prince  de  Waldek, 
comme  on  avoir  fait  à celle  de  Fleurus. 
Cependant  c’eft  un  grand  Capitaine  : mais 
il  faut  convenir  que  la  fortune  dans  l’une 
& dans  l’autre  de  ces  deux  rencontres  ne 
lui  fut  pas  favorable , & que  les  François 
. animez  par  l’exemple  de  leur  General  , 
& de  leurs  Officiers  s’y  furpafferent  eux- 
mêmes  , & y firent  des  adtions  inimita- 
bles, & qui  furprirent  les  Ennemis. 

Levée  Le  Duc  de  Savoye  & le  Duc  de  Bavie- 
desuz6e  rc  formèrent  le  defiéin  d’affieger  Suze  au 
par  le  mois  de  Novembre-,  mais  la  diligence  du 
Savoye!  ^cur  de  Catinat  rendit  leurs  efforts  inuti- 
les , & les  obligea  de  fe  retirer  avec  perte 
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fix  cens  hommes.  Les  (leurs  de  Larray  8c  i^ji. 

de  (aine  Silveftre , le  Comte  de  Chamilly, . 

le  Due  delaFerté,  8c  le  fleur  du  Pleflis- 
Belliere  fe  fîgnalerent  en  cette  occafion. 

L’on  ne  fçauroit  mieux  commencer  le  ^ y 
récit  des  Vi&oircsque  les  Armes  du  Roi  ^2. 

remportèrent  en  169a.  fur  les  Ennemis',  

que  par  celle  que  le  Chevalier  des  Angers 
gagna  fur  mer  vers  les  côtes  de  Bifcayc 
fur  une  Flotte  de  vingt- deux  bâtimens 
Marchands  efeortez  par  deux  Vaifleaux  de 
guerre  Hollandois , de  cinquante-quatre’, 

& de  quarante-quatre  pièces  de  canorl. 

Le  Chevalier  des  Angers  commândoit  le 
More,  Vaifleau  de  fa  Majefté  de  cinquan- 
te-quatre pièces  de  canon , 8c  il  étoit  foû- 
tenu  du  fleur  de  Vignaud  , du  Chevalier 
Damon , Sc  du  fleur  Serpant  qui  corrt- 
mandoient  les  Vaifleaux  le  Poli  8c  l’O- 
piniâtre  de  trente-fix  pièces  de  canon  cha-- 
cun  , & le  .Séditieux  de  vingt  - fix.  Le 
combat  fut  tres-rude , & après  avoir  duré 
quatre  heures  il  ne  finit  que  lürs  que  les 
deux  Vaifleaux  eurent  été  coulez  à fônd.r  , 

Chacun  fçait  que  les  intentions  du  Roi 
n’ont  jamais  été  de  dépouiller  le  E)uc  de  r0i. 
Savoy e de  fes  Etats , mais  au  contraire  qite 
fes  fentimens-’ont  toujours  été  de  lé  trai- 
ter favorablément , 8c  de  fe  fouvenir'  en1 
toute  rencontre.de-  l'alliance  que  ce- Prince-' 
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iCÿi.  a contrariée  avec  le  fang  de  France.  Com- 

» me  fa  Majefté  crut  que  laprifedela  For- 

tereffe  de  Montmelian  lui  auroit  pu  dé- 
filler  les  yeux , & l’obliger  à faire  un  fe- 
rieux  & ialutaire  retour  fur  lui-même , &c 
fur  la  témérité  de  fes  projets , par  un  effet 
d’une  finguliere  bonté  , elle  fit  fçavoir  au. 
Duc  de  Savoye , que  s’il  vouloir  pour  fes 
intérêts  particuliers  quitter  l’union  qu’ib 
avoit  faite  avec  les  Confédérée,  fa  Ma- 
jcllé  Ce  trouvoitdifpofée  à lui  faire  fa  con- 
dition fi  bonne  <ju’il  auroit  fujet  de  fe  louer 
de  fa  generefite  , & d’en  être  fàtisfait  tr 
mais  ce  Duc  a fçû  fi  mal  reconnoître  l’o* 
bligatiôn  qu’il  avoit  à.  fa  Majefté , 6c  la. 
démarche  genereufe  qu’elle  avoit  faite  pour 
lui  & pour  fes  Etats , qu’il  s’eft  rendu  in- 
digne de  fes  bontez , & aperfiftédans  font: 
premier  engagement , & dans  la  confédé- 
ration des  Princes  & Souverains  liguez', 
contre  la  France.  La  conduite  du  Duc  de* 
Savoye  furprit  toute  l’Europe  qui  n’eft: 
point  intercflèe  dans  cette  Ligue  j caron- 
fçavoit  que  le  Roi  avoit  fait  témoigner  à 
ce  Prince  , que  pour  montrer  qu’il  étoit 
dans  rintentiott  d’executer  les  conditions 
des  T raitez  qui  feroient  conclus  6c  arrê- 
tez entr’eux  , & auflî  pour  lui  ôccr  toute  - 
forte  de  défiance  , il  offroit  la  garantie  du 
JPape , de  la  République  de  V enife  , 6c  cn: 


Dit 
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un  beloin  de  tous  les  Princes  d’Italie, 

& mè  ne  des  Gantons  SuilTesi  Sa  Ma-  _ 
jefté  Tres-Cni  etienne  par  un  furcroît  de 
gcnerofité  confentit  encore  de  r mettre 
au  pouvoir  de  Sa  Sainteté , ou  de  la  Ré- 
publique de  Venifè  , les  places  de  Monr- 
melian  & de  Suze;  & celles  de  Nice  de 
de  Villeftanche  à la  garde  des  Cantons, 
afin  que  toutes  ces  Villes  & Places  fufi* 
fétu  rendues  au  Duc  de  Savoy e après  la 
tarification  de  la  Paix  generale  , quoy* 
qu’on  eût  fait  colinoître  à ce  Prince  que 
ce$  deux  dernières  Places  éroictit  fans* 
conteftation  du  Comté  de  Provence,. 

(ùr  lequel  il  n’avoit  jamais  prétendu  au- 
cun droit.  Sa  Majefté  Tres-ChtêVienne 
fit  encore  faire  d’autres  propolîtions  R. 
avantageufes  au  Duc  de  Savoye  , qu’il 
ne  les  pouvoir  refufer  , fans  perdre  le  , 
fouvenir  de  l’état  ou  les  armes  vi&orieu- 
fes  du  Roÿ  l'avoieht  teduit  , & fahs  pré- 
judicier confidcrablèment^i  fes  intérêts 
particuliers  & à ceux  de  (es  Sujets , quii 
ent  été  les  premiers  qui  ont  tefiènti  les- 
effets  funeftes  de  la  guerre,  & qui  ont; 
fèrvi  de  vidtime  aü  juifte  reflcniiment  db. 
notre  Augtvfte  Monarque^ 

Comme  depuis  fen  avenement  à la4. 
Couronne  , Sa  Majefté  a honoré  du  ti-  tjc^r 
tte  de  Mai  êchaide.  France  plufienrs  pet-  waré- 
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féçi.  Tonnes,  pour  rccompenfe  des  fervîcer; 

que  l’Etat  en  a receus  , je  crois  qu’il  n’eft 
« de-"  Pas  h°rs  ProPos  d’en  Taiie  icy  men- 
puis  don,  afin  de  contenter  la  curiofité  de 
ju^l’es  ceux  qui  en  voudront  avoir  connoiflan- 
eji  u7<»-ce  ,&  aufîîpour  faciliter  l’intelligence  de 
cette  Hiftoire;  Nous  commencerons  par 
Henry  de  la  Tour  d’Auvergne  Vicomte- 
de  Turenne  , & Jean  de  Grillon  qui  fu- 
rent faits  Maréchaux  de  France  en  164  j. 
comme  nous  avonsdéja  dit-  CefarDue 
de  Choiièul , Comte  du  Pleifis-Praflin , 
& Jofias  Comte  de  Rantzau  , furent  ho- 
norez de  la  même  dignité  en  1645.  Ni- 
colas de  Neuville  Duc  de  Villeroy  eir; 
1646-Antoine  d’Aumont  & de  Roche- 
baron,  Duc  d’Àumont  , . Jacques  d’E- 
Rampes  Marquis  de  la  Ferté  Imbaut; 
Charles  deMouchy , Marquis  d’Hocquin- 
court,  Henry  dé  feint  Nectaire  , Due  de 
la  Ferté  Senneterre  j & Jacques  Rouxel, 
Comte  de  Grancey  en  1651.  Armand  de 
Nompar  de  Caumont Duc  de  la  Force,, 
en  i/Çjî.  Loiiis  de  F.oucaut  .,  Comte  de 
Daugnon  , & Cefar  Phœbus  d’Albret* 
Duc  de  MioffènSj^n  16.53.  Philippesde- 
Glerambaut , Comte  de  Palluau , .en  1655^ 
Jacques , Marquis  de  Gaftelnau  ; Jean  de 
Schulemberg,  Comte  de  Mondêjeu  , 5e 
Abraliam  de.  Eaber,,en  1658.  François  de; 
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Crequi , Marquis  de  Mat  ines  -,  Bernard 

de  Gigaut , Marquis  de  Bellefontj  Lciiis 

de  Crevant,  Marquis  de  Humieres,  en 
1668  Godefroy.,  Comte  d’Eftradesj  Phi^ 
lippe  de  Montaut  ,,Duc  de  Navailles* 
Frédéric  de  Sehombergj  Jacques-Henry 
de  Durforc , Duc  de  Duras}  Louis  Vi* 
âor  de  Roohechoiiarr , de  Vivonne 
François  d-Aubuflon  de  la  Feiiillade}  Fran- 
çois Henry  de  Montmorency  Iîuxem*- 
bourg , Pc  Henry  Loiiis  d’Alongny , Mar^ 
quis  de  Rochefort,  en  167;.  Pc  Guy  Dura 
fort,  Comte  de  Lorges. 

Pour  montrer  que  les  fentimens  da* 

Pape  Innocent  XII.  qui  remplit  aujour-J 
d’huy- fi -dignement  la  Ghaire  de  faine 
Pierre,  font  portez  â la  paix  , Pc  qu’il' 
s’eft  mis  en  état  d’engager  les  Princest 
Chrétiens  à fe  procurer  un  repos  que; 
les  Peuples  attendent  avec  impatience, 

& que  toute  l’Europe  regarde  comme* 
Punique-*  avantage  , qui  paille  finir  fes* 
maux^  il  ne-  faut  que  faire  réflexion  fur 
les  premières  démarches  de  la  Sainteté*, 
dans  fon  Pontificat..  Les  Brefs  •qu’elle  a- 
écrits  à l’Empereur  Pc  au  Rôy  d’Elpagnci 
font  de  bons  garants  de  la  rectitude  de- 
fa  conduite  i & de  la  fincerité  de  fes  in- 
tentions y mais  ces  deux  Souverains  n’ÿr 
ont  pas  répondu  comme-  on  pouvoitl’efo 


Digitized  by  Google 


iî'4.  Histoire  delà 
perer,  & ils  font  demeurez  fermes  dans 
- leurs  premiers  dcflèins.  L’Empereur  aime 
mieux  voir  fes  Sujets  accablez  fous  le 
poids  des  armes  de  deux  puifîâns  Mo- 
narques , & avoir  le  plaifir  de  fc  vangcr, 
que  de  les  fbulager  en  faifant  la  paix 
avec  Sa  Majefté  Tres-Ghrêtienne  , qui. 
n’a  pris  les  armes  que  pour  fe  défendre 
contre  les  attaques  de  fes  Ennemis  liguefe- 
. enfemble , & que  pour  rompre  & anéan- 
tir tous  leurs  projets  par  fa  force  & par 
fa  prudence.  Quelque  impreflîon  que  li 
Lettre  du  Souverain  Pontife  parût  avoir 
faite  fur  l’ame  de  l’Empereur  * quipârfà 
réponfe  à fa  Sainteté,  fembla  être  tou- 
ché de  la  defolation  que  cette  guerre 
apportoit  dans  la  Republique  Chrétien- 
ne , on  n’a  veu  jufques  à prefent' 
aucun  effet  que  cette  cOmpaflion  aitpro^ 
duit,  & SaMajefté'  Impériale  demeure 
toujours  attachée  à là  Ligue.  Le  Rdjr 
Catholique  même  a fait  le  Duc  de  Ba* 
viere  Gouverneur  des  Païs-Bas,  afin  de 
l’engager  davantage  à perfiftêr  dans  l’u* 
nion  des  Gonfederez , & àxonferver  de^ 
Etats  dont  il  a le  gouvernement.  Je  ne 
pénétré  point  s’il  eft?  avantageux  à cet 
Elc&etir  d’avoir  fuccedé  à Caftanaga^ 
fi  fa  qualité  dé  Souverain  & d’Eleéteur- 
nc  le  met  point  au.  deflûs  du  Gouyer- 
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des  Païs-Bas  , puifq.i’il  ne  peut  ac-  ' 

cepter  cetrc  dignité  qu’en  fe  rendant  en 

quelque  maniéré  dépendant  du  Rai  dEC- 
pagne  dont  il  la  reçoit,  s’expofanc  à une 
révocation  qui  peut  arriver  , quelque  - 
élevé  en  naiiïàme  que  foit  le  Duc  de  ’ 
Bavière  , &.  quelques  bons  offices  qu’il 
puilïl*  rendre  à ù Majefté  Catholique  y, 
mais  puilque  fa  Majefté  Tres-Chi  etien- 
ne donne  fa  protection  à un  Roy  dé- 
pouillé de  Tes  Etats , Elle  doit  efpcrerque 
le  Ciel  verfera  abondamment  lès  grâces 
& lès  benediéttons  fur  là  Perfonne  fa- 
crée  & fur  les  Armes  r qu’il  diflipera  fi te 
anéantira  cette  Ligue  & cette  conju* 
rarion  formée  pour  perdre  ces  deuxSou- 
vearins  y & qu’il  ne  permettra  pas  que 
fes  Gonfèderez  qui  n’agilïènt  que  par  uû 
cfprit  de  vengeance  , & par  des  fenti- 
mens  purement  humains  , triomphent 
d’un  Prince  dont  les  intentions  font  fi 
droites  & fi  finceres , les  mouvemens  dû> 
cœur  fi  épurez  & fi  conformes  aux  ré- 
glés de  la  Juftice  & de  l’équité , & dont 
les  aélions  répondent  avec  tant  de  juftefle. 

& de  gloire  à fon  nom  de  Roi  Très* 
Chrétien,.  & à fe  qualité  de  Fils  aînéd'è 
•l’Egiife. 

Les  Confederez  fe  plaignent  à torr  de- 
ce  que  fa  Ma  je  fié  s ’eft  emparée  de  Phir 
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lisbourg,  Si  a fait  faire  des  defordrtfs 

-, dans  le  Palatinat , puifque  toutes  ces  ha-- 

ftilitez  n’ont  été  commifes  que  pour  em- 
pêcher que  fes  Ennemis  n’eu  fient  avar»-- 
rage  fur  Elle  & que  ce  Souverain  n’a 
pris  les  armes  qu’aprés  avoir  été*  bien  in- 
formé de- la  Ligue  faite  contre  luy  à AuC- 
bourg , Si  après  avoir  connu  la  mauvai- 
fe  intention  des  Gonfedcrez,  & les  grands 
& confiderables  armemens  qu’ils  avoient 
faits  en  tous  endroits , afin  dé  le  furpren- 
dre  & d’envahir  une  partie  de  fes  Etats, 
lorfqu’il  vi voir  fous  la  bonne  foy  d’une 
*fréve  à laquelle  de  fa  part  il  n’avoit  doi>- 
né  aucune  atteinte.  Il  étoit  d«  la  pruden- 
ce  de  LOUIS  LE  GRAND  , & 
des  interets  de  fes  Sujets  , de  prévenir 
par  quelque  exploit  digne  de  luy  les  dan- 
gereux defFdnj  de  fes  Ennemis  y Si  puis- 
que les  Confederez  n’avoient  gardé  avec 
fa  Majefté  aucunes  réglés , & qu’ils  a- 
voient  conjuré  fa  perte,  celle  de  fen 
Royaume,  & d’un  Souverain  dont  il  a 
pris  la  défenfe*,  Elle  ne  devoir  auffi  é>- 
pargner  aucun  des  moyens  que  les  Loix 
de  la  Guerre  luy  pouvoient  permettre  -, 
pour  rompre  les  mefures'de  fes.  Ennemie, . 
& pour  mectrc  fes  Etats  à couvert , 8c  ga- 
rantir lés  Peuples  des  infultes  , St  des  at- 
taques dont  ils  étoient  menacez  de  ton- 
te a 
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*t es  parts  : k&  auroit-il  été  de  la  bonne 
politique  à ce  Prince, d'attendre  que  les  6^1 
deflèins  des  Confederez  fuftènt  éclos  , 

& qu’ils  euflènt  déjà  commencé  & faire 
reflèntir  aux  François  les  efforts  de  leur 
conlpiration  -,  en  un  mot , qu’ils  fuiTent 
erKrez  dans  fes  Etats  i main  armée,  pour 
fe  tenir  fur  fes  gardes,  & employer  en- 
fuite  toutes  fes  forces  pour  les  en  chaflcrl 
Au  contraire,  cette  meme  politique  dans 
laquelle  nôtre  Souverain  eft  fi  fçavanc  , 
ne  luy  enfeignoit-clle  pas  que  les  coups 
de  nos  Ennemis  ne  nous  bleftènt  que  lé- 
gèrement lorfquc  nôtre  prudence  les  a 
pu  prévoir,  & qu’il eft  dclafàgefïè  d’un 
grand  Roy  de  prévenir  pra  la  force  de 
fon  jugement,  les  mauvais  & pernicieux 
deffeins  de  fes  Ennemis , de  les  écarter 
& difliper  auflî  tôt  qu’ils  font  formez  , 

& de  le  rendre  même  redoutable  à ceux 
qui  le  menacent , en  conquérant  fur  eux 
des  Provinces , 8c  en  prenant  des  Places 
qui  les  forcent  à changer  leurs  entrepri- 
fes  , & qui  les  obligent  à fe  défendre  8c 
ifonger  à leur  propre  confervation  î C’eft 
ce  qui  eft  arrivé  en  cette  occafion  à la 
gloire  & à l’avantage  de  nôtre  Auguftc 
Monarque  lorfqu'il  a réduit  fous  fon  o- 
beïfTancé,  comme  nous  avons  vu  , plu- 
ficurs  Places  des  plus  confiderables  de 
Tom  III*  T 
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l’Allemagne  & de  la  Flandre,  8c  qu'il  a 
fournis  à fa  domination  la  meilleure  par- 
tie des  Etats  du  Duc  de  Savoye. 

Bien  que  les  Ennemis  fe  foient  effor- 
cez de  perfuader  qu’ils  avoient  eu  un  a- 
vanrage  très  - confiderabïe  fur  les  Fran- 
çois , au  Combat  Naval  qui  fe  donna 
au  mois  de  May  j cependant  ils  doivent 
convenir  qu’ils  ont  fait  auffi  de  leur  côté 
une  tres-grande  perte  d Hommes  & de 
Vaifièaux  , & que  fi  nous  en  avons  fouf- 
fert  une  plus  grande  , cette  difgrace  ne 
vient  que  des  Vents  qui  nous  ont  été 
contraires  , & du  nombre  des  Vaiflfèau» 
des  Anglois  & des  Hollandois,  qui  fur- 
pafibient  de  beaucoup  la  Flotte  de  Fran- 
ce. Cette  inégalité  neanmoins  n’empê- 
cha pas  que  le  Comte  de  Tourville  qui 
commandoit  l’Armée  Navale  du  Roy,  ne 
combattît  avec  une  vigueur  furprenante, 

8c  ne  fît  admirer  fa  retraite  , dans  laquel- 
le il  acquit  autant  de  gloire  , ques’iljfût 
devenu  maître  de  la  Mer.  Le  19.  May, 
ce  grand  Capitaine  fe  trouvant  à la  veuc 
des  Ennemis  entre  rifle  de  Wight  & Bar- 
fleur,  quoy  qu’il  eût  le  Vent  contraire  & 
qu’il  fût  inferieur  en  forces  , fe  vit  obli- 
gé d’attaquer  les  Ennemis.  Le  commen- 
cement du  Combat  luy  fut  afïèz  heureux,  , 
eaais  comme  il  connut  que  le  Vent  étoic 
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entièrement  favorable  aux  Anglois  &aux 
Hollandois,  après  avoir  foûtenu  long- 
temps leurs  efforts  , il  fe  retira  à la  fa- 
veur d’un  brouillard  & de  la  nuit.  Le 
lendemain  jo.  il  fe  trouva  avec  trente- 
quatre  Vaiflèaux  & quelques  Brûlots  , le 
brouillard  ayant  feparé  & écarté  le  Sieur 
de  Nefmond  avec  fix  Vaiflc:ux , & le 
Sieur  Gabaret  avec  quatre.  Les  Ennemis 
qui  vouloient  profiter  de  la  faveur  du 
Vent  Sc  de  cet  accident  , attaquèrent 
la  Flotte  de  France.  Les  Officiers  fe  met- 
toient  en  état  de  fe  bien  défendre  & de 
vendre  chèrement  leurs  vies , mais  on  ju- 
gea plus  à propos  de  fauver  les  Equipa- 
ges & les  Canons  , .&  d’abandonner  dix 
Vaiflèaux  qui  avoient  beaucoup  fouffert 
au  premier  Combat.  On  y mit  enfuite 
lé  feu  , afin  que  les  Ennemis  n’en  puiïènt 
tirer-aucun  avantage-,  & trois  qui  s’é- 
toient  approchez  de  Cherbourg  après  a- 
voir  long-temps  refifté  , furent  enfin  con- 
fumez  par  le  feu  du  grand  nombre  de 
Brûlots  des  Ennemis  que  le  Vent  avoit 
poufles  vers  eux.  Le  Sieur  de  Nefmond 
qui  étoit  du  côté  de  la  Hogue  fit  tous 
fes  efforts  pour  aller  joindre  le  Comte 
de  Tourville  5 mais  il  en  fur  em  péché 
par  la  Flotte  Ennemie,  ce  qui  l’obligea 
de  le  retirer  avec  quatre  Vaiflèaux.  A l’é- 
, T i j 
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gard  du  Sieur  Gabaret , le  Vent  contrait 
re  qui  leloigna  , ii  y ôta  aufli  le  moyen 
de  venir  joindre  noue  Vice-Amiral  qui 
fe  retira  enfuicc  fur  les  côtes  de  France 
avec  les  xi.  Vaifleaux  flui  luy  reftoient, 
fans  que  les  Ennemis  ofaftènt  l’attaquer. 

Avant  que  de  parler  d'un  Siège  auflï 
important  qu’eft  celuy  de  Namur,  je  crois 
qu’il  eft  à propos  de  faire  connoîtrc  ce 
que  c’eft  que  cette  Place  , en  quel 
endroit  elle  eft  fituée  , quels  ont 
etc  ceux  qui  en  ont  été  les  Souve- 
rains & les  Maîtres.  Cette  Ville  eft  la 
Capitale  du  Comté  du  Pays  de  Namur, 
une  des  dix-fept  Provinces , fituée  entre 
le  Hainaut,  le  Brabant , le  Luxembourg 
& le  Pays  du . Licge  ; elle  eft  environ- 
née de  Montagnes,  & artofée  de  la  Meu- 
fe  8c  de  la  Sambrc.  Berenger  qui  vivoit 
l’an  9x4.  en  fut  le  premier  Comte,  8c 
Jean  III.  fut  le  dernier  qui  mourut  fan* 
enfans  l’an  14x8.  & enfuite  le  Comté  de 
Namur  pafta  aux  Comtes  de  Flandres. 
Philippe  le  Bon  III.  du  nom  Duc  de  Bour- 
gogne, recueillit  cette  fucceftion  , dont 
îapofterité  a joiai  jufqu  à Marie  de  Bour- 
gogne , qui  en  époufant  l’Empereur  Ma- 
ximilien I.  dont  elle  eut  Philippe  d’Autri- 
che, porta  les  Pays-ÇaSjen  cette  Mai  {on. 

Perforine  ne  peut  afle*  admirer  la  graa- 
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dcur  de  ce  Royaume  & la  Puiiïânce  des  igat~ 

Armes  de  LOUIS  LE  GRAND.- 

Quoy  que  les  Troupes  des  Confedcrcz 
fuHênt  unies  & jointes  enfemble  & en  un 
nombre  tres-confiderable  , ayant  a leur 
tète  le  Prince  d’Orange , le  Duc  de  Ba- 
vière & le  Prince  de  Waldcx , Sa  M a- 
' jefté  ne  laiflà  pae  en  leur  prefence  de  ré- 
duire fous  fa  dpmination , la  plus  forte 
Place  de  Flandre , avec  fon  Château  ou 
Citadelle  , que  l’avantage  de  fa  fituation 
te  la  force  de  fa  Girnifon  femblo'ent  ren- 
dre imprenable.  Ce  font  des  Places  que 
les  Ennemis  regardoient  comme  les  Bou- 
levarts  de  la  Flandre , & qu’ils  croyoient 
en  eftat  /farrefter  les  Vi&oircs  des  plus 
grands  Conquerans.  Ifs  s’étoient  pef- 
faadé  ^ue  la  feule  penfée  de  cette  entre- 
prit était  capable  d’intimider  les  plus 
hardis , Si  de  donner  de  la  crainte  au* 
plus  intrépides  à caufe  du  grand  nom- 
bre des  Ouvrages  qui  s’oppofoient  aux 
forces  de  ceu*  qui  oferoient  les  attaquer. 
Cependant  leurs  efperances  furent  trom- 
pées. L’experience  qu’ils  ont  de  la  puif- 
fance  d'cs  Armes  de  SaMajefté  devoit  leur 
remettre  en  la  mémoire  les  prifes  de 
Cambtay , Saint  Orner , Luxembourg , 
Philisbourg , Mons , & de  plufîeUrs  au- 
tres Places  u«s-fortes , St  leur  f.  irc  con- 

Tiij 


Digitized  by  Google 


ni  H I ST  a i RF  DE  L À' 

1691.  noîrrc  querien  ne  rcfifte  aux  Troupes  de 
. Sa  Majtfté  Très  Chrétienne  , & princi- 
palement lors  qu’elles  font  animées  par 
fi  prefcnce.  Ils  font  forcez  d’ avouer  que  : 
la  Vi&oire  accompagne  nôtre  Souverain  , 
en  tous  endroits;  que  les  relions  de  Çx, 
Politique  , l’étendue  de  fon  genie , la-, 
conduite  de  fes  Generaux,  & le  coura- 
ge de  f«s  Soldats  & de  leurs  Comman- 
dans  , obligent  la  Fortune  à fe  ranger  de.* 
fon  parti;  que  pour  luy  le  Siège  d’uner 
Place  & fa  reduélion  font  la  même  cho- 
ie , & qu’il  luy  eft  plus  facile  de  con- 
quérir des  Provinces  , qu’aux  autres  de- 
prendre  les  moindres  Villes, 

Gomme  Namur  eft  environné  de  deux 
Rivières,  le  Roy  fut  obligé  de  partager- 
fon  Armée  en  divers  quartiers  , & de^ 
faire  des  ponts  de  communication  fur  ces  . 
Rivières  , afin  que  fes  Troupes  fe  fecou- 
ruflent  les  unes  les  autres.  Sa  Majefté 
fut  encore  obligée  d’avoir  de  puilïantes 
Troupes  pour  empêcher  que  le  Prince 
d’Orange  , qui  étoit  à la  tête  d’une- grofc 
fe  Armée , qui  pour  fa  réputation  & 
pour  l'avantage  des  Efpagnols , avoit  in- 
térêt d’empêcher  que  Namur  ne  tombât 
fous  la  domination  des  François,  ne  fe 
mît  en  état  de  la  fecourir.  Le  Quartier 
du  Roy  étoit  proche  de  la  Sambre3&  alloic 
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jusqu’au  puiflèau  de  Verdenn.  Les  Ofh-  x 
ciers  Generaux  éroient , le  Roy , Mon- 
lèigneur,  ScMonCeur*  le  Comte  d’Au- 
vergne, le  Sieur  de  Congis  Maréchal  de 
Camp,  le  Mai  échal  de  Humieres , le  Prin- 
ce de  Soubife  , le  Marquis  de  Montche- 
vreüil  Maréchal  de  Camp,  & le  Marquis 
de  Tilladet.  Le  Quartier  du  Prince  de 
Condé  étoir  proche  du  RuifTeau  de  Ver- 
derin  jufques  à la  Mcufe.  Les  Officiers 
Generaux  étoient , le  Prince  de  Condé, 
Monfïeur  le  Duc  Ton  fils  , le  Marquis  de 
Montreüil  Maréchal  de  Camp , le  Duc 
de  Villeroy , & le  Marquis  de  Berfé  auffi 
Maréchal  de  Camp.  Les  Officiers  Ge- 
neraux du  Quartier  du  Marquis  de  Bou- 
liers étoient , ce  même  Marquis , le  Mar*1 
quis  de  la  Valette  Maréchal  de  Camp, 
le  Marquis  de  Gafîé  auffi  Maréchal  de 
Camp  , & le  Sieur  de  Rubantel.  Le  Quar- 
tier du  Marquis  de  Ximenes  alloit  de  la 
Meufê  à la  Sambre. 

Le  $iege  de  Namur  fut  commencé  fur 
la  fin  du  mois  de  May.  Le  Roy  en  fit 
ouvrir  la  Tranchée  la  nuit  du  19.  au  30. 
& cette  Ville  fe  rendit  à compofîtion  le 
3.  Juin  fuivant.  Les  Affiegez  firent  de 
tres-rudes  fbrties  que  les  François  foû- 
tinrent  avec  une  vigueur  incroyable.  Sa 
Majeflé  à Ton  ordinaire  y fit  voir  une  in- 
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trepi dite  fans  exemple,  & quoyque  la 
Perfonne  foie  trés-chere  & tres-precieufe 
à fbn  Peuple  Elle  s’expofa  durant  tout 
ce  Siégé  de  maniéré  que  lé  Comte  de 
Touloufè  & quelques.  Officiers  furent 
bleiïèz  proche  d’Erle.  A.  l’ouverture  de 
la  Tranchée,  le  Chevalier  du- Moulin, 
Enfeigne  d’une  des  Compagnies  des  Gre- 
nadiers des  Gardes  Frauçoifes  , fut  bleffé 
à la  cuifTc  d’un  coup  de  Moufquet&  il 
y eut  fept  ou  huit  Soldats  tuez.  Le  len- 
demain le  Chevalier  de  Seraucour , Lieu- 
tenant des  Grenadiers  des  Gardes  ,.re- 
ceut  à une  attaque  qui  fut  faite  un  coup, 
de  moufqpetau  poing.  Depuis  ce  temps- 
là  jufques  au  jour  que  la  Ville  fe  rendit,, 
Pon  ne  fit  aucune  perte  confiderable.  A. 
l’égard  de  la  Citadelle  elle  fc  dfeffendit 
ju  fqu’au  dernier  Juin  , parce  qu’elle  é- 
. toit  compofce  de  plufîeurs  Ouvrages  tres- 
forts.,tant  par  leusfituation  que  par  l’art- 
êc  l’induftrie  dés  hommes..  L’Ouvrage  à? 
corne  neuf  ou  le  Fort-Guillaume  , fut  at- 
taqué le  premier  comme  le  plus  fort.  On 
luy  a donné  ce  nom  à caufe  qu'il  com- 
mença à être  confirait  par  les  foins  dit 
Prince  tTOrange , & par  ceux  des  HoL 
landois  qui  l’avoient  fortifié  autant  qu’its. 
avoient  pu.,  parce  qu’ils  avoientprévu  que.- 
la  prife  de  cette  Place  leur  Céxoic  «es- 
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dcfàvantageufe,&  quelle  fer  ou  capable  de 
ruiner  les  affaires  de  la  Ligue  & les  leurs  ___ 
propres  -y  mais  quoy  que  ce  fût  une  Place 
meurtrière  & défendue  par  une  Garnifon. 
compofee  de  prés  de  trois  mille  hommes, 
elle  fur  contrainte  neanmoins  de  fe  renw 
dre  après  avoir  refifté  plus  de  vingt  jours.! 

Le  xi.  Juin  , tout  étant  difpofe  pour 
attaquer  de  vive  force  l’Ouvrage  à corne 
neuf les  Bombardiers  s’emparèrent  du 
terrain  qui  étoit  proche  des  travaux  des 
Aflicgcr,  & après  lé:  lignai  donné  , ils  (c 
rendirent  maîtres  de  plufieurs  chevaux 
de  Fri  le  préparez  pour  embaraffer  les  ad- 
venues du  chemin  couvert.  Le  Duc  de 
Bourbon  parut  enfuite  à.  la  tète  des  dé. 
tachemcns , qui  fe  firent  ouverture  l'é- 
pée à la  main  dans  les  Pali/ïàdes  des  En- 
nemis, 5c  après  les  avoir  battus , ils  les 
forcèrent  de  fc  retirer.  Les  Aflïegez  de 
l’autre  côté  avoient  abandonné  l’Ouvra- 
ge à corne  pour  rentier  dans  le  Fort.. 
Quelques-uns  de  ceux  qui  étoient  pouf- 
fez par  le  Duc  de  Bourbon , s’efforcèrent 
de  les  fuivre  j mais  deux,  cens  des  leurs 
.forent  tuez  en  cette  occafion , & ils  fri- 
rent pourfuivis  fi  .vigoureufemeut  par  les. 
Grenadiers,  qu’ils  fe  mirent,  en  état  de 
(«retrancher  fur  le  haut  du  chemin  cou* 
yerç..  Le* Grenadiers  François  quinç.leurv 
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donnoienc  aucun  relâche  , empeehent 

l’execution  de  leur  dcflèin.  Durant  que 

cette  action  fe  p^floit  à la  gauche  , les 
Affiegeans  qui  faifoient  l’attaque  de  la 
droite  , montèrent  fur  le  haut  du  Ba- 
ftion  par  une  brèche  , quoy  qn’elle  ne 
pût  contenir  grand  nombre  de  foldats  j 
& comme  les  Grenadiers  demandoiem 
qu’on  leur  envoyât  dés  ^travailleurs 

Îiour  faire  un  logcment^iSfô  Baftion , 
es  Aiïîegez  qui  connurci^ùbnTfs  ne  poil-- 
voient  pins  empêcher  quelle  "Fort-Guil- 
laume ne  fût  emporté  , battirent  la  cha- 
made , & demandèrent  à capituler  , ce 
qui  leur  fut  accordé.  Le  Roy  permit  que 
deux  mille  hommes  qui  étoient  enconp 
dans  cet  Ouvrage  à corne  en  foitiftènt,  §L> 
fe  rendirent  â Gand.  L’on  dit  que  lesEnnë. 
misperdirent  à l’attaque  du  Fort  Guillau- 
me plus  de  800.  hommes, outre  les  blclïcz 
dont  le  nombre  fut  trcs-confiderable. 

La  prife  de  l’Ouvrage  à corne  neuf 
fit  eiperer  que  l’on  fè  rendroit  bien-tôt 
maître  du  vieux  Château , & en  effet  la 
nuit  du  19.au  $0.  le  Sr  de  Rubantel  fit  at- 
tacher trois  mineurs  au  Baftion  de  l’Ou- 
vrage â corne  , & donna  ordre  au  Ser- 
gent de  monter  fur  le  haut  de  la 
brèche  du  demi  Baftion  avec  quelques 
foldats  du  Régiment  Dauphin.  Comme 
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ils  connurent  qu’il  n’étoit  pas  gardé  , ils 
Te  mirent  en  état  de  s’y  loger.  Les  Affie-  . 
gez  firent  quelques  efforts  pour  s'oppo- 
ser à leur  dcflèin  , mais  le  Sergent  après 
avoir  jetté  des  Grenades  , appella  à Ton 
fêcours  des  Bombardiers , qui  étant  ve- 
nus , firent  un  logement  aflez  grand  pour 
s’y  défendre.  Le  fieur  de  Rubantel  en- 
voya auffi-tôt  quelques  foldats  le  long 
de  la  Courtine  pour  connoîtrc  le  mou- 
vement 3c  la  contenance  des  Ennemis- 
qui-  s’étoient  retirez  jfur  l’autre  Baftion.  - 
Ori ’ft’ÿ  trouva  plus  que  trois  ou  quatre 
foldats  qui  furent  amenez  au  Camp,  ÔC 
dont  l’un  d’eux  dcvoit  mettre  le  feu  à 
une  mine  fous  le  Baftion.  Après  que  l’on 
fut  faifi  du,  Sauffiflon  , les  François- 
«rntinuerent  leur  attaque.  Ils  dévoient 
encore  s’emparer  d’un  Ouvrage  à corne, 
fortifié  d’un  bon  folFé,  & du  corps  du 
Château  , qui  étoit  revêtu  d’un  pareil  ? 
fblTé , fans  quoy  il  leur  auroit  été  diffi- 
cile de  fe  rendre  maîtres  de  la  Place. 
Neanmoins  fur  les  quatre  heures  du  ma. 
tin  ( contre  toutes  fortes  d’efperances) 

Içs  Affiegez  battirent  la  Chamade,  & on 
Entendit  crier  par  tout  l’Ouvrage  , Vivô 
h Roy.  Sa  Majefté  en  receut  l’avis  par 
le  Marquis  de  Roucerolles,  l’un  de  lès  . 
Aydes .de, Camp,  & la.  capitulation  fut. 
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%6}i,  %nce  le  tnême  jour  fur  le  midi. 

_ il'  arriva  au  commencement  du  Siégé 
une  choie  allez  finguliere , & qui  a fait 
connoîcre  la  generofité  de  nôtre  Monar- 
que. Quelques  Dames  de  Namur  defï- 
rant  fe  meme  à couvert  du  feu  des  A{- 
fiegeans , & de  leur  artillerie , en  Ibrti- 
rent  fiir  h brune  au  nombre  de  quaran- 
te , ayant  chacune  un-  paquet  fous  fon 
bras.  Comme  l'a  fcntineHe  avancée  les 
eut  apperçuës , elle  les  fit  demeurer  pour 
fçavoir  ce  qu’elles  defiroicm.  Sur  ce  qu'eîl 
le*  témoignèrent  qu’elîès  cherchoiént  â 
palier  pour  trouver  un  heu  de  feureté, 
fa  feminelle  leur  dit  qu’elles  ne  pou- 
voient  aller  plus  loin  fans  que  le  Roy 
en  fût  averci.  Sa  Majefté  en  ayant  eu  avis 
répondit  que  ce  n’étoit  pas  l’ufàge  dé  , 
lâiffèr  Ibrtir  perfonne  d’une  ville  aflîc- 
gée  fans  qu’on  fe  rendît  prifonnier  de 
guerre.-  Ces  Dames  acceptèrent  volon- 
tiers la  condition,  marquant  qu’elles  s’e- 
<•>  flimoient  heureufes  d’être  prifonttiere* 
d’un  Prince  , qui  étoit  digne  de  comi 
mander  à toute  là  terre , & que  lès  gran- 
des avions  rendoient  fi  redoutable  âfesr 
Ennemis.  En  même-remps  Sâ  Màjeftc 
donnâtes  ordres  necellàires , afin  qu’el- 
les palïàfîènt  au  travers  dé  Ion  Camp  avec 
fleuret^*  & voulut  qu?on  les  menât  a une 
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Abbaye  de  Religieufes  ou  l’on  eut  foin 
de  leurs  perfonnes.  Les  Soldats  répon-  _ 
dant  à la  generofité  de  leur  Prince , Ce 
mirent  en  état  de  porter  les  enfans  & les 
paquets  de  ces  Dames,  & de  les  elcor» 
ter  jufqu’au  lieu  qui  leur  étoit  défigné , 
où  ils  les  conduisirent  (ans  qu*on  leur 
fît  aucun  tort.  Sa  Majeftc  parut  extrê- 
mement lûrprife  de  cette  aâion  , parce 
que  les  foldats  ne  cherchent  ordinaire- 
ment que  les  occafions  de  profiter  fur  les 
Ennemis. 

Apres  que  Namur  eût  etc  réduit , Par-  Bataile 
mee  du  Maréchal  Duc  de  Luxembourg,  £*£*'*• 
que  plufieurs  Bataillons  & la  Maifon  du 
Roy  qui  l’avoient.jointc  au  camp  de  Gé- 
rard , avoient  renforcée , vint  à celuy  de 
Mierbc-la*  Poterie  pour  oblèrvcr  lesmou- 
vemens  de  l’Armée  des  Ennemis , campée 
alors  à Fleurus  ; mais  ce  General  ayant 
cté  averty  que  le  i.  d’Aouft  le  Prince 
d’Orange  étoit  allé  camper  de  Genap  fur 
la  hauteur  de  Hall  , il  vint  prendre  le 
Camp  d'Enghicn  qu’il  avoit  été  recoa- 
noitre  quelques  jours  auparavant,  meu 
tant  là  droite  à S einice'Kç  , fa  gauche 
à Hcrine  & Enghien  devant  le  centre. 

Le  i.  le  Prince  d’Orange  ayant  palTé  le 
ruiflTeau  appellé  la  Seine  avec  toute  lôn 
Armée  , appuya  fa  gauche  au  Village  de 
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Thubite  j d’où  il  décampa  le  lendemain 
au  milieu  de  la  nuit , faifanc  vers  nous 
une  marche  fi  diligente  qu’il  arriva  dés 
frx  heures  du  matin  fur  les  hauteurs  de 
SteinKence  entre  le  grand  & le  petit  En- 
ghien.  Le  Maréchal  de  Luxenbourg  qui 
eh  eut  avis , s’avança  jufqu  a Steiniceriee 
pour  reconnoître  les  Ennemis  qu’il  vit 
marcher  en  Colonne  entre  les  bois  du 
petit  Enghien  & le  ruiflèau  de  Stein- 
jeencc.  Il  laiflà  la  Brigade  de  Navarre  à 
la  gauche  du  Camp , fit  porter  celle  de 
Lionnois  dans  le  Village  d’Enghien, 
tout  le  refte  de  l’Infanterie  qui  com- 
pofoit  neuf  Brigades  , fut  mis  en  Ba- 
taille fous  SteinicerKe  fur  cinq  lignes,  â 
mefureque  chaque  Brigade  arrivoit.  Tan- 
dis qu’il  difpofoit  ainfi  l’Infanterie  , le 
canon  qu’il  avoir  d’abord  envoyé  cher- 
cher arriva.  Le  plus  grand  effort  des  En- 
hemis  fe  préparant  à leur  gauche , à cau- 
fc  qu’ils  avoient  eu  le  temps  de  s’y  po- 
fter,  de  border  les  hayes  d’infanterie  & 
de  faire  des  batteries  , il  en  fit  dreflet 
deux  à la  droite  fur  la  hauteur  du  ha- 
meau de  Haubout  qui  donnoient  dans  le 
centre  de  l’attaque,  & qui  répondirent 
vigoureufement  à celle  des  Ennemis  qui 
tiroir  depuis  plus  de  deux  heures , parce 
qu’ils  l’avoient  avancée  à la  faveur  des 
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frayes  qui  les  cpuvroient.  Apres  quel-  . 
ques  Iegeres  c!carmouches  , & qu’on  fe 
fur  canonné  de  part  & d’autre  jufqu’à  une 
heure  après  midi, les  Ennemis  attaquèrent 
la  tête  de  nôtre  première  ligne  avec  tant 
d’efFort  qu’ayant  pénétré  jusqu’au  centre 
de  la  fécondé,  ils  gagnèrent  une  partie 
dé  nôtre  canon.  Le  bruit  de  la  Mouf- 
queterie  fit  accourir  le  Maréchal  de  Lu-  . 
xembourg  , qui  trouvant  qu’ils  avoient 
eu  quelque  avantage , fit  avancer  Polier, 

& deux  autres  lignes  qui  le  loûtenoient. 

Ce  Régiment  ayant  perdu  Ion  Colonel, 
qui  malgré  le  grand  feu  des  Ennemis  l’a- 
nimoit  toujours  & le  faifoit  marcher  en 
avant , commença  à chancelier  ; & alors 
k fieur  de  Reinol  à la  telle  des  Gardes 
Suiflès , propofa  d’aller  aux  Ennemis  Ie- 
péc  à la  main.  Il  montra  tant  de  con- 
fiance de  les  repoulTer,  que  le  Maréchal 
de  Luxembourg  lu  y ordonna  d’executer 
ce  deffèin  -,  & le  même  ordre  ayant  été 
donné  en  même  temps  aux  Gardes  Fran- 
çoifes  , on  tomba  fur  eux  fi  brufqué- 
ment , que  tout  ce  qu’on  rencontra  fut 
tué.  On  reprit  le  canon  qu’on  avoit  per- 
du , & non  feulement  on  fe  rendit  maî- 
tre d’une  partie  du  leur*,  mais  on  les  cha  C- 
fà  du  terrain  qu’ils  avoient  gagné.  Cham- 
pagne & Dauphin  qui  avoient  chargé 
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*691.  avant  les  Gardes, en  tuerent  un  granï 
— — nombre  à coups  d’épée  & de  b-yonnet- 
tc.  'Le  rcfte  fut  obligé  de  gagner  les  hayes 
& les  bois  voifins.  Ce  ne  fut  pounant 
qu’aprés  avoir  fait  à la  droite  un  nouvel 
effort  qui  fut  foàtcnu  par  nos  Dragons 
avec  beaucoup  de  fermeté,  en  forte  que 
les  Ennemis  furent  contraints  de  fe  reti- 
rer. Le  feu  étant  ceffé  de  ce  côté-  là , ils 
en  firent  peu  de  temps  apoés  encore  un 
plus  grand  à la  gauche , & les  Regimens 
du  Roy  & des  Vaiflèaux  qui  s y trouvè- 
rent expofez  perdirent  beaucoup  de  mon- 
de; mais  enfin  les  Ennemis  fongerencà 
fe  retirer  n’ayant  pû  foûtenir  long-temps 
la  vigueur  avec  laquelle  combattirent 
trois  Regimens  de  Dragons  de  l’Armée 
du  Marquis  de  Bouflers,  qui  avoient 
joint  après  une  marche  de  de*ux  lieues , 
étant  venus  du  camp  de  Cambron  à tou- 
tes jambes.  On  les  cnnonna  (ans  aucun 
relâche»  & on  les  pouffa  dans  tous  les 
endroits  où  ils  tâchoient  de  fe  retran- 
cher. Le  Maréchal  de  Luxembourg  a- 
yant  ordonné  aux  Brigades  de  Navarre 
& de  Lyonnois  qu’il  a voit  fait  avancer  , 
8c  aux  neuf  Bataillons  de  l’Armée  du 
. Marquis  de  Bouflers  » qui  n'ayant  pû  (ui- 
we  Jes  Dragons  avoient  joint  un  peu  plus 
tard , de  paflèr  les  foflèz  & les  hayes  qui 

nous 


Monarchie  Françoise;  155' 
nous  (cparoient  à la  gauche  de  la  Plaige  uje^’ 
du  petit  Enghien  , ce  qu’ils  firent  fans 
peine  à la  faveur  de  nôtre  canon , ce  Ge- 
neral les  mit  en  Bataille  dans  cette  Plai- 
ne. Pendant  ce  temps  les  Ennemis' qui 
avoient  gagné  la  hauteur  où  ils  faifoienr 
une  bonne  contenance  défiloient  par 
leur  derrière , & fc  retirèrent  par  leur 
droite  avec  tant  de  précipitation  qu’ils 
mirent  le  feu  à plufieurs  chariots  de  pou- 
dre, que  l’on  entendit  fauter.  Le  jour 
qui  baifïoiü  empêcha  le  Maréchal  de  Lu- 
xembourg de  les  fuivre.  Il  fc  retira  dans 
fon  camp',  &' l’Armée  du  Marquis  de 
Bouflers  retou^Ki  Cambron.  Comme 
il  avoit  voulu  à tout  , il  eut  deux 
chwaux  tuez  fous  luy , 5c  plufieurs  de 
ceux  qui  étoirnt  autour  de  fa  perfonrre, 
furent  tuez  ou-blefifcz;  il  s’expofa  telle- 
ment que  le~  Chevalier  d’Efhrades  5c  le 
ficur  de  Vesneuil  Lieutenantdcs  Gardes-; 
de  Monfiear*  furent  bhdfez à côté'de  lui. 

On  peut  dire  que  de  nos  jours  ; H n’y  a 
point*  eu  d’aéiion' plus  vigoureufe.  Elle' 
fut  très  glôrieufe  pour  l’Infanrerie  Fran- 
çoilfe  , poifqu’êlle  détruifit  l’opinion  que 
les  Ennemis  avoient  conçue’  mal- à- pro- 
pos, qu’elle  ne  tiendroir  pas  devant  la 
leur  , &r  qu’elle  leur  donna  les  mêmes 
îmnre fiions  qa’ils<  avoient  prifes  au*  cona- 
Tw.  UK  V 
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b .t  de  Lcuze  de  la  valeur  de  nôtre  Ca* 
valetic.  Nous  leur  prîmes  dix  pièces  de 
canon  , huit  Drapeaux  & plufieurs  cha- 
riots de  munitions  ; & outre  quinze  cens 
prifonniers  ou  environ  que  nous  fîmes, 
ils  fe  trouvèrent  affoiblis  de  plus  de  dou- 
ze mille  hommes  qui  furent  tuez  ou  mis 
hors  de  combat.  Le  Duc  de  Chartres  fit 
en  cette  occafion  des  chofes  qui  partent 
tout  ce  qu’on  en  peut  dire.  Ses  habits  fu- 
tent  percez  d’une  épaule  à l’autre  parr 
un  coup  de  balè,  & il  receut  une  gran- 
de contufion  au  bras , ce  qui  ne  l’em-- 
pêcha  point,  lôrfqu’il  eut  étépanfé,  de;- 
revenir  à la  charge  a^fcpliis  d’ardeur 
qu’auparavant.  Le  Du^re  Bourbon  & le  - 
Prince  de  Gonty-  firent  parorire  dans  le  - 
plus  grand  feu  une  valeur  & une  intrépi- 
dité dignes  de  leur  fan  g , & le  Duc  de 
Vendofme  & le  Chevalier  de  Vendofme 
fon  frere.  Grand  Prieur  de  France, agi- 
rent avec  une  vigueur  étonnante , auflî-r 
bien  que  le  Duc  de  Villeroy , qui  le  trou- 
va à tout  ce  qui  fe  parta  à là  droite  , £fc 
à la  gauche.  Le  Comte  de  Mailly , Mertre* 
de  Camp  General,  le  lîgnala  avec  beau- 
coup de  gloire  pour  lui  à la  tête  des  Dra- 
gons , auflï  bien  que  lé  Comte  d’Albtet 
lé  Marquis  d’Alegre  & le  Comte  de  Fi- 
marcon.  Le  Prince  de  Türenne,  fils  aîné 
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du  Duc  de  Bouillon , retour  un  coup  de 
moufquet  au  travers  le  corps  dont  il  mou- 
rut le  lendemain.  Le  Marquis  de  Belfond 
& le  fieur  Policr  Colonel  d’un  Régiment 
furent  tuez  , uneaûion  fi  opiniâtrée  n’a- 
yant pu  fe  terminer  fans  perte.  Parmi 
les  bleflèz  furent  le  Marquis  tTÀlegre, 
le  Marquis  de  Blainville , le  Marquis  de 
Thi anges  , le  Marquis  de  Puifegur  , Je 
ficur  dcVaurouy,  le  fieur  Stouppe  , le 
fiieur  de  Zurlaube , le  fieur  de  Vigny , le 
fiieur  de  Maupeou  Capitaine  aux  Cardes, 
le  Chevalier  de  faint  Chaînant , le  Mar- 
quis de  Tilladet,  le  Comte  de  Floren- 
tin , le  Chevalier  de  Murcé#,  le  Mar- 
quis de  Vins  & le  fieur  de  Beauregard 
Capitaine  aux  Gardes.  Ces  cinq  der- 
niers moururent  de  leurs  bleflïires  peu  de 
jours  après. 

Venons  aux  affaires  d’Italie.  Les  Trou- 
pes du  Duc  de  Savoye  & celles  des  Al- 
liez qui  fbrmoient  trois  Armées  fepa- 
ïées  qui  occupoient  trois  Camps  diffe- 
rens  , l’une  d’Allemans  , l’aurre  d Efpa- 
gnols  , & la  troifiéme  de  Savoyards , a- 
yant  fait  pendant  trois  mois  divers  raou- 
vemens  du  côté  de  Rignerol  qu’elles  me- 
nnçoient  de  bombarder , & même  d’afi* 
fieger , toutes  ces  menaces  fe  reduifirent 
â marcher  vers  les  Frontières  du  Dam- 

V ij 
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phiné  , & le  16.  de  Juiller  quatre  ou? 
^ cinq  mille  hommes  s’approchèrent  du> 
Village  de  Guillcftre,  oueft  la  maifon^ 
de  l’Archevêque  d’Ambrun  > Ils.  ne  pu- 
rent s’en  emparer  qu’aprés  avoir  demeu- 
ré cinq  jours  devant  ,,  ce  qui  leur  coû- 
ta quatre  cens  hommes  tuez  ou  bleflèz*. 
Le  6.  Aouft  le  Duc  de  S'avoye  fit  palier 
Ambrun  Ja  Durance  à Ton  Armée , & Ce  prefenta 
KT  devant.  Ambrun  qu’il  crût  emporter  à la 
de  j a-  première,  fommation  qn’it  feroit , parce 
*°*e‘  qu’il  n’ÿ.a  aucunes  fortifications*  qu’il 
croyoit  la  Place  dépourvue' de  canon,  de 
munitions  & dés  provilîons  necellàires 
pour  fa  défenfe  y.  mais  il  menaça  inuti- 
lement le  Marquis  de  Lamy. qui  y.conv?- 
mandoiti  de  ne  luy  faire  aucun  ..quartier  - 
s’il  fouffroit-  qu’on  l’attaquât..  Âihfi  il : 
fût  obligé  d’enrreprendre  un  Siégé  dans  - 
lès  formes.  La  tranchée  fut  ouverte  d’aC 
fez  loin  la  nuit  du  6.  ..au. 7,  & ce  Siégé 
dura  douze  jours,,  pendant  lefquels  les-- 
Affiegez1' firent  plufieurs  vigoureufes  for- 
tiesi_  11  yen  eut  trois  entre  autres  la  nuit 
du  if.  au  14».  dans  l’une  delquelles  le 
Gomre  d’Amanzé , Colonel  du  Regimentr 
de  Qttercy,  fut  tué.  fonlcomblaJes  tra- 
vaux- de  la.  tranchée,  & les  Ennemis  per-- 
dtrent  grandmombre  de  Soldats  & d’Ofc 
«mimais,  enfin. le.  Marquis  de.  Larrajr? 
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fàtisfair  de  leur  avoir  coûté  cette  perte,  " 
& cherchant  à confcrver  les  Troupes  dirté?.*»  • 
Roy , ce  qui  lui  aurait  été  difficile , s’il 
eût  attendu  qu-’il  y eut  eu  brèche  à la  mu*- 
raille  où  le.  mineur  eftoit  attaché-,  jugea  à 
propos  de  capituler  , & les  oftages  fu- 
rent, envoyez  le  17,  de*. part  d’autre. 

Le  Duc  de  Savoye  prétendit  que  les  Of- 
ficiers & les  Soldats  demeureroient  prf- 
fonniers  de  guerre  ornais  le  Marquis  de 
Lar  ray 'répondit,  qu’il  s’enfeveliroir  plu» 
tôt  1 épée  à la  main  fous  les  ruines  de 
la  Place  avec  ceux  qu’il  comman doit,  que 
de  confentir  à une  pareille  compofition* 

La  fermeté:  de  cette  réponfe*  obligea  ce 
Duc  qui  ne  vouloir  plus  expofer  les  Trou- 
pes , dé  permettre  aux  Affiegez  de  fortir . 
avec  tous  les  avantages  que  l’on  a coûta* 
me  d’accorckr  aux  Garnifons  des  plus  • 
fortes  Places  i ôc  qui  font  encore  em  état 
de  fc  défendre.  On  laiflà  à l’Archevêque 
d’Ambrun.  la  liberté  de  demeurer  dans 
fbn.  Pakis  en  prêtant  ferment  au  Duc  do 
Sâvoye  3-mais  il  voulut  fortir.de  1»  Ville, 
difant  que  pour  le  peu  de  temps  que  ce 
Priuce.avoir  a y commander-,  il  ne  pour  - 
voit fe  refondre  à le  reconnoître  pour 
fôn  Souverain.  Si-tot  que  ce  Prince -yr 
fût  entré , il  fit  alTembler  les  Habitans 
' les  menaça  de  faire  démolir  leurs  mur  ail-» 
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, les  s’ils  ne  lui  donnoient  quarante  mille 
ccus.  Ils  répondirent  qu’aprés  leur 
avoir  accordé  une  capitulation  , il  ne 
les  pouvoit  obliger  à autre  chofe  qu’i 
l’executer,  & à lui  payer  les  mêmes  droits 
qu’ils  payoient  au  Roy.  Il  fe  relâcha  k 
quarante  mille  livres  , Recette  fommelui 
ayant  encore  été  refufée  , il  ordonna  que 
Ton  defeendît  les  cloches.  Cette  con- 
quête, quoyque  peu  confi Jerable , lui 
coûta  quantité  d’Ofhciers  Allemans  9 Et 
pagnols  & Piémontois.  Le  Marquis  du 
Tôt  y fut  tué,  & le  Marquis  de  Lega- 
nez  eut  les  deux  joues  percées  d’un  coup 
de  moufquer.  Le  Prince  Eugène  , le 
Prince  de  Commercy  , le  Marquis  de 
Vauquiere  , le  Marquis  de  Bcrnay  & le 
Comte  de  Mazel,  receurent  desHeflùres 
confiderables. 

Quelques  jours  après  le  Marquis  de 
P'arelle  qui  commandoit  un  détachement 
des  Ennemis , ayant  voulu  entrer  en  Pro- 
vence , & forcer  le  pafîage  de  Hubaye 
du  côté  de  la  Vallée  de  Barcelonnette  , 
fut  poulie  avec  une  vigueur  extraordt 
naire  par  les  Troupes  que  commandoit 
le  Marquis  de  Vins , & rcceut  une  blet 
fure  tres-dangereufe. 

Le  Duc  de  Savoye  ayant  mis  en  gaf- 
nijfon  dans  Ambrun  trois  Regimcns  de 
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Religionnaires  , en  fie  tirer  toutes  les  fa-  j^üL- 
rines  , & on  les  conduific  en  Piémont , ,, 

apres  quoy  il  fit  le  dégât  dans  les  Vil- 
lages qui  font  entre  cette  Ville  & celle- 
de  G-'p,  où  il  entra  fans  aucune  refiftan-  - 
ce  , n’y  ayant  trouvé  que  dix  hommes»  - 
Il  y mit  trois  mille;  chevaux  avec  un  ! 
corps  d’infanterie  , & laifla  dix-neuf  Ba«  -• 
taillons:  à Guilleftre  & â faint  Clemenr,  , 
afin  de  garder  le  palïâge  pour  fon  re- 
tour. Ses  Troupes  n’ayant  pu  s’étendre 
plus  loin  par  le  péril  qui  s’y  renconrroit, 
abandonnèrent  la  Ville  de  Gap  , après  v 
avoir  chargé  trois  cens  mulets  de  fes  dé-» 
poüillesj  & y avoir  mis  le  feu  en  qua- 
tre endroits.  Elles  fe  retirèrent  vers  Àm- 
brun  oùle  Duc  de  Sàvoye  avoir  été  o- 
bligé  de  revenir  à caufe  de  la  petite  ve- 
sole  qui  l’attaqua.  Lôrfqu’il  fut  en  état 
d’en  fortir , il  y lailîà  le  Comte  de  Ca- 
prara  qui  y demeura  jufqu’au  17.  de  Sep- 
tembre que  les  Ennemis  abandonnèrent 
la  Place,  apres  avoir  fit  jouer  trois  mi- 
nes qui  firent  des  brèches  allez  médio- 
cres, Se  mis  le  feu  à quelques  Bourgs  â 
huit  lieues  aux  environs.  Les  bagages 
défilèrent  d’abord  avec  une  partie  de 
l’Infanterie  pour  gagner  les  hauteurs , & 
leur  Cavalerie  fit  i’arriere-garde  jufqu’a 
feint  Clément,  après  quoy  ils  rompirent 
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leurs  ponts , . ce  qui  fut  caufe  qu’on  ne  1er 
...  put  fuivre. 

Il  fè  paflbit  cependant  des  chofes  plus- 
importantes  en  Allemagne.  Le  Maréchal 
forges  ayant  connu  que  tous  les  mün- 
nugne.  vemens  que  faifoient  les  Ennemis  ne  ten- 
doient  qu’à  l’empêcher  de  pafièr  le  Rhin* 
fans  qu’ils  fufîcnt  en  état  de  faire  aucune' 
entreprife-,  partit  enfin  de  fon  camp  a^rés 
avoir  demeuré  plus  du  quinze  jours  a lar 
hauteur-  de-  Landau  pour  voir  à quoi  ilr 
Le  détermineroient  ; 8c  ayant  pafle  cette 
Riviere  le  xi.  & lé  zi.  de  Septembre  fur 
- ks  Ponts  de  bateaux  qu’il  aveit  fâic  faire,- 
il  vint  camper  le  151  à Vilfertingen , d’oui 
U ficurde  Veille,  Capitaine  de  Carabiniers' 
du  Régiment  de  Magnac,  fut  envoyé  à la" 
Guerre  avec  quatre-vingts  Maîtres.  Le  len- 
demain ce  General  détacha  le  Marquis  de1 
Ghamilly , Lieutenant  General,  & le  fitur 
de  la  Bretefche,  Marchai  de  Camp*  pour 
aller  affieger  Fortzhim  avec  mille  chevaux1 
que  commandèrent  le  Marquis  de  Florent 
fac,  le  Marquis- de  Cognies  & le  fieu r de 
Ghalons  Colonels*  Il  y avoir  auffi  mille 
Dragons  commandez  par  lesfkurs: de  Go- 
bert  8c  de  Becroi  Colonels,  douze  cens 
hommes  de  pied  fous  les  ordres  des  fieurs 
dé  Bligny  & de  Ravetot,  auffi  Colonels. 
QndefUna-  pource  Siégé  quatre  pièces  de 

canon 
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Canon  de  24.  &c  trois  pièces  de  moindre 
calibre,  & tout  ce  détachement  étant  par- 
ti le  2 6.  à la  pointe  du  jour,  arriva  fur 
les  hauteurs  de  Fortzheim  entre  huit  & 


169*. 


neuf  heures  du  matin.  Le  fieur Baro  alla  p.  ;rede 
reconnoîtrc  les  environs  de  la  Place , & F°r^z- 
le  lîeur  de  la  Bretefche  ayant  poufïe  au 
defliis  avec  cinquante  Dragons  du  déta- 
chement, paffa  le  Gué , & fe  coula  le  long 
du  folle  pour  fe  mettre  entre  la  Porte  de  la 
Ville  & cent  cinquante  hommes  qui  vou- 
Ioient  fe  jetter  dedans , ce  qu’il  empêcha 
heureufement , en  forte  que  ce  petit  corps 
fe  retira  dans  les  bois  : ce  ne  fut  pas  fans 
que  le  fieur  de  la  Bretefche  efluyâc  un  fort 
grand  fou  des  murailles  de  la  Place.  Le 
Marquis  deChamilly  étant  arrivé,  lui  don-' 
na  des  Dragons  & trois  cens  hommes  de 
pied , avec  lefquels  il  la  ferra  de  fort  prés , 

& une  heure  après  le  fieur  de  Veille  , qui 
étoit  allé  prendre  langue  des  Ennemis,  lui 
vint  dire  qu’ayant  voulu  voir  leur  camp 
de  prés,  trois  cens  HufTars  qui  étoient  tom- 
bez fur  lui,  avoient  tué  ou  pris  la  pluf- 
part  de  fes  Cavaliers , en  forte  qu’il  n’en 
ramenoit  que  vingt  ou  vingt-cinq.  Il  ajoû- 
ta  que  les  Ennemis  étoient  à deux  lieues 
de  Fortzheim,  à une  petite  Ville  nom- 
mée Heiderzheim  , ayant  devant  eux  un 
luiffoau  affez  difficile  à palier.  Le  Maré^  - 
Tome  III.  X 
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i6ji.  chai  de  Lorgcs  > à qui  le  (leur  de  Veille 

alla  aulfi  tôt  rendre  compte  de  ce  qu’il  avoit 

veu , ayant  jugé  par  ce  qu’il  lui  dit  que 
les  Ennemis  pouvoient  être  au  nombre  de 
cinq  ou  lîx  mille  hommes  , envoya  des 
ordres  pour  faire  avancer  une  partie  de 
l’Armée,  & les  voulant  faire  executei  avec 
plus  de  promptitude  , il  retourna  dans  fon 
Camp  qu’il  avoit  quitté  pour  s’approcher 
de  Fortzheim.  Il  prit  toute  l’aîle  droite 
de  la  Cavalerie  de  la  première  & féconde 
ligne  avec  la  brigade  de  Picardie , de  mar- 
cha à la  tête  de  toutes  ces  T roupes  pour 
foûtenir  le  Marquis  de  Chamilly , qu’il 
ne  doutoit  point  cjui  ne  dût  être  attaqué  par 
les  Ennemis  qui  etoient  fort  fuperieurs  au 
corps  avec  lequel  on  fàilbit  le  Siégé.  Il 
arriva  fur  les  fix  heures  du  foir  à la  hau- 
teur de  la  Place , & il  y demeura  toute  la 
nuit  en  Bataille  , fans  que  les  Ennemis 
quittaient  leur  Camp.  Il  avoit  laifle  le 
Marquis  d’Uxelles  à Wîlfertingcn , en  lui 
ordonnant  de  faire  marcher  le  canon  tou- 
te la  nuit  & de  marcher  lui-même  avec 
tout  le  relie  de  l’Armée  à la  pointe  du  jour 
pour  le  rejoindre  le  ij.  à deux  heures  après 
minuit.  Cependant  la  Ville  de  Fortzheim, 
,qui  avoit  refufé  de  le  rendre  la  première 
fois  qu’on  l’avoit  fommee , n’eut  pas  long- 
temps cette  même  fermeté.  Le  foir  les  Af- 
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fiegez  adandonncrent  le  Faux-bourg,  où 
le  fieur  de  la  Bretefche  jetta  trois  cens  hom- 
mes  de  pied , ce  qui  lui  donna  lieu  de  re- 
payer la  Riviere  & de  rejoindre  l’Armée. 

La  Brèche  s’avançoit  toûjours  , & les  En- 
nemis voyant  que  l’on  pourroit  monter  à 
l’aflàut  la  nuit,  après  quoi  il  n’y  auroit  plus 
de  falut  pour  eux , demandèrent  à capitu- 
ler. Le  Commandant,  douze  Officiers, 

& quatre  à cinq  cens  hommes  qui  étoient 
dans  la  Place,  demeurèrent  prilonniers  de 
guerre,  (ans  que  nous  euffions  plus  de  dou- 
ze ou  quinze  Soldats  & fept  ou  huit  Dra- 
gons tuez  ou  bleflez.  Le  fieur  Flamant , 
Çommiflàire  Provincial  d’ Artillerie,  eut  le 
bras  caffé  à cette  attaque.  Le  Maréchal 
de  Lorges  ayant  attendu  inutilement  les 
Ennemis  , & voyant  la  Ville  prife , déta- 
cha le  17.  à la  pointe  du  jour  quatre  cens 
chevaux  de  Troupes  choifies  fous  les  ordres 
du  fieur  de  Mazel , Meftre  de  Camp  dans 
la  Colonelle  Generale  de  Cavalerie  , pour 
tâcher  de  découvrir  où  ils  étoient , & il 
lui  donna  le  fieur  de  Veille  pour  guide, 
marchant  lui- même  fur  fa  pifte  avec  les 

3 tucre  Regimëns  de  Dragons , le  Meftre 
e Camp , Gobert , Ganses  & S.  Hermi- 
ne. Le  fieur  de  Mazel  s’etant  acquité  de 
commiffioti  fans  avoir  été  découvert , 
lui  envoya  dire  que  les  Ennemis  étoient 
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dans  une  grande  tranquillité,  qui  faifoit 
voir  qu’ils  ne  fongeoient  à faire  aucun 
mouvement.  Le  Maréchal  de  Lorge  lui 
manda  qu’il  prît  garde  à ne  fe  pas  décou- 
vrir , & qu’il  fe  retirât  dans  un  grand  Bois 
qui  étoit  auprès  de  lui.  Il  fit  retirer  les 
quatre  Regimens  de  Dragons  derrière  ce 
même  Bois,  lailfant  avec  eux  le  Comte  de 
Tallard  pour  donner  ordre  à ce  qui  pou- 
voit  arriver , & revint  en  diligence  pren- 
dre les  Troupes,  dont  quelques-unes  n’é- 
roient  pas  encore  arrivées  à Fortzheim.  On 
marcha  fur  quatre  lignes  droit  *au  Bois  où 
l’on  avoir  laiflè  les  Dragons.  La  Cavalerie 
étoit  à la  gauche , l’Artillerie  à la  droite  , 
& l’Infanterie  à la  droite  de  tout,  &:  on 
obferva  de  tirer  en  partant  quelques  volées> 
de  canon , pour  tromper  les  Ennemis , en 
leur  faifànt  croire  qu’on  n’avoit  pas  encore 
pris  Forzheim , comme  en  effet  ils  le  cru- 
rent. Le  Maréchal  de  Lorges  y biffa  huit 
cens  chevaux  avec  mille  hommes  de  pied 

Four  garder  la  Ville  & les  équipages  que 
on  y laifloitj  & ayant  été  averti  que  le 
Comte  de  Stirum  devoir  joindre  ce  jour-là 
F Adminiftrateur  Duc  de  Wirtemberg  avec 
cinq  mille  chevaux  , il  ne  voulut  point  fè 
mettre  en  marche  que  le  refte  de  fes  T rou- 
pes  ne  fût  arrivé.  Il  fit  marcher  l’Armée 
aufll-tôc  après.  Le  Marquis  de  Joyeufe  étoit 
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à laile  droite  , le  Marquis  de  Chamilly  à i£yi. 
la  gauche , le  Marquis  d’Uxelles  à la  té- 
te  de  l’Infanterie , 8c  le  fieur  de  la  Bre- 
tefche  conduisit  la  fécondé  ligne.  Les 
Ennemis  qui  avoient  fix  mille  chevaux , 
ayant  fçeu  par  des  Payfans  que  nous 
avions  des  Dragons  dans  un  Bois , cru- 
rent qu’ils  fe  retiroient , parce  qu’ils  n’é- 
toient  que  deux  mille  , 6c  firent  avancer 
deux  gros  Efcadrons  pour  foutcnir  cent 
cinquante  Huflarts  qu’ils  avoient  envoyez 
en  diverfes  Troupes,  afin  de  fçavoir  l’é- 
tat des  chofes.  Pendant  que  ces  Huflarts 
voltigeoient  autour  des  ailes  du  fieur  de 
Mazel  8c  des  Dragons , 8c  qu’on  voyoit 
de  temps  en  temps  des  gens  de  leur  camp 
qui  venoicnt  les  joindre , la  tête  de  nôtre 
Armée  arriva  à la  hauteur  du  camp  où 
étoient  les  Dragons.  En  même  temps  le 
Maréchal  de  Lorges  fit  dire  au  fieur  de 
Mazel  , qu’il  marchât  droit  aux  Huflarts 
qu’il  voyoit , 8c  aux  deux  Efcadrons , l’af 
forant  qu’il  alloit  le  faire  fuivre  par  les  qua- 
tre Regimens  de  Dragons,  8c  qu’enfuite 
il  marcheroit  pour  les  foûtenir  avec  l’aîle 
droite  du  Régiment  Colonel.  Le  fieur  de 
Mazel  fit  une  marche  de  trois  quarts  de 
lieue , 8c  les  Huflarts  firent  aflèz  bonne 
contenance,  comme  s’ils  euflent  eu  def- 
fein  de  l’attendre , mais  fi-tôt  qu’ils  ap- 
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idji.  perçurent  les  Etendartsdes  Dragons,  iîs- 

conrurenr  à toute  bride  avertir  le  Prince 

de  W irtcmberg  qui  étoit  à Hcidesheim 
petite  Ville  que  les  Ennemis  avoientchoi* 
ne  pour  leur  Quartier  General,  & qui  étoit 
enfermée  par  un  grand  forte  plein  d’eau  , 
&C  par  un  chemin  couvert  qu’ils  avoient 
fait  & garni  de  très  bonnes  palifiàdes  , au 
de  - là  defquelles  il  y avoir  un  très  - bon. 
avant- fofTé.  L’Armée  du  Roi  n’eut  pas. 
été  plûtôt  découverte  que  le  Maréchal  de 
D/faite  Lorges  fit  marcher  au  grand  trot.  Les  En- 
4cs  En-  ftemjs  fUrptis  montèrent  à cheval  avec  pré- 
Aliema-  cipitation  , ce  qui  les  mit  en  delordre,  ea 
*ne*  , forte  qu’ils  ne  purent  défendre  leurs  ten- 
tes. On  arriva  à eux  par  leur  droite , nos 
Troupes  qui  étoient  fur  la  gauche  pouf- 
fèrent à Heidesheim,  & culbutèrent  quel- 

Î[ues  Dragons  qui  voulurent  en  défendre 
e partage.  La  Brigade  de  Florenzac  qui 
étoit  à la  tête  de  tout , & celle  de  Mont- 
gommery  ayant  poufle  droit  à la  tête  du 
camp  des  Ennemis , furent  arretées  par  un 
petit  ruifleau  quelles  ne  purent  pafler  qu’au 
Village  de  Murlac,  fur  la  hauteur  duquel 
les  Ennemis  qui  fe  rctiroient  en  confuhon 
fe  rallièrent  un  peu,  & firent  mine  de  vou- 
loir nous  attendre  afin  de  nqus  charger  , 
mais  on  monta  cette  hauteur  par  tant  tf  en- 
droits differens  & avec  tant  de  YÎteflc  » 
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quoiqu'on  ne  pût  aller  à eux  que  par  des  1691. 

défilez,  qu’ils  perdirent  cœur,  & ne  longe- . 

rentplus  qu’à  fuir.  Les  Troupes  que  com- 
mandoit  le  fieur  de  Mazel  forent  envoyées 
pour  les  pourfuivre,  aulfi-bien  que  les  qua- 
tre Regimens  qui  Te  féparerent  en  diver- 
fes  Troupes.  Le  Marquis  de  Feuquieres  , 
Maréchal  de  camp  de  jour,  fc  mit  à la  rête 
delà  première,  & le  Marquis  de  Villars, 
le  Marquis  de  Coignics , & le  Comte  de 
Tallard  commandèrent  les  trois  autres.  Le 


Maréchal  de  Lorgcs  qui  avoir  retenu  au- 
près de  lui  le  fieur  de  Bartillat,  comme 

(>rcmier  Maréchal  de  camp  , fuivit  de  prés 
es  Dragons , leur  envoyant  encore  pour 
les  foûtenir,  le  Régiment  Colonel  & celui 
de  Florcnfac  & voulant  lui-même  aider  à 


pouflèr  les  Ennemis , il  fe  mit  à la  tête  du 
Régiment  de  Duras.  Nôtre  Cavalerie  fit 
des  avions  forprenantes  , en  defeendant 
des  Montagnes  & des  Vignes  par  des  en- 
droits, où  l’on  ne  pouvoir  palier  fans  beau- 
coup de  rifque.  Lors  qu’elle  fut  arrivée  à 
la  Riviere  de  Lentz , on  y voulut  chercher 
un  partage , mais  les  Cavaliers  impatiens 
fe  jetterent  dans  cette  Riviere , & la  paf- 
ferent  partie  à la  nage,  & partie  à gu4» 
Ainfi  on  ne  cefla  de  pourfuivre  les  Enne- 
mis qu’aprés  qu’on  fut  arrivé  fur  une  hau- 
tcur-où  le  Maréchal  de  Lorges  fit  faire  ahct 
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1691.  Une  partie  des  Troupes  qui  étoit  fur  la  gaus- 
— — clie  le  jetta  dans  une  Ville  nommée  Vai- 
hinguen  où  ils  avoient  deux  cens  hommes 
de  garni  Ion , outre  trois  mille  tant  Bour- 
geois que  Payfans  qui  étoient  armez  jîoue 
.les  foutenir.  Cette  Ville  avoir  un  Chateau 
afl'cz  bon  , où  ils  avoient  envoyé  les  Pri- 
fonniers  qu’ils  avoient  faits  fur  le  fieur  de 
Veille.  Ils  les  abandonnèrent  ainfi  que  la 
Place , qu’on  trouva  remplie  de  toutes  les 
richeflès  des  environs.  On  y trouva  aufli 
plus  de  cent  mille  francs  d’argent  mon- 
noyé  pour  la  fubfiftanccdcs  T roupes.  Tout 
fut  pillé , & un  Chariot  du  Prince  de  Wur- 
temberg où  il  y avoir  une  fomme  confide- 
rable  , fut  prife  avec  plufieurs  autres  > Sc 
fept  mulets  fur  lefqucls  étoient  là  Vaiflelle 
rA*ni-  & fa  Cafl’ctte.  L’Adminiftrateur  Duc  de 
nifttDuc  Wirtemberg  fut  pris  lui- même  à la  tête 
de  wir-  de  la  Troupe  que  commandoit  le  Marquis 
remberg  Je  Coignies , par  le  fieur  d’Aurilly , Cor- 
S,JÎ’  nette  du  Régiment  de  Dragons  de  Goberr* 
& par  le  Chevalier  de  Barbezan  du  Régi- 
ment Meftre  de  Camp.  On  fit  plufieurs 
autres  Prifonniers  cfcnfiderables , du  nom- 
bre defquels  fe  trouva  le  Baron  de  Soyer, 
Commandant  des  Troupes  de  Bavière. 
Cette  défaite  ayant  répandu  la  terreur  dans 
tout  le  pays , fix  cens  hommes  qui  étoient 
.dans.  Ketlingcn  fe  hâtèrent  d’èn  forcir,  de. 
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le  fieur  de  Bourgneuf,  Lieutenant  Côlo-  rfgzj. 
nel  des  Dragons  de  Gobert,  qui  y vint  avec  _ — 
un  détachement  pour  s’en  îàifïr , trouva 
cette  Place  abandonnée.  Les  Ennemis  y 
avoient  laide  dx  pièces  de  canon  , & on 
en  trouva  trois  autres  dans  Neubruch , pe- 
tite Ville  à trois  lieues  de  Fortzhcrmdont 
quelques  Soldats  s’étoient  faifis. 

Le  Maréchal  de  Lorges  ayant  palTe  le 
Rhin  à Phililbourg  le  6.  Oélobre , arriva 
le  8.  à Flonheim  à trois  lieues  d’Eben- 
bourg  , que  le  Land- grave  de  Heffe  Caf- 
fèl  avoit  fait  inveftir  dés  le  22.  du  mois 
precedent.  La  tranchée  avoit  été  ouverte  s;eg* 
le  2$.  & il  avoit  fait  continuer  l’attaque  d'Eben" 
avec  beaucoup  de  vigueur  jufqu’au  y.d’Oc-  î^éfarr 
tobre  , faifant  tirer  cinq  cens  coups  de  ca-  Ie*  En" 

1 r ■*  »>  • r , • nemis, 

non  par  jour , de  iorte  qu  a peine  etoit-u 
relié  une  pierre  entière.  Cependant  les  AC- 
fiegeans  le  retirèrent  le  matin  du  8.  avec 
quelque  précipitation  , ayant  mis  le  feu  k 
leur  Camp , laide  plus  de  trois  mille  gre- 
nades & abandonné  plus  de  mille  outils 
& tous  leurs  facs  à terre.  Ils  n’avoient 
point  encore  apperceu  de  Troupes  qui 
vinlTent  les  attaquer , mais  l’inquietude  les. 
prit  lï-tôt  qu’ils  feeurent  la  prife  de  l*Acî- 
miniûrateur  Duc  de  Wirtemberg.  D’ail- 
leurs ils  avoient  appris  que  le  Maréchal’dç. 
Larges  était  en  marche  pour  aller  dura: 
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1691.  lever  Ie  Siégé , & le  Land-grave  ne  jugea 
___  pas  à propos  de  l’attendre.  Nous  n'eûmes 
qu’un  Sergent  te  environ  trente  Soldats 
tuez  ou  bleflèz  pendant  dix-fept  jours  que 
les  Ennemis  demeurèrent  devant  Eben- 
bourg,  & le  fleur  du  Bois,  Gouverneur 
de  la  Place  , s’acquit  beaucoup  de  gloirjp 
par  la  défenfe  vigoureule  qu’il  fit. 
jombar-  Les  Ennemis  ayant  menacé  long-tcmpt 
de  chTr  t>orn^arc^er  Pigucrol  Tans  être  venus  à 
leroy-  aucun  e^et  » 1°  R°i  qui  ne  menace  point, 
mais  qui  agit  » donna  Tes  ordres  pour  le 
bombardement  de  Charleroy.  Pour  exé- 
cuter ce  dcflcin , les  Troupes  qui  avoient 
été  quelques  jours  en  quartier  de  rafraîchit 
fement  à Chiney  & ailleurs , en  décampè- 
rent le  11.  d’Oétobre , te  ayant  parte  la 
Meufc  à Dinant , elle  arrivèrent  le  13.  de- 
vant Charleroy  qu’elles  invertirent  le  len- 
demain. Le  canon  & les  équipages  arri- 
vant le  1 5.  & les  jours  fuivans  avec  toutes 
les  provifions  necertàires.  Il  y avoir  cir>- 
quante  deux  pièces  de  canon  te  vingt-deux 
- mortiers , te  l’on  drefla  deux  batteries  au 
Bourg  de  Marfinel  qui  eft  prés  de  la  Baflè- 
Ville.  Le  17.  la  tranchée  fut  ouverte  du 
côté  de  Coullet  fous  les  ordres  du  fleur 
de  Rubantel,  Lieutenant  General,  te  le 
18.  elle  fut  montée  par  le  Marquis  de  Gafl. 
le,  te  le  19-  par  le  Comte  de  Guifiard.  Ce 
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meme  jour  à huit  heures  du  matin  > les 
batteries  de  bombes  &c  de  mortiers  com-  -r 
mencerent  à tirer , ce  qui  fut  continué  le 
reftedujour,  la  nuk  fuivante , le  *o.  ôc 
la  nuit  jufques  au  matin  du  zi.  avec  un 
très  grand  dommage  , la  plus  grande  par- 
tie des  maifbns  de  h haute  & baffe  Ville 
ayant  été  renverféd;,  Après  qu’on  fe  fut 
retiré  de  devant  la  place  , le  Prince  d’O- 
jange  y envoya  deux  convois  de  munition 
de  guerre  & de  vivres  , avec  des  planche* 
pour  faire  de  nouvelles  cafernes  & baraques. 

Le  n.  de  Novembre,  le  Faux-bourg 
de  Stat  éloigné  de  Huy  d’environ  une  pe- 
tite portée  de  canon,  & fuué  entre  un  grand 
rocher  efearpé  & la  Montagne , de  dans  Arï<Jtrf 
le  confiant  de  cette  Riviere  de  de  la  Meufe,  dufaux- 
fut  attaqué  par  un  parti  de  Namur.  Le  j"aut'8  * 
Comte  de  Guifcard , Gouverneur  de  cette 
Place,  ayant  appris  que  le  Comte  de  Scr- 
clas  avoir  fait  loger  deux  Compagnies  de 
Dragons , & cinq  d’infanterie  dans  ce 
Faux-bourg  dont  elles  gardoient  foigneu- 
fèment  la  tête , ainfi  que  le  haut  du  rocher 
de  le  côté  de  la  Montagne,  & que  tes  En- 
nemis mettoient  feulement  un  biouac  de 
huit  hommes  pendant  la  nuit , perfaadez 

3ue  la  profondeur  de  la  Riviere  en  cet  en- 
roit  tes  tenoit  en  feureté , fe  détermina  à 
enlever  ce  quartier  i & pour  cela  apres  le* 
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portes  de  Namur  fermées  il  commanda 
trois  cens  Grenadiers  &,  Fuzelicrs , & dou- 
bla les  Officiers  fubalternes  & les  Ser- 
gens , mais  fans  envoyer  ni  Lieutenans 
Colonels  , ni  Capitaines , afin  d’en  don- 
ner le  commandement  au  fieur  de  Vrans  , 
Capitaine  d’une  Compagnie  franche  , qui 
ayant  demeuré  long- temps  à Huy  , con- 
noiffoit  la  fituation  du  Faux -bourg  de  Star. 
Chaque  Soldat  fut  muni  de  poudre  & de 
plomb  pour  tirer  dix  coups , & on  les  fit 
embarquer  fur  fix  petits  bateaux  couplez 
de  deux  en  deux,  apres  leur  avoir  fait  pren- 
dre cent  grenades  & trente  haches.  Ils  par- 
tirent fur  les  dix  heures  du  foir,  & le  Com- 
te de  Guifcar  marcha  en  même  temps  avec 
fix  cens  chevaux  & Dragons  menant  avec 
lui  des  Bateliers  & les  chofès  neceffaircs 
pour  faire  remonter  ces  bateaux  après  l’ex- 
pedition.  Etant  arrivé  fur  les  trois  heures 
du  matin  à un  quart  de  lieue  du  Faux-bourg 
de  Sut,  il  y fit  alte  pour  attendre  le  com- 
mencement de  l’a&ion , mais  n’entendanc 
aucun  bruit , parce  que  fes  bateaux  s’étant 
engravez  n’àvoient  pû  arriver  à l’heure 
marquée , il  s’approcha  avec  une  petite 
Troupe  de  Carabiniers  & une  autre  de 
Dragons.  Il  fut  témoin  de  l’affaire  qui  ne 
commença  qu’à  trois  quarts  d’heure  de 
jour.  Le  Faux-bourg  ne  laiffa  pas  d’êrra 
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forcé.  On  y prit  un  Capitaine  de  Dragons 
6c  cinq  Officiers  fubalternes  , avec  prés  de  - ■ — 
foixancc  chevaux , 8c  l’on  fie  foixante  ôc 
dix  prifonniers.  Il  y eut  beaucoup  d’En- 
nemis  tuez  dans  les  maifons  & dans  le 
Corps  de  garde  où  ils  firent  quelque  refif- 
tance.  On  ne  perdit  point  de  temps  pour 
faire  remonter  les  bateaux , le  feu  ayant 
été  mis  aux  maifons  après  que  l’on  eut  fait 
le  pillage.  La  Cavalerie  s’en  retourna  par 
le  même  chemin  quelle  étoit  venue , & le 
Comte  de  Guifcard  fuivit  l’Infanterie  le 
long  du  bord  de  l’eau  , les  Carabiniers  & 
le  Régiment  de  Dragons  de  Grammont. 

Cette  attaque  ne  nous  coûta  que  huit  ou 
dix  Soldats  tuez  ou  bleflez.  Le  fieur  de 
Saint  Martin , l’un  de  nos  plus  habiles  Par- 
afons , y fut  tué. 

Malgré  tant  de  pertes  , les  Alliez  fai-  A N.' 
foient  leurs  efforts  pour  déguifer  leur  cha-  1695. 
grin.  Ils  pretendoient  que  l’avantage  d’ê-  - — - 
tre  maîtres  de  Fûmes  & de  Dixmudc,  qui 
n’avoient  pas  pu  refufer  d’ouviir  leurs  por- 
tes au  premier  parti  qui  s’étoit  offert,  re- 

fiaroit  le  malheur  de  Namur  pris , & de 
a Bataille  de  Steinkerke.  Toutes  leurs 
Troupes , le  Prince  d’Orange  à leur  tête, 
avaient  couvert  ces  deux  Places  pendant 
trois  mois , tandis  qu’on  travailloit  aux 
Fortifications,  efpcrant  par  ce  moyen  ref- 
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154  Histoire  de  la 
ferrer  Dunkerque  6c  en  faire  le  Siégé  au 
commencement  de  U Campagne  mais  ces 
mêmes  Places  leur  échapercnt  bicn-tôt, 
& le  Marquis  de  la  Valette  Maréchal  de 
Camp  ayant  invefti  Fûmes  le  a8.  Décem- 
bre avec  le  fieur  de  Laubanie  Commandant 
de  Calais,  & le  fieur  de  la  Neufville,  Com- 
mandant de  Dunkerque , à la  tête  de  Ici* 
ze  Efcadrons  & de  vingt  Bataillons  , la 
Tranchée  y fut  ouverte  le  5 . de  Janvier  du 
côté  des  Dunes.  C etoit  la  principale  at- 
taque que  le  fieur  de  Megrigny  conduifoic 
avec  trois  Bataillons  de  Champagne  & un 
de  Monroux , foûtenus  par  huit  cens  hom- 
mes détachez  que  commandoit  le  ficur  de 
la  Neufville.  Le  Comte  de  Solve,  Briga- 
dier , fit  aufli  ouvrir  la  Tranchée  prés  le 
Canal  de  Dunkerque  avec  fon  Bataillon 
6c  deux  de  Bourbonnois , 6c  on  donna  la 
conduite  des  travaux  de  cette  attaque  ait 
fieur  du  Verger  Ingénieur.  Ce  même  jour 
le  Marquis  de  V illacerf  érant  allé  recon- 
noître  les  avenues  avec  le  Marquis  de  Bou- 
liers , fut  emporté  d’un  coup  de  canon,  ti- 
ré de  Nieuport  dont  les  Ennemis  avaient 
levé  les  Eclufes , 6c  mis  par  là  une  aflêz 
grande  étendue  de  pays  fous  l’eau.  C’eft 
ce  qui  faifoit  trouver  beaucoup  de  difficulté 
à accommoder  le  chemin  pour  conduire  le 
canon,  6c  l'on  avoit  icfolu  de  le  mettre 
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Cm  deux  bateaux  attachez  enfemble  pour 
l’amener  de  cette  maniéré  le  plus  près  de  * 
h Batterie  qu’on  auroit  pû  *,  mais  le  Mar-  " 
quisde  Villars  ayant  joint  le  Marquis  de 
Bouflers  le  6.  ce  qui  augmenta  l’Armce 
de  trente- fix  E (cadrons  & de  quinze  Ba- 
taillons , quoique  l’Eledeur  de  Bavière, 
qui  étoit  porté  entre  Nieuport&  Oftcndc, 
aflèmblât  lès  Troupes,  comme  voulant  lè- 
cotirir  la  Place , le  même  jour  6.  fur  le 
loir , le  fieur  de  Horn , General  de  l’Ar- 


tillerie de  Hollande , qui  commandoit  la 
Garnifon,  compofée  de  plus  de  quatre  mille 
hommes  Angle  is  & Hollandois  , deman- 
da à capituler,  & le  lendemain  les  Trou- 
pes de  fa  Majefté  y entrèrent.  Cette  re- 
du&ion  faite  avec  fi  peu  de  rcfiftance,  fut  dc  abin* 
caulè  que  les  Ennemis  abandonnèrent  Dix-  j°,nnEéa. 
mude  ou  l’on  fit  entrer  des  Troupes  le  io.  nemi*. 
Les  Fortifications  de  ces  Places  dont  la  pri- 
1c  couvrait  les  Frontières  de  la  Flandre 


Françoilè , fi:  trouvèrent  en  fort  bon  état, 
avec  des  Magazins  pourveus  abondam- 
ment de  munitions  de  guerre  & de  bou- 
che. On  Fut  fort  fiirpris  de  voir  que  les 
Ennemis  s’étoient  refolus  fi  aitëment  à Ce 


retirer,  fans  avoir  tenté  aucune  chofe  pour 
foutenir  deux  portes  fi  importans. 

Le  Roi  qui  a toujours  grande  attention  Maré- 
*ux  £cr vices  qu’on  lui  rend,  &qui  aime  chiux<*« 
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ié%.  à y proportionner  les  recompenfcs,  nom-* 

. ma  fept  Maréchaux  de  France  le  27.  de 

France  Mars.  Ces  fept  Maréchaux  furent  le  Com- 
aommezjg  Choifeul , le  Duc  de  V illeroy , le 
Marquis  dejoyeufe,  le  Comte  de  Tour- 
ville,  le  Duc  de  Noailles,  le  Marquis 
de  Bouflers , & le  fieur  de  Catinat. 
r>on  fait  Ce  Monarque  dont  la  pieté  éclate  en 
^ toutes  fortes  d’occafions  , ayant  établi  dans 
l'Egiife  Strafbourg  l’exercice  de  la  Religion  Ca- 
•bourg,  tholtquc  i <jui  en  avoir  ete  banni  depuis 
plus  d’un  fiecle , & voulant  que  le  Service 
divin  y fût  célébré  avec  une  magnificence 
digne  de  fon  zele  & de  fa  grandeur , don- 
na dans  ce  même  temps  à l’Egiife  Cathé- 
drale de  cette  Ville-  là  trois  ornemens  aufli 
confiderablcs  par  la  beauté  de  l’ouvrage , 
que  par  leur  richeffie  , l’un  de  velours  cra- 
moifi  , brodé  d’or  & d’argent , l’autre  de 
velours  verd  bodé  d’or  , & le  troifiéme  de 
fatin  blanc  à fond  d’argent.  Chaque  orne- 
ment étoit  compofé  d’une  Chafuble  , de 
trois  Chapes,  de  cinq  Tuniques , de  trois 
Etoles , de  cinq  Manipules  , de  deux  Pa- 
remens  d’ Autel,  d’une  Echarpe,  d’un  Voi-- 
le  , d’une  Bourfe  , & de  deux  Couffins  j' 
& à celui  de  fatin  blanc  il  y avoit  quatre 
pentes  pour  le  Dais  du  Saint  Sacrement.: 
5a  Majefté  donna  à la  même  Eglife  une 
Crpix  d’argent  de  fept  pieds  & fix  Chan- 

. deliers 
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déliers  de  quatre  pieds  & demi  de  hau-  1693. 
teur.  — 

Le  5»  d’Avril  mourut  au  Palais  d’Or- 
leans  Mademoifelle  Anne  Marie  Louïfc 
d’Orléans- , Duchefl'e  de  Montpenfier  , 

Fille  de  feu  Monfieur , Gafton  Jean  Bap- 
tifte  de  France  , ■ Duc  d’Orléans,  On- 
cle du  Roi,  & de  Marie  de  Bourbon,- 
Duchefl'e  de  Montpenfier  fa  première  fem- 
me. Elle  éEoit  née  le  27.  May  1617.  Le 
iï.  fon  Cœur  fut  porté  au  Val  de  Grâce, 

& mis  dàhs  Chapelle  où  eft  celui  de  là 
Reine  Anne  d’Auftriehe,  de  là  Reine  Ma-- 
rie  Therefe  d’Auftriche  &:  de  plufieurs 
Princes  & Princefles  de  la  M aifon  Royale.- 
Ses  entrailles  furent  portées  le  même  jour 
en  l’Eglife  des  Celeftins  où  elles  fürent  in- 
humées dansla  Chapelle  des  Princes  de  Ia> 
Maifon  d’Orléans  j’ & le  14.  fon  corps 
qu’on  avoir  laifle  jufqÿe-là  expofé  fur  un-' 
lit  de  parade  , fût  porté  en  l’Eglife  d&: 
l’Abbaye  Royale  de  S*  Deriis. 

Dans  ce  même  mois  le  Roi  établit  un  ordre- 
nouvel  Ordre  militaire  fous  lé  nom  de  Saine  Louïl^ 
Louis  pour  recompenfer;  les  Officiers  de' 
fès  Troupesqne  la  valéutauroit  diftinguez* 

Sa  Majefté  s*en  déclara  'Chef  fouverain,- 
Grand  Maiftre  & Fondateur  , & en  unit' 

& incorpora  la  grande  Maîtrifeà  la  Goud- 
ronne, fans  qu-elle  en  puifle  être  jamais 
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1693.  ^ePar^e  Pour  quelque  occafion  que  ce  foie» 

Cet  Ordre  de  Saint  Louis  eft  compofé  ôC 

doit  l’être  à l’avenir,  du  Roi*  & des  Rois  Tes 
fuccefleurs  en  qualité  de  Grands  Maîtres* 
de  Monfeigncur  le  Dauphin  , & fous  les 
Rois  fuccefleurs  de  fa  Majefté,du  Dauphin 
ou  du  Prince  qui  fera  heritier  prefômptijf 
de  la  Couronne,  de  huit  Grands-Croix,  de 
vingt-quatre  Commandeurs,  & de  tel  nom- 
bre de  Chevaliers  que  le  Roi  régnant  y 
voudra  admettre,  & qui  feront  choifis  par- 
mi ceux  qui  auront  fervi  dix  ans  dans  nos 
Armées  en  qualité  d’Officiers*  de  forte 
que  la  vertu , le  mérité  » & les  fcrvices 
rendus  avec  diftinétion  font  les  fouis  Ti- 
tres qui  peuvent  y donner  entrée..  Ils  por- 
tent tous  une  croix  d’or  for  laquelle  eft 
l’Image  de  Saint  Louis  * mais  les  Grands- 
Croix  la  portent  attachée  à un  ruban  lar- 
ge couleur  de  fou  qu’ils  mettent  en  échar- 
pe , &c  ils  ont  encore  une  croix  en  brode- 
rie d’or  fur  le  manteau  & le  jufte-au-corps» 
Les  Commandeurs  portent  feulement  le 
ruban  couleur  de  fou  en  écharpe  avec  la 
croix  qui  y eft  attachée,  & les  {impies  Che- 
valiers n’ont  que  la  croix  d’or  attachée  fur 
l*tfl;omac  avec  un  petit  ruban  couleur  de 
fou.  Les  Ordres  de  Saint  Michel  & du 
Saint  Efprit , & celui  de  Saint  Louis  font 
compatibles  dans  une  même  perfonne,  fans 
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que  l’un  puiflè  fetvir  d’exdufion  à l’autre,  1693. 
ni  les  deux  au  troifiéme.  Le  Roi  a dotté  — — 
cet  Ordre  de  trois  cens  mille  livres-de  ren- 
te en  biens  & revenus  purement  tempo- 
rels deftinez  à cet  effet  , dont  les  huit 
Grands*  Croix  ont  chacun  fix  mille  livres  de 
penfïon  , huit  des  vingt- quatre  Comman- 
deurs , chacun  quatre  mille  livres , les  fei- 
ze  autres  chacun  trois  , & quant  aux  Che- 
valiers, les  uns  deux  mille  livres  , les  au- 
tres quinze  cens  livres , les  autres  mille  li- 
vres, & les  autres  huit  cens  livres.  Ils  doi- 
vent être  tous  tirez  à perpétuité  du  nom- 
bre des  Officiers  qui  ferviront  dans  les 
Troupes  de  terre  & de  mer,  en  forte  nean- 
moins qu’un  des  Grands-Croix,  trois  des 
Commandeurs,  & le  huitième  du  nombre 
des  Chevaliers  feront  toujours  tirez  de 
celui  des  Officiers  de  la  Marine  8t  des  Ga*4ftf 
teres.  En  cas  de  places  vacantes  par  mort,, 
les  Grands- Crqix  ne  peuvent  être  tirez  que 
du  nombre  des  Commandeurs  , ni  les- 
Commandeurs  que  du-  nombre  des  Che- 
valiers , le  tout  par  choix  de  fa  Majefté. 

L’Armée  que  le  Maréchal  de  Lorges 
commandoit  en  Allemagne  s’étant  afTenr- 
blée  à la  petite  Hollande  , paffa  le  Rhin  le 
1 6.  & le  17.  de  May  , 8c  fe  fepara  le  19. 
en  deux  Corps  , dont  l’un  de  trente  mille 
hommes  , paffa  les  Montagnes  fous  les  or- 
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dres  de  ce  General  & du  Maréchal  de 
Choifeul,  pour  s’oppofer  au  Prince  Louïs  v 
de  Bade  qui étoit  fous  Hailbron  , & lau- 
tre  de  vingt  mille  hommes  arriva  le  me- 
me jour  devant  Heidelhcrg,  Place  fituée 
entre  deux  Montagnes,.  & qui  ne  man- 
t^uoit  de  rien ,,  étant  un . des  Magazins  de 
1 Armée  ennemie.  Le  Marquis  de  Cha- 
milly  l’inveftit,  & la  Tranchée  fut  ouver- 
te par  le  bas  du  Nekre.  Malgré  le  grand? 
feu  de  canon  que  firent  les  Ennemis  toute: 
là  nuit,  on  ne.laiffa  pas  de  la  pouffer  juC- 
qu’à  trente- cinq  pas  du  bord  dufofle,  Sc 
le  Comte  de  Vaubecburt  l’ouvrit  à la  gau- 
che. Le  12.  les  Ennemis  qui  fe  virent  en- 
veloppez par  lés  Batteries  , ayant  voulue 
abandonner  la  tête  du  Faux- bourg  , les 
Marquis  de  Chamilly  & de  CharmazeT 
^ & les  Officiers  du  premier  Bataillon  de- 
^ Picardie  s’avancèrent  pour  l’occuper.  - On  * 
monta. par  le  rempart,  .&  ou  ouvrit  la  porte 
fans  trouver  perfonne.  Les  Affiegez  s’efr 
forcèrent  inutilement  de  reprendre  le  porte  - 
qu’ils  venoient  d’abandonner.  On  les  re*. 
pouffa  jufqu’à.la  Ville dont  ils  fermèrent; 
feulement  la  porte , fans*  avoir  le  temps  de 
Üaufïèr  le  Pontlevis..  Elle  fut  enfoncée  à: 
coups  de  hache  par  les  Grenadiers  de  Pi- 
cardie ce  qui  obligea  les  Ennemis  à ga- 
gner; le  Château  avec.tant  de  précipitation, , 
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qu’ils  fermèrent  la  porte  à plus  de  cinq  cens  ifyjr. 
des  leurs,  qui  furent  tuez  ou  faits  prifon-  _ 
niers.  Le  Prince  d’Epinoy  fe  flgnala  en 
cette  occafion  , & le  ficur  de  Baflllac,  Ca- 
pitaine fut,  blefl'é  à mort.  Gn  pouflà  les. 
Ennemis  avec  la  même  vigueur  à l’atta- 
que du  fleur  de  Mclac*,.&  le  fleur  de  Boif-- 
robert  , Capitaine  dans  le  Régiment  de 
Guyenne,  ayant  remarqué  qu’ils  abandon- 
noient  le  Fort  de  l’Etoile,  defeendit  fuc 
un  ouvrage  qui  étoit  vis-à-vis  de  lui,  8c 
il  l’emporta ,,  étant  appuyé  d’un  détache*- 
ment  de  fbixante  hommes,  & de  deux 
Lieutenans  de  ce  même  Régiment.  Il  prit: 
aufli  deux  Drapeaux-,  .&  cet  avantage  rem- 
porté à. la  veuë  du  Camp,  ayant  faitcon-- 
noîtreque  la  Ville  étoit  prife,  les  Soldats>, 
les  Cavaliers  8c  les  Dragons  commence-* 
rent  à.  la  piller.  Gn  y trouva  une  abon-* 
dance  extraordinaire  de  toutes  chofes , par- 
ce que  les  Officiersde  l’Empereur  & des 
Alliez  ayant  promis  de  porter  la  guerre 
au  de-là  du  Rhin,  la  plupart  des  habitans- 
des  pays  voifins  y avoient  fâit  mettre  leurs 
meilleurs  effets,  8c  il  y avoir  un  amas  pro- 
digieux de  vivres.-  Le.  Marquis  de  Cha- 
milly  aveit  choifi  la  grande  Eglife  comme.: 
un  lieu  où  lés  prifonniers  & plufleurs  Bour-- 
geois  avec  leurs,  femmes  & leurs  enfâns-. 
devoient  être  en  feuieté  mais  ces  priions 
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té}},  niers  ayant  mis  le  feu  aux  deux  Clochers,’ 

.. il  le  communiqua  de  là  à la  Ville  & aux 

Faux- bourgs,  outre  qu’il  avoir  été  encore 
mis  par  hazard  en  d’autres  endroits,  d’où  il 
s’étoit  répandu  prefque  par  tout.  Cepen- 
dant le  fieur  de  Heidersdorf , qui  donnoic 
fes  ordres  dans  le  Château  , demanda  à 
capituler , & voyant  que  le  Maréchal  de 
Lorges  refufbic  d’attendre  qu’il  en  eût  rc- 
ceu  la  permiflîondu  Prince  Louis  de  Bade 
qu’il  difbit  lui  avoir  promis  un  prompt  fc- 
cours , il  fe  rendit  aux  conditions  qu’on 
lui  voulut  accorder , fi- tût  qu’il  eut  recon- 
nu qu’on  faifoic  avancer  du  canon  & des 
mortiers  pour  battre  le  Château.  La  capi- 
tulation fut  fignée  le  foir  du  £2.  & le  len- 
demain la  Garnifon  fortit  au  nombre  de 
dix-huit  cens  hommes  avec  armes  & ba- 
gages. On  trouva  quarante  milliers  de  pou- 
dre , dix  milliers  de  plomb  en  faumons 
fept  milliers  en  balles,  cinq  mille  grena- 
des chargées , cent  bombes  , douze  pièces 
de  canon  de  fonte  , dix  de  fer , quantité 
d’outils,  avec  de  grands  magazins  de  bleds, 
& d’avoines  , dont  une  partie  fut  fauvéc 
de  l’embrafèment.  Ainfi  Heidelberg, qu’on 
fortifioit  depuis  trois  ans , fut  pris  en  vingt 
heures  de  Tranchée,  quoique  le  General 
Soyer  fe  fût  jette  dans  la  Place  pour  1& 
défendré , & que  le  Prince  de  Bade  fût 
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depuis  plus  de  deux  mois  fur  le  Rhin  à 
mettre  toutes  choies  en  état  pour  ou- 
vrir  la  Campagne  avant  nous  , & avec 
des  Troupes  plus  nombreufes.  On  rafa 
entièrement  les  fortifications  de  la  Ville,. 
& on  commença  à démolir  celles  du  Cha* 
ceau. 

Le  Maréchal  de  Lorgçs  étant  venu  juC— 
qu’à  Eppingen.  dans  le  deflein  d aller 
attaquer  les  Ennemis  qui  étoient  cam- 
pez & retrancher  en  deçà  du  Neirre,, 
apprît  qu’ils  avoient  repafie  cette  riviè- 
re » ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  s’avan- 
cer jufqu’à  Gcos-Gordaeh  où  étoit  leur 
Camp  à une  lieuë  de  Hailbron.  Il  y ar- 
riva  le  5.  de  Juin , & ayant  reconnu  ce- 
lui des  Allemans  , il  fit  conduire  trente 
pièces  de  canon  fur  une  hauteur  fort  pro- 
che du  Nex-re.  Le  grand  feu  qu’elles 
firent , obligea  les  Ennemis  à fe  retirer- 
avcc  nne  grande  perte  , & leur  retraite 
fut  fi"  précipitée , qu’ils  abandonnèrent' 
une  partie  de  leurs  Tentes  & de  leurs  ' 
Bagages.  Depuis  ce  temps-là  , ce  Gene. 
ral  marcha  du  c&té  de  Wirtemberg  , 
les  Partis  de  fon  Armée  allant  jufqu’i 
Stugard  , dont  la  Ville  fut  obligée  de  ' 
payer  mille  florins  de  contribution  en 
huit  jours.  Plufîeurs  Villes  & Bailliages 
traitèrent  des  mêmes  contributions. 
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. Monfeigneur  le  Dauphin  qui  étoic  par- 
— ry-  le  io.  de  Namur  pour  aller  en  Alle- 
Amréc  magne  avec  une  Armée  de  trenre  mille- 
feigncuV  ^ommes  > arriva  le  30,  à Montroyal , & 
UDau-  le  8.  Juillec  à Greutznach , où- il  fit  la1 
Revûë  des  Troupes  qu’il  trouva  en  très- 
bon  état,  nonobftant  les  fatigues- d’une: 
longue  &ù  pénible  marche..  Le  ij;  il  vint 
camper  à Ogersheim  aune  lieue  de  Ma-- 
nheim^.  & Le  Maréchal  de  Lorges  alla- 
l’y  trouver.-  Le  16.  l’Armée  de  ce  Prin- 
ce pafla  le,  Rhin  fur  ie  Pont  de  Philis-- 
bourg,  & étant  allée  campera  RiKtn-- 
gen  fur  l’Entz  , elle  y~  fut  jointe  par  le 
Marquis  dTIxelles  avec  deux  Brigades  de- 
Cavalerie,  deux  d’infanterie  & une  de 
Dragons.  Outre  un  burin  confiderable-' 
que  fit  un  Régiment  de  Hüflàrs  que  Mon- 
feigneur le  Dauphin  avoit  envoyez  pour> 
faire  une  courfe  au  delà  du  NeKre,  on' 
prit  une  petite  , Ville  nommée  Greinin- 
gen  qu’on  trouva  bien  pourvue  de  tou-- 
tes  chofes  , les  Hàbitans  n'àyant  eu  que 
lë  temps  de  fè  fai*ver.  Le  13.  le  Marquis^ 
d’Uxelles  fut  détaché  avec  dix*huic censi 


chevaux  & cinq  cens  Dragons  pour  re-- 
connoître  Hocn-Alpergy,&  il  n’y  trouva: 
que  mille  païfans  qui  s’y  étoient  refu-; 
giezj  ils  ouvrirent  auffi*tôt  les  portes  ». 
& il  y.  iahTa  cent  cinquante  Dragons  en  1 

garnifoaï 
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Igarnifon  avec  des  fauve-gardes.  Le  15. 
Monfeigneur  qui  campa  àMeglngen,  ^3* 
ayant  eu  avis  qu’il  y avoit  cinq  cens  hom-  ^ 
mes  commandez  par  le  Colonel  Horn 
dans  la  petite  Ville  de  Befighein  où 
I’Entz  entre  dans  le  Nacre  , détacha  Mi- 
lord Montcaffel  avec  cinq  mille  hom- 
mes , & huit  pièces  de  canon  pour  les 
affieger.  On  commença  à battre  la  Pla- 
ce à midy , ce  qui  ayant  été  continué 
jufques  dans  la  huit  , les  Aflîegez  l’a- 
bandonnèrent SC  payèrent  le  Neicre , que 
l’Armée  de  Monfeigneur  pafïa  le  17.  Sc 
le  28  fur  deux  Ponts  de  batteaüx  , fans 
que  le  Prince  Loiiis  de  Bade  fît  aucun 
mouvement  pour  l’empecher.  Le  19.  on 
marcha  vers  Lesfeld , & on  pofa  les  Gar- 
des aufïi  avant  qu’on  le  put  , de  forte 
que  les  Vedettes  des  deux  partis  étoient 
à la  portée  du  piftolet  les  unes  des  autres. 

Le  51.  Monfeigneur  fît  avancer  l’Armée 
verfles  Ennemis  fur  fept  Colomnes.  On 
découvrit  une  partie  de  leur  Camp  lors 
-que  l’on  fut  arrivé  fur  la  hauteur  prés 
d'Ottmansheim  , & les  Troupes  firent 
alte  pendant  deux  heures  pour  aller  re- 
connoître  les  chemins  que  plufieurs  ra- 
vins coupoicnt.  Quelques  Regimens  de 
Dragons  qu’on  fit  avancer  les  pafTerent, 

& le  refte  de  l’Armée  les  fuivoit  fans 
Tome  UL  Z 
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nulle  oppofition.  Ce  Prince  alla  recon- 
noître  lui-même  le  camp  des  Ennemis  , 
dont  la  droite  vers  Laud'en  , étoit  bien 
retranchée  & garnie  de  redoutes , ayant 
devant  elle  deux  ravins  prefque  inacceC- 
fibles.  Le  z.  Aouft  à la  pointe  du  jour, 
il  fie  marcher  fon  aile  droite  étant  à la 
tefte  accompagné  des  Maréchaux  de  Lor- 
ges  & de  Choifeul.  On  trouva  prés  de 
Gravcmbach  à un  quart  de  lieue  des  En- 
nemis un  petit  bois  , d’où  leur  gauche 
fut  aifément  découverte.  Elle  n’étoit  pas 
moins  retranchée  que  la  droite  , & tou- 
tes les  hauteurs  de  ce  cf>té-là  étoient 
fortifiées  par  des  redoutes  avec  un  grand 
nombre  de  batteries.  Le  6.  l’Armce  dé- 
campa d’Iësfel  pour  venir  à Blaidel- 
sheim  , & le  ÿ.  on  détacha  le  fieur  de 
Mazel  avec  quinze  cens  chevaux  pour 
s'emparer  d’Eflingen.  Cinq  cens  hom- 
mes'qui  étoient  dedans  abandonnèrent 
auffi-tôt  la  Place.  Le  iz.  & le  13.  oh  fit 
repaflèr  le  NcKre  aux  équipages  & à l’Ar- 
mée , fans  que  les  Ennemis  fifiènt  aucun 
mouvement.  Monfeigncur  demeura  à 
l’Arriere-garde  avec  la  Gendarmerie  de 
la  Brigade  du  Colonel  General  compo* 
fée  du  Régiment  du  Colonel  General , 
& de  ceux  du  Dauphin , de  Datas  , de  j 
Vivons  & de  Talmont.  Comme  on  s’é- 
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foit  rendu  maître  de  tous  les  portes  & 
■Châteaux  à douze  lieues  aux  environs,  -L 
tout  le  Pays  fut  mis  à contribution.  Le 
Quartier  general  étoit  Heitingsheim  , 
d'où  l'on  décampa  le  14.  pour  venir  d 
Schetinghen  à une  lieue  de  la  petite 
Ville  de  Leonberg  , où  il  y avoit  des 
fourrages  en  abondance.  Le  Sieur  Oeo- 
fteinyintde  la  part  du  Duc  de  Wirt-emberg 
pour  traitter  des  contributions  qui  furent 
réglées  à quatre  cens  mille  -écus  paya- 
bles en  ûx  mois , & à cent  mille  écus 
qui  dévoient  être  payez  à l’avenir  cha- 
que année.  On  donna  iîx  oftages  pour 
la  feureté  des  payemens  , fçavoir  deux 
Confeillers  du  Prince  , deux  Prélats  & 
deux  Bourgmeftres.  T.e  30.  on  vint  â 
Tortzheim  , & la  Gendarmerie  campa  a 
Eflingen  avec  les  gros  équipages.  Le  3. 
Septembre  Monfeigneur  arriva  à Stras- 
bourg, & prit  le  lendemain  le  chemin 
de 'Saverne  pour  retourner  à la  Cour. 

Les  Armes  du  Roy  ne  parurent  pas 
'-cette  année  avec  moins  d’éclat  en  Cata- 
logne. On  y avoit  refolu  le  Siégé  de  Ro-  Prî%  de 
fes , Ville  & Forterertè  â cinq  baftions,  R°reî- 
revêtues  de  pierre  de  taille  avec  un  beau 
cordon  de  même  tour  autour.  Le  Corn- 
ue d’Eftrées  étant  venu  moiiiller  devant 
cette  Place  le  ay.  Mayavec  l’  Armée  nou- 
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vellc  qu’il  commandoit  , le  Maréchal 
Duc  de  Noailles  qui  étoit  campé  à Ca- 
banes à fept  lieues  de  Perpignan  , la  fie 
invertir  le  lendemain  par  le  Sieur  defaint 
Silveftie  Lieutenant  General , & par  le 
Marquis  de  Genlis , Maréchal  de  Camp, 
avec  deux  mille  chevaux  & trois  mille 
hommes  de  pied , & le  *9.  ce  General 
fè  rendit  devant  Rofes , qu’il  reconnut 
de  fort  ptés  ï la  faveur  des  ravins  qui 
en  facilitoient  les  approches.  Il  le  fit 
à la  portée  du  piftolct  avec  le  fieur  La- 
para  , Brigadier  Ingénieur  , qui  ordon- 
na & qui  fit  tous  les  travaux  pour  le  Sié- 
gé. La  tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du 
i.  au  i.  de  Juin,  Le  le  Comte  d’E- 
ftrées  fit  defeendre  des  Vairteaux  , les 
Troupes  qui  devoientfervir,  au  nombre 
de  quinze  cens , & un  détachement  de 
foixante  Gardes  marins  que  commanda 
le  Marquis  de  la  Porte,  Chef  d Efcadre. 
Les  Galeres  que  le  mauvais  temps  avoir 
empêchées  de  fe  mettre  en  mer , entrè- 
rent le  4.  dans  le  Golphc  , & le  bar- 
rèrent entièrement , ce  qui  ôta  aux  A£ 
fieg'z  toute  efpetance  d’être  feconrus  par 
un  R giment  qui  étoit  à P.damos  , & 
qu’ils  avoient  prêt'  ndu  faire  parler.  La 
nuit  du  5.  au  4.  le  Chevalier  des  A Irets 
Aide  de  Camp  du  Maréchal  de  Noaii- 


Monarchie  Françoise  169 
les,  fut  tué  â la  tefte  de  la  tranchée.  Le 
j.  les  Ttoupes  des  Galeres  deftinées  pour 
ièrvir  au  Siégé  defeendirent  à terre  au 
nombre  de  deux  mille  cent  hommes 
compofnt  quatre  Bataillons.  Elles  é- 
loient  commandées  par  le  fieur  de  Bé- 
thomas  qui  fervoit  en  qualité  de  Maré- 
chal de  Camp.  Les  fleurs  de  la  Renarde 
Se  de  Forville  , commandoient  les  deux 
premiers  Bataillons,  & le  fieür  de  Bour- 
îèville  les  Grenadiers.  La  nuit  du  6.  au 
7.  la  demi- lune  & d’autres  ouvrages  a- 
yant  déjà  été  emportez , on  fe  logea  en 
plufictirs  endroits  fur  l’efearpe  du  fofle, 
îûr  le^ord  duquel  on  établit  en  plein 
jour  une  batterie  de  cinq  pièces  de  ca- 
non pour  battre  en  brèche.  Le  canon 
filt  û bien  fervi  qu’il  rendit  les  batteries 
des  Ennemis  inutiles  ce  qui  fut  enufe 
que  pendant  trois  jours  ils  ne  tirèrent 
que  quatre  ou  cinq  volées  de  canon.  Le 
8-  le  (leur  de  Lapara  alla  fommer  Dom 
Pedro  de  Roblcs , Gouverneur  de  la  Pla- 
ce, dç  vouloir  fe  rendre,  ce  qu’il  refufà 
de  faire,  difant  qu’il  vouloit  mériter  l’e- 
ftime  du  General  qui  l’atraquoit  , en  Ce 
défendant  avec  vigueur  ; mais  la  fuite  ne 
répondit  pas  à cette  réponfe.  On  atta- 
cha le  mineur  aux  deux  faces  du  ba- 
Rion  yU  nuit  fuivante , & le  9.  au  ma- 
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tin,  ce  Gouverneur  ayant  eu  le  brascaf- 

fé  d’un  éclat  de  bombe  , Tes  AdiegeZ' 

demandèrent  à capituler.  Dom- Gabriel 
de  Quinones  , General  d«  FArtillerie,, 
qui  commandoit  fous  lui  dans  la  Place -y. 
reçut  les  Articles  de  la  Capitulation , fui- 
vant  lcfquels  les  Efpagnols  forcirent  le 
ia.,  au  nombre  de  quatre  cens  hommes 
de  pied  , trois  cens  Dragons  du  Régi*, 
ment  de  BolTuc,  cent  Cavaliers  , 8c  cent 
cinquante  bleffèz.  Le  Gouverneur  eEoit 
a la  tête  en  litiere  à caule  de  fa  bleflure, , 
lé  Maréchal  de  Noailles  lui  ayant  envoyé 
le  foir  precedent  fon  Chirurgien  qui  lui 
avoit  coupé  le  bras.  On  trouva  îix-huit 
pièces  de  canon  de  fonte  dans  la  Place,, 
beaucoup  de  grenades  8c  de  bombes,, 
foixante  milliers  de  poudre  , & toutes 
» les  munitions  de  guerre  nccelïàires  pour.? 
fe  défendre  long-temps. 

Le  Château  de  la  Trinité  qu’on  appel- 
le communément  le  Bouton  de  Rôle,, 
qui  eft  fur  un  rocher  à l’entrée  du  Gol- 
phe,  à portée  du  canon  de  la  Place,, 
n’ayant  point  été  compris  dans  la  capi- 
tulation, on  fomma  le  Commandant  de 
fe  rendre  , & fur  ce  qu’il  dit  que  n’ayant 
point  été  attaqué , il  ne  pouvoir  le  faire 
qu’aprés  s’être  défendu  , ou  ouvrit  la 
tranchée,  le  il.  au, pied :;du  rocher.  Uns 
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bat  erie  de  fix  pièces  de  canon  y ayant  1695. 
été  établie  le  12.  le  Commandant  de-  - — 
manda  le  lendemain  à capituler.  On  lui 
accorda  que  {à  Garnifon  qui  étoit  de 
foixante  hommes  fans  les  Officiers  , for- 
tiroit  avec  armes  & bag  ges  > tambour 
battant  , & mèche  allumée  y mais  fans 
canon  , au  lieu  qu’on  en  avoit  accordé 
deux  pièces  au  Gouverneur  de  Rofes.  Elle 
fbrtir  le  14,  & fut  conduite  à G tonne 
par  un  Trompette.  Le  fieur  Viguicr,  Ca- 
pitaine dans  le  Régiment  d’infanterie  de 
Noailles,fut  fait  Commandant  dans  ce 
Château.  L,e  Gouvernement  de  Rofes 
dont  la  prife  nous  a rendus  maîtres  du 
Lampourdan  qui  eft  un  fort  bon  pays  , 
fut  donné  an  fieur  de  Prêchât  Maréchal 
de  Camp  , & la  Majorité  au  fieur  Jbu. 
blet  Ingénieur.  Après  la  prife  de  Ro- 
fes & du  Fort  de  la  Trinité  , le  Comte 
d'Eftrées  partit  de  la  Rade  le  foir  du  16. 
pour  aller  joindre  le  Maréchal  de  Tour- 
ville,  que  l’on  attendoit  au  Camp  Saint 
Vincenr. 

Rien  ne  fçauroit  égaler  les  avantages  Atra<îue 
que  nous  remportâmes  en  Flandre  cette  d’un 
même  année*  je  commue  par  l’a&ion  pa"7* 
qui  coûta  la  vie  au  fieur  de  Verrillac , tna:mis 
Gouverneur  deMons.  Il  avoft  étéobli- 
de  faire  rentrer  plufieurs  fois  dans  faPla- 
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ce  , un  grand  convoy  de  neuf  cens  cKa^ 
riors  & de  (Jeux  charrettes  chargées  d’ar- 
gent, qu’il  avoit  ordre  de  faire  palier 
pour  l’Armée  , parce  qu’il  avoir  receu  di- 
vers avis  qu’il  devoit  être  attaqué  par 
des  Troupes  beaucoup  plus  nombreufes 
que  celles  qu’il  pouvoit  avoir  > mais  en* 
fin  le  Comie  de  Guifcard  , Gouverneur 
de  Namur  , lui  manda  qu’il  étoit  fort  af- 
feuré  que  les  détachemens  que  l’on  avoit- 
faits,  ayant  fort  diminué  la  Gârnilondè 
Charlcroy,  elle  étoit  hors  d’état  de  fe 
montrer  devant  eux  y.  8c  que  cela  lès  de- 
voit déterminer  à prendre  ce  temps  pour 
faire  venir  le  convoy  au  camp;  Il  étoit 
convenu  avec  lui  d’aller  le  recevoir  à: 
Beaumont  où  il  arriva  le  i.  de  Juillet  a- 
vec  un  détachement  de  trois  mille  cinq? 
cens  hommes  de  Cavalerie  , d’Infante- 
rie  & de  Dragons.  Le  fieur  de  Vertil- 
lac  i’ÿ  amena  , & il  en  étoit  déjà  reparti* 
quand  le  Comte  de  Guifcard  apprit  par 
fesefpions,que  le  Prince  d’Orange  avoit- 
fait  un  détachement  de  fix  hommes  par 
Compagnie  qui  avoit-  marché  toute  Ur 
nuit,  8c  étoit  entré  dans  Chavleroy.  Il 
en  fit  auffi  tôyLvertir  le  fieur  de  VertiL 
lac,  le  priant*e  revenir  fur  fes  pas  par* 
ce  qu'il  avoit  befoin  de  fes  Troupes.  Le 
fieur  de  Vertiilac.  étant  revenu , le  Com- 
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re  de  Guilcard  fe  mit  en  marche  le  4. 
pour  fc  rendre  à Philif  peville  , n’ayant  r 
pour  efêorter  un  fi  grand  convoy  que 
le  Prince  d’Orange  vouloir  enlever  à 
quelque  prix  que  ce  fur , que  les  Régi, 
mens  de  Raflent  8i  de  Lagni  , ceux  de 
Bretoncelle^Sc  de  Brcteville  de  Dragons, 
un  Bataillon  du  R giment  de  Bourbon, 
un  autre  de  Suiflès  , commandez  par  le 
fieur  de  Belleroche  , un  autre  détache- 
ment du  Régiment  de  la  Maroc  , 8c 
quelques  Compagnies  franches  de  Dra- 
gons & d’Infantcfie.  On  étoit  déjà  à 
plus  de  moitié  chemin  de  Philippeville; 
quand  pour  tâcher  de  faire  deux  file3 
de  chariots  , le  Comte  de  Guifcard  qui 
s’étoit  un  peu  écarté  afin  de  cherchée 
quelque  partage  commode,  découvrît 
fur  les  hauteurs  dè  Silenrieu  trois  Efca- 
drons  Ennemis  , apres  quoy  il  en  vît  fi» 
autres  , & enfin  jufqu’à  vingt-huit,  tous 
hommes  choifis , des  plus  grands , ayant 
des  cuiçaiïes  & le  pot  en  tête  , 8c  prêt, 
que  tous  cuirafliers  de  l’Eledeur  de  Ba- 
vière. Ils  venoient  en  très  bon  ordre -, 

& firent  alte  quand  ils, furent  aflèz  prés 
de  nos  Troupes  , afin  d’attendre  leur 
Infanterie  qui  étoit  de  deux  mille  quatre  * 
cens  hommes.  Ils  la  portèrent  moitié  dans  , 
lè  bourg  de  Boflu  âieur  droite , 8c  moU 
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1^9  tié  dans  des  brouffiilles  à leur  gauche,  lis 
avoientfait  trois  lignes’de  leur  Cavalerie.- 
Le  Comte  de  Guifcard  n’en  fie  qu’une 
de  la  fienne  , & ayant  laide  derrière  feu- 
lement deux  Efcadrons  pour  pouvoir  Ce 
rallier  en  cas  de  befoin  , il  marcha  d’a- 
bord aux  Ennemis , avec  dé£enfes  de  ti- 
rer un  feul  coup , & de  fe  fervit  d’au- 
tres armes  que  de  l’épée.  La  déchargç- 
dc  l’Infanterie  Ennemie  lui  tua  beau- 
coup de  monde , & le  fîeur  de  Vertil- 
lkc  receut  onze  coups  dont  il  mourut  fur 
le  champ.  Nos  Troupes  que  cette  pre-- 
miere  perte  n’épouvanta  point  , étant- 
entrées  lepée  à là  main  dans  la  premiè- 
re ligne , la  renverferent  fur  la  fécondé,, 
(c  la  féconde  fur  la  troifiéme.  Ils  per- 
dirent plus  de  huit  cens  hommes , & fui- 
rent pouffez  lepée  dans  les  reins  pen- 
dant trois  heures  par  le  Comte  de  GuiC. 
card , qui  alla  enfùite  coucher  à Philip— 
peville  avec  tout  fon  convoy  jufqu’au: 
dernier  chariot.  Le  fieur  deRuflèntqui 
lés  pourfuivît  une  lieue  entière  à la  tête 
de  quatre  Efcadrons , fe  diftingua  dans 
cette  aétion  où  il  fut  blcffé , auffi  bien 
, que  le  Chevalier  de  Brevcs.- 
Dêflite  Le  Maréchal  Duc  de  Luxembourg  . 
dé  qu:i-  ayant  eu  avis  le  6.  du  même  mois  que' 
.Troupes  Ie  Comte  de  Tilly,  frere  du  Comte  de^ 
Se rclaes  étoit  campe  fous  ToJjgres  avecc 
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lh  C.ivalcrie  de  Liege  , composée  de  cinq 
Regimens  Liégeois  /deux  de  Cavalerie 
& trois  de  Dragons , des  Girdes  de  Bran- 
debourg, de  trois  Efcadrons  des  Trou- 
pes de  Zell  & de  celui  de  Stopc  de  Hol- 
lande, fit  commander  le  7.  fur  le  midi,, 
huit  Efcadrons  de  la  Maifon  du  Roy,, 
deux  des  Gendarmes  & des  Chevaux. 
Légers,  celui  des  Grenadiers  du  Roy, 
& trois  de  Cavalerie  legerc  de  l’aîle  droU 
te  de  feti  Armée , avec  ordre  de  partit 
fans  bruit  entre  fix  & fept  heures  du  foir 
pour  le  venir  joindre  au  village  de  Hou- 
tene  où  il  les  devoit  attendre.  Ce  Ge- 
neral marcha  une  heure  avant  la  nuit 
avec  la  Cavalerie  fur  deux  Colomnes  , à 
h tête  de  l’une  defqueltes  écoit  le  Ma- 
réchal Duc  de  Villcroy.  On  marcha  tou- 
te la  nuit  à grands  pas,  & à trois  heu- 
res on  arriva  à trois  quarts  de  lieue  du 
lieu  où  l’on  s’étoic  propofé  d’aller,  fans 
(çavoir  fi  le  Comte  de  -Tiily  y étoit  en- 
core. Les  Ennemis  furent  avertis  du  def- 
fein  qu’on  avoit  formé  pour  les  furpren- 
dre  , & à un  quart  de  lieuë  d'une  hau- 
teur qu*on  gagna  , on  les  découvrît  à 
cheval  rangez  en  colomne  pour  pafler. 
plus  aifément  plusieurs  ravins  qu’ils 
voient  devant  eux.  On  ordonna  à quel- . 
que  s Efcadrons  de  fe  débander  poux  les 
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1691.  joindre  , pendant  que  le  refte  des  Trou-r 

. pes  iuivoit  au  grand  trot.  On  les  ap* 

procha  apres  avoir  paffé  quelques  ravi- 
nes *,  mais  dans  le  moment  qu’on  crût 
les  pouvoir  charger , une  autre  ravine  qui 
n’étoit  pas  pratiquable  à paflfer  des  El- 
cadrons , fe  trouva  enrr’eux  & les  nôtres, 
Sc  leur  donna  lieu  de  fe  retirer.  Il  (g 
gliflà  feulement  environ  cinquante  Ca- 
valiers, qui  étant  arrivez  à demi  côté' 
efcarmoucherent  avec  les  Ennemis  qui 
étoienc  for  la  hauteur  au  nombre  de  fix 
à fept  Efcadrons  très  preflèz  , pendant 
que  le  gros  de  leurs  Troupes  défiloic 
dans  un  village  pour  paflèr  le  Jàr  de 
fe  fauver.  Deux  de  nos  dérachemens 
ayant  cherché  un  paflàge  dans  les  ravins- 
for  la  droite , les  attaquèrent  l’épée  à la 
main  après  avoir  effiiyé  le  fou -qu’ils  firent 
d’abord  fur  eux , & les  ayant  fait  plier, 
ils  les  poufîèrenr  prés  de  deux  lieues  jufo 
qu’à  une  lieue  & demie  de  Màftrici  Oft 
1 leur  tua  prés  de  trois  cens  hommes  avec 
un  Colonel  & pluficurs  autres  Officiers; 
& on  fit  un  allez  bon  nombre  de  prifon- 
niers  , parmi  Iefquels  fe  trouvèrent  un 
autre  Colonel , un  Lieutenant  Colonel, 
un  Major  & deux  Lieutenans.  ils  aban- 
* donnèrent  auffi  deux  Drapeaux  , deux 
paires  de  Timbales,  de  tout  leur  baga*  - 
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ge,  dans  lequel  on  trouva  beaucoup  d’or,  . , 
d’argent  , & de  vaiflclle  d’argent  j ce  1 *** 
qui  fut  un  butin  confiderable  pour  les 
Troupes.  Nous  perdîmes  le  fieur  San- 
guinec.  Exempt  des  Gardes  du  Corps  i 
& le  Duc  de  Montforc  , fils  aîné  du. 

Duc  de  Chevreufe  qui  fe  diftingua  beau- 
coup dans  cette  adlion  , y fut  blcffé  dan- 
gereufement , ayant  receu  jufqu  a cinq 
coups.  Le  Marquis  de  Thiange  , Colo- 
nel dïnfanterie  ,teceut  un  coup  de  mou£> 
quer  au  travers  du  corps. 

Après  cette  défaite  d’une  partie  des 
Troupes  de  Liege , le  Maréchal  de  Lu-  S'rçedt 
xembourg  décampa  de  Heilefem  pour  Hujr’ 
fe  rendre  au  Val  Notre-Dame  for  la  Mc- 
haigne  , où  devoir  être  la  gauche  do 
fo n Armée  , & fa  droite  vers  Horion, 
afin  de  couvrir  le  Siégé  de  Hny  que  Ion 
avoir  refblu.  Le  17.  le  Comte  de  Guif- 
card  5c  le  Marquis  de  {iarcourt  arri- 
vèrent à la  pointe  du  jour  devant  cette  . 
Place  du  côté  duCondros , 5c  ils  l’invc- 
ftirent  avec  quatre  ou  cinq  mille  che- 
vaux. Les  batreries  ayant  é- é drefiees , 
le  canon  commença  à tirer  le  20.  au  foir, 

& le  21.  à huit  hem  es  du  matin  , la  Vil- 
le capirula.  On  permit  au  Gouverneur 
5c  à la  G irnifon  de  (e  retirer  dans  le 
Château  , & on  accorda  aux  habitans  la 
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confervation  de  leurs  Privilèges.  Le  me- 
me jour  la  tranchée  fût  ouverte  le  fiir 
devant  le  Fort  Picard  , qui  commande 
le  Château,  étant  conftruit  fur  la  pointe 
d’un  Rocher.  Le  Commandant  ayant  été 
fomtrté  de  fc  rendre,  s’obftinaà  deman- 
der qu’il  lui  fût  permis  d’entrer  dans  le 
Château  avec  fa  Garnifon  , ce  qui  lui 
fut  refufé  : en  forte  qu’il  fe  trouva  obli- 
gé de  fe  rendre  àdiferetion.  Il  fortifie 
25.  avec  trois  cens  huit  hommes,  un  Co- 
lonel , un  Lieutenant  Colonel  & un  Ca- 
pitaine , qui  furent  conduits  à Namur 
aprçs  avoir  été  defarmez.  Il  y avoit  dans 
ce  Fort  fept  pièces  de  canon  , 5e  des  mu- 
nitions de  guerre  , & de  bouche  encore 
pour  plus  de  cinq  jours.  Le  même  jour, 
les  bombes  & le  canon  firent  un  grand 
•defordre  dans  le  Château , 011  il  11e  pa- 
rut perfonne , toute  la  Garnifon  qui  é- 
toit  de  plus  de  mille  hommes , s’étant 
retirée  dans  les  lieux  fouterrains  pour  en 
éviter  l’effet.  Le  Gouverneur  n’atten- 
dit pas  jufqu’au  lendemain  à capituler, 
8c  il  fortit  du  Château  le  24.  avec  ar- 
mes Sc  bagages , tambour  battant , mè- 
che allumée  , 8c  Enfeignes  déployées.  La 
Gîrmfon  fut  conduite  à Licge,  & trois 
cens  Deferteurs  François  qui  étoienr 
dans  la  Place furent  rendus. 
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Après  la  prife  du  Château  de  Huy  , 16 y £ 

le  Maréchal  de  Luxembourg  , rcfolut 

de  s’approcher  de  Liege  pour  en  ô-  Bata;iie 
ter  la  communication  aux  Ennemis  & vindeT*1 
les  obliger  , ou  de  paflèr  le  far  de- 
vant lui,  & en  ce  cas  il  étoiten  état  de 
les  attaquer  avec  beaucoup  d’avantage, 
ou  de  remonter  jufqu’à  Maftric  où  le  Jar 
fe  jette  dans  la  Meufe  , pour  retomber 
eniuite  fur  Liege  le  long  de  cette  rivie- 
te.  Dans  cette  vue  il  laillâ  le  Comte 
de  Guifcard  à Huy  avec  une  Garni fon 
fuffifante , & ayant  fait  rappeller  toutes  , 

■les  Troupes  qui  avoient  été  au  delà  de 
la  Meufe  pendant  le  Siégé  avec  le  Ma- 
réchal de  Villeroy,  ainfî  que  le  Corps 
que  le  Marquis  d’Harcourt  commandoir, 
il  partit  de  Vignamont  le  25  & alla  cam- 
per au  Château  de  Lagny  qu’il  prit  pour 
fbn  quartier  : il  avoir  fa  droite  à une  lieue 
& demie  de  Liege , & fa  gauche  vers 
le  Jar.  Le  16.  de  grand  matin  , il  alla 
reconnoître  le  retranchement  que  les  En- 
nemis avoient  fait  devant  Liege,  & à la 
•faveur  de  quelques  Dragons  qu’i'  fit  a- 
-Vanccr  pied  à terre  dans  les  Teires  , il 
coula  tout  le  long  de  ce  retranchement, 
d’un  bout  jufqu’à  l'autre  , & les  diffi- 
cultez  qu’il  trouva  , s’il  cntrep’enoit  de 
le  forcer,  le  'firent  refoudre  i aller  cher- 
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rgC^%  cher  le  Prince  d’Orange , efperant  pott- 
- voir  le  furprendre  dans  Ion  camp , où  le 
joindre  dans  fa  retraite.  Les-pluyes  l’a- 
.yant  obligç  de  remettre  fa  marche  juf- 
qu’au  ï8.  l’Armée  partit  ce  jour  la  à cinq 
heures  du  matin , du  Camp  de  Hcllic 
éloigné  de  fept  lieues  de  celui  des  En- 
nemis , & marchant  fur  quatre  Colom- 
nes,  rinfanterie.au  milieu  & la  Cavale- 
rie fur  les  ailes , elle  alla  palTer  le  Jar 
partie  à fa  fource,  partie  au  deffous  en- 
tre le  Village  de  Borchworm  & celui  de 
Latin.  Le  Maréchal  de  Luxembourg  é- 
tant  arrivé  au  moulin  de  Warem  , ap- 
prît parlelîeur  de  Tracy;  le  Chevalier  de 
Nefle , & le  fieur  le  Four  qu’il  avoit  en- 
voyez par  divers  endroits,  que  les  En- 
nemis étoient  encore  dans  leur  même 
Camp.  Il  fit  alte  pour  donner  le  temps 
«tu  refte  de  fon  Armée  de  palTer  le  Jar, 
& le  Maréchal  de  Joyeufe  qai  avoir  été 
détaché  avec  quatorze  Bataillons  & dix- 
neuf  Efcadrons  pour  aller  camper  fur  la 
Mehaigne , n’eut  pas  eu  fi-tot  cette  nou- 
velle qu’il  vint  le  réjoindre.  Ce  Gene- 
ral alla  au  devant  du  Maréchal  de  Vil— 
leroy  qui  pafloit  à la  tête  de  la  droite  à 
la  fource  du  Jar  , & qui  ne  pouvoit  ac- 
tiver fi  tôt  que  la  gauche  à caufe  du 
grand  tour  qu’il  avoit  à prendre.  La  tê- 
te 


Digitized  by  Google 


J 


Monarchie  François*.  îgi  * 
cè  de  nos  Troupes  parut  i la  vue  des  En-  *£55» 

Remis  fur  la  hauteur  qui  eft  entre  Ro-  

coure  & Heylefem.  Comme  ils  n’avoient 
point  eu  d’avis  de  nôcie  marche,  ils  ne 
montèrent  à cheval  qu’aprés  avoir  ap- 
perçu  plufîeurs  dé  nos  Efcad:ons.  Ils  lè' 
mirent  alors  en  Bàtaille'à  latêre  de  leur 
Gamp , & le  Maréchal  de  Luxembourg 
ne  jugeant  pas  à propos  de  combattre 
cette  journée-,  parcequ’il  étoit  déjà  plus 
de  quatre  heures,  jetra  des  Dragons  dans 
le  Village  de  feinte  Gertrude,  & dans 
celui  de  Hautwinde , qu’il  fit  relever  par 
des  Bataillons-du  dérachement  du  Ma- 
réchal de  Jôyeufe  que  le  Chevalier  de 
Montchevrciîil  amenoik  On  fir  de  lé- 
gères efdarmouches  , dans  défquellès  lé 
fîeur  dé  Pracontal  réceuc  un  coup  de 
piftolet.  Le  Prince  dè  Gonti  arriva  avec 
l’ïnfanteric  à huit  heures  j Si : eut  ordre 
dè  fe  retirer 'au  Village  de  Lande-  Fermé 
où  le  Marquis  dé  Crequi’  fë  porta  avec» 
les  Brigades  de  Lyonnois  & de  Bourbon- 
nais* au  (quelles  lé  Marquis  de  Fèuquie- 
res- joignit  celles  de  Manlevrier , N avait, 
re  , Anjou  & Artois,  conduites  par  lé 
Comte  de  Solre,  Maréchal  de  Camp.  LV 
fiéur  de  Rùbantel  & lè  Düc  de  BarwicK, 
Lieutenans  Generaux,  entrèrent' dans  le^ 

Village  de  Hautwindeavec  les  Brigades 
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de  Piémont, du  Roy,  de  Cruflol,  d’Or- 

leans  & de  Reynold,  qu’on  joignit  à cel- 
les de  Salis  6c  d’Arbouville , qui  avoient  : 
été-  déjà  poftées  dans  ce  même  lieu.  En- 
tre ces  Villages  qu’occupa  l'Infanterie  , , 
on  forma  une  ligne  de  Cavalerie  com- 
pofée  de  fept  Efcadrons  de  la  Maifon  ; 
du  Roy  y 6c  des  Regimens  , Mettre  de  r 
Camp  General  , Dauphin  Etranger  & 
Bôurbon,  ayant  à leur  tête  le  Maréchal  : 
Duc  de  Vdleroy  à la  droite,  avec  le  SrRo-  - 
zen  Lieutenant  General,  & le  Düc  deRo- 
quelaure  Maréchal  de  Camp,&à  la  gauchç  : 
le  Maréchal  de  Jbyeufe , le  Duc  de  Bour-r 
bon  Lieutenant  General , 6c  le  Comte  de  * 
Màrfin  Maréchal  de  Camp.  La  Brigade  : 
des  Gardes  Ftançoifes  & SuiiTes,  &eel- 
le.de  Guiche  que  le  Prince  de  Conry 
commandoit,  formèrent  une  fécondé  lig- 
ne., On  en  fit  une  troifiéme  du  refte  de  ■ 
la  Maifon  dn  Roy  , de  la  Brigade  de 
Bôlheim  , ÔC  de  ce  qui  reliait  de  celles 
dé  Phely  peaux  & des  Carabiniers , ayant 
à là  tête  le  Marquis  de  Féuquieres  & le 
fieur  de  Bufca,  Ltcutenans  Generaux  , le 
Duc  d’Elbeuf  &•  le  Comte  de  Naflau,. 
Maréchaux  de  Camp.  • Les  Brigades  de 
Zuriauben  , Zurbex , . la  Sarre  &•  Ver-- 
mandois  furent  placées  derrière  cette  r 
troifiéme  .ligne  i à la  iête  de  laquelle  é- 
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toit  le  /îeur  de  Vatteviile  , Lieutenant  I(j9, 
General.  On  forma  encore  plufieurs  lig- 
nés  félon  que  le  terrain  le  permit. 

Le  2 9.  fi-rôt  que  le  jour  parut , on 
découvrit  les  Ennemis  rangez  en  Batail- 
le. Ils  avoient  leur  droite  du  côté  de 
Laer  où  ils  avoient  jette  beaucoup  de  Ca- 
valerie , aufli  bien  que  dans  Nerwinde. 
L'extrémité  de  leur  gauche  Ce  plioit  le 
long  du  ruifte  u de  Landen  , & s eren- 
doit  du  côté  de  Lewc.  Devant  eux  étoit 
un  grand  retranchement  qu’ils  avoient-; 
tiré  en  fùivantles  hauteurs  depuis  le  Vil- 
lage de  Bas- Landen  jufqu’à  Ncivrindc.  - 
Leur  première  ligne  étoit  d’infanterie. 

II  y en  avoir  trois  de  Cavalerie  qui  a- 
voient  la  droite  i la  Gactte  , & faifoienr 
face  au  Village  de  Laer,  & ils  avoient' 
répandu  leur  artillerie  qui  étoit  nombreu-- 
fè  le  long  du  retranchement.  Quand  le 
jour  fut  aflTez  grand  pour  permettre  aux * 
deux  Armées  de  fe  diftinguer  , on  comy 
mença  de  part  & d’autre  à faire  un  feu 
de  canon  qui  ne  cefla  point  jufqu’à  là 
fin  du  combar. 

Le  Maréchal  de  Luxembourg  ayant; 
reconnu  la  difpofition  de  l’Armée  des-> 
Ennemis,  fit  occuper  les  hayes  & le  Villa- 
ge de  Kùmpsdorp  par  le  Prince  de  Conti  i 
&le  Marquis  de  Crequi,avec  les  Brigades 
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qui  avoient  pafle  la  nuit  aux  environs  > 
de  Landen  , mais  comme  nôtre  Cava- 
lerie , quand  on  auroit  forcé  les  retran- 
chemens  de  ce  côté-là , n’auroit  pû  s’e-; 
tendre  dans  la  plaine  fans  prêter  le  flanc 
à la  gauche  des  Ennemis  , qui  s’étendoit: 
du  côté  de  Lewe  , il  refolut  de  les  càa£ 
fer  d’abord  des  Villages  de  Laer-  & de 
Nerwinde  & de  faire  avancer  en  me*  - 
me  temps  toute  fon  Armée  en  Bataille 
jufqu’à  la  hauteur  de  Rumpsdorp  , afin 
qu’on  pût  attaquer  les  retranchemens  de 
tous  cotez  , fi  tôt  qu’on  auroit  forcé  les 
deux. Villages.  Le  fleur  de  Rubantel  & 
Milord  Ducan  eurent  ordre  d’atttaquer 
celui  de  Nervinde  par  la  droite  avec  là 
Brigade  de  Gruflbl  & par  la>  gauche 
avec  celle  d’Orlcans,  & le  fleur  de  Rei* 
nold  , de  marcher  avec  fa  Brigade , & 
le  Régiment  Colonel  de  Dragons  pour 
emp  oter  le  Village  de  Laer.  Les  fleurs 
de  Ximenés.  & de  Pracontat.  s’avance* 
rem  dans  là  plaine  avec  la  gauche  de  la 
fécondé  ligne  pour  foûrenir  cette  atta* 
que Ik  le  Chevalier  de  Befons  s’avança 
avec  la  referve  de  toute  PA'rmée  yfüivant 
l’ordre  de  Bataille  dans  lequel  on  avoir 
pafle  la  nuit. pour  venir  mettre  là  droit* 
aux.hayes  du.  Village  de  Rumpsdorp-, 

&.  -la  gauche  entre  Hautvinde  & Ncr- 
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vinde.  Nôtre  canon  marchoir  à la  tête, 
tirant  fur  les  retranchenuns  des  Enne- 
mis qui  faifoient  un  feu  qu’on  ne  peut 
s’imaginer.  Quelque  refiftsncc  qu’ils  fif. 
fent  à l’attaque  de  Nervinde , ils  furent 
chaflèz  & pouffez  d’abord  jufqu’auprés 
des  retranchemens  $ -mais  leur  canon  Ct 
trouvant  fuperieur , nous  fît  perdre  en 
peu  de  temps  tout  le  terrain  que  nous 
venions  de  gagner.  La  Brigade  de  Gui* 
ehe  s’étant  avancée  , le  Duc  de  Bour- 
bon  , '&  le  Comte  de  Marfin  qui  fe  mi- 
rent â là  tête  regagnèrent  le  terrain  , 8c 
fàrentenfuitc  repouffez;  Dans  ce  temps 
nos  Dragons  de  la  droite  qu’on  avoit 
fait  paffèr  de  l’autre  côté  duruiffèau  de 
Landen,  s’ëtoienr  avancez  jnfqu’à  la  tête 
de  leurs  rcrranchcmens.  Ces  Bataillons  a- 
yant  été  foûtenus  , le  Marquis  de  Crequi 
y fit  avancer  les  Brigades  de  Navarre  ; 
Bourbonnois , Lyonnois  & Anjou;  qui  a* 
yant  chaffe  les  Ennemis, s’emparèrent  d’u» 
de  leurs  retranchcmens.  Après  un  com* 
bat  fort  opiniâtré  n’ayant  pu  emporter 
une  ravine  un  autre  retranchement 
qui  croit  amdelà  de  celui  que  nous  ve- 
nions de  forcer  , & qui  étant  inferieur  à 
l’autre  , nous  devenoit  inutile  , nous  fu- 
mes obligez  de  nous  retirer  à nôtre  pre- 
mier poftè.  Cette  fécondé  attaque  n’»- 
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1*9$.  yant  pas  mieux  réufli  que  la  première * 
le  Maréchal  de  Luxembourg  fit  avancer 
la  Brigade  des  Gardes  par  la  droite  de" 
Nervinde , & fe  rendit  maître  de  la  tête 
du  village  jufqu’à  la  hauteur  du  retran- 
chement des  Ennemis  , ayant  été  foûte- 
nu  par  la  Brigade  de  Vermandois  quej 
le  Marquis  de  Charoft  y mena,  & qu’il 
fit  mettre  en  bataille  au  delà  du  retran^ 
chement.  Cela  donna  lieu  aux  Gardes 
& aux  autres  Troupes  qui' avoierit  pris  * 
8c  gardoient  ce pofte,  d’étendre  un  front 
qtui  arrefta  le  mouvement  de  huit  Ba- 
taillons des  Ennemis.  Les  brigades  de 
Zûrlaube  & de  ZurbcK -étant  entrées  à 
la  gauche,  foûtinrertt*  par  là  une  pari 
tre  du  Village.  Celles  de  Piémont  8c: 
du  Roy  fe  faifirent  du  refte  , & nous  en  • 
demeurâmes  cette  fois  les  maîtres.  Le  ' 
fieur  Reynold  de  fon  côté  avec  fa  briga-  - 
de , & le  Régiment  Colonel  de  Dragons, 
avoir  attaqué  les  Ennemis  & les  avoir 
chalïez  de  Laer. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  qui  étoit  â? 
la  tête  de  la  Mailbn  du  Roy  avec  Mon» 
fieur  le  Duc  de  Chartres , lé  fieur  Rô. 
zen  & le  Duc  de  Roquelaure  , ayant; 
connu  que  nous  étions  maîtres  de  Ner*-, 
vinde,  s’avança  avec  les  Troupes  à la  fa- 
veur du  feu.  de  nôtre  Infanterie  , le  Rè- 
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giment  des  Gardes  lui  ayant  ouvert  un 
pafïàge.  Comme  il  marchoit  à Colom-  _ __ 
nés  renverfées,  il  fit  entrer  d’abord  les 
4 Chevaux  Légers  de  la  Garde,  les  Gen- 
darmes & les  Gardes  du  Corps  fuivant 
leur  ordre*  ce  qui  ayant  été  remarqué 
p?r  le  Maréchal  de  Luxembourg  , il  or- 
donna au  Prince  de  Conti  & au  Comte 
de  Marfià,  d’entrer  aufti  dans  les  rc-  / 
tranchemens  des  Ennemis  à la  tète  des 
Carabiniers  du  Régiment  de  Condé , de- 
celui  de  la  Feüiilade  & de  quelques  au- 
tres par  des  paflfages  qu’ils  avoient  fait  - 
faire  entre  la  Brigade  de?Ztirbeitc  & cel-- 
Ids  du  Rôy.  Ils  marchèrent  avec  ces  pre-  • 
mieres  Troupes  paflées  pour  fe  joindre 
a celles  de  la  Maifon  du  Roy  qui  étoienr 
entrées.  Les  Ennemis  les  voyant  marchè- 
rent à eux,  & comme  ils  étoieut  beau- 
coup plus  forts  , quelques-uns  de  nos 
Efcadrons  furent  rompus  ; mais  le  refie 
des  Troupes  qui  fuivoient  en  foule  étant 
venues  au  fecours  , notre  Infanterie  paf. 

Ù.  une  partie  des  retranchemens , & alla 
fe  mettre  en  bataille  dans  la  plaine.  Le 
Maréchal  de  Joyeufe , le  Duc  de  Bour-  - 
bon,  & tous  les  autres  Ofh'ciets  Gener 
raux  de  la  droite  & de  la  gauche  , ayant 
faitpafler  le  plus  de  Troupes  qu’ils  pu- 
rent de  celles  qu’ils  commandoienc  » , 
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nous  gagnâmes  toujours  du  terrain  for 
les  Ennemis,  en  forte1  que  nous  nous 
trouvâmes  en  état  - de  nous  former  fur 
deux  lignes  devant  eux , & de  leur  pre- 
fenter  un  front  pareil  au  leur.' 

Le  Marquis  d’Harcourt  qui  étoit  cam- 
pé auprès  de  Huy , ayant'oiii  le  canort, 
vint  en  diligence  , & fit-  palïèr  fes  Trou- 
pes entre  Laer  & Nerwinde.  Le  fieur  de 
Ximenés  & le  Chevalier  de  Bêlons  for- 
mèrent au(ÏÏ  une  ligne  entre  Laer  & la> 
Geette  , & tous  enfemblc  ayant  enfonce 
la  droite  des  Ennemis  , ils  la  rénverfe- 
rent  dans  cette  rivière.1  Leur  gauche  ne 
refitla guerorlavantage  contre  nôtre  droh- 
te  , 8c  le  refte  du  combat  ne  fut  plus  ; 
qu’une  dérouté  de  là  part  des  Ennemis. 

Le  Maréchal  de  Luxembourg  qui  peni 
danc  l’a&ion  avoit  eu  un  cheval  bléfc 
fé  fous  lui;,  & plufieurs  de  lès  gensblet 
fez  autour  de  fa  perfonne,  ‘demeura  quel!* 
que  temps  for  le  Champ  de  Bataille*,  ~ 
aprés  quoy  il  alla  camper  à Landem  fur 
le  ruiffèau  de  ce  mème  notn.  L-Arméè 
des  Ennemis  étoic  dé  cinquante- cinq 
Bataillons  , & de  cent  ' cinquante  Efca* 
drons.  Leur  perte  félon  tous  lés  avis 
qu’on  en  eut  , monta  â plus  de  vingt 
mille  hommes.’  On  leur  prit  foixante  8C 
foi ae  pièces  dé  cation^  huit  mortiers, 

neuf. 


Monarchie  Françoise.  iSç 
neuf  pontons , & la  plus  grande  partie  de  1693; 
leur  équipage  d’Artillerie  avec  loixan- 
te  & fix  Ecendars , vingt-deux  Drapeaux 
& douze  paires  de  Timbales.  Nous  fî- 
mes deux  mille  prifonniers , parmi  lefi. 
quels  il  y avoit  deux  cens  Officiers  dont 
les  principaux  étoient  le  Comte  de  Solms 
& le  fieur  Desgravcmoer , le  Duc  d’Or- 
mont,  Capiraine  des  Gardes  du  Prince 
d’Orange,  le  fieur  de  Zui'eftein  , tous 
quatre  Lieutenans  Generaux , le  Comte 
de  Brouay  , Sergent  Major  de  Bataille  , 
le  Comte  de  Lippe  & pluficurs  autres 
Colonels.  Nous  eûmes  environ  deux 
mille  hommes  tuez  , parmi  lefquels  nous 
perdîmes  le  prince  Paul  de  Lorraine , 
fils  du  Prince  de  Liflebonne  ,1e  Cheva- 
lier de  Montchevreiiil  Lieutenant  G 
ncral , le  Duc  d’Ufcz  , le  Comte  de  Gaf- 
fion  , le  Marquis  de  Chanvallon,  le  Com- 
te de  Montreiiil , le  fieur  de  Ligny  , Lieu- 
tenant des  Gardes  du  Corps  , le  Cheva- 
lier Rozcn  , les  fieurs  de  Chaftcnay,  Gau- 
jac  & de  Vaurouy,  Capitaines  aux  Gar- 
G *rdcs,  le  fieur  Bolen  Colonel  Allemand/ 
Maréchal  de  Camp , le  fieur  du  Jardin, 

IAydc  Major , le  Chevalier  dcBeauregard, 
les  fieurs  de  Vacogne  & de  la  Code  , 8c 
quelques  autres.  ■ Monfieur  le  Duc  de 
Chartres  combattit  avec  une  vigueur  in- 
Tomt  III.  , B b 
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croyable  & eue  plusieurs  dp  Tes  gens  tue* 
ou  bleflèz  autour  de  lui.  Le  Duc  de 
Bourbon  fc  mêla  fouvent  avec  les  En* 
nemis,  qu’il  chargea  toujours  avec  avan- 
tage , & receut  un  coup  de  moufquec 
dans  (a  cuirafle  , que  le  Maréchal  de  Lu- 
xembourg l’obligea  de  prendre  , & fans 
laquelle  il  auroit  -été  tué*  Le  Prince  de 
Gonty  agit  avec  beaucoup  de  coeur  & de 
conduite , & dans  une  occafion  où  ayant 
déjà  combattu  les  Carabiniers  , il  char- 
gea encore  avec  les  Grenadiers , il  re- 
çeut  fur  la  tète  un  coup  de  fabre  , qui 
ne  l’empêcha  point  de  pourfuivre  les  En- 
nemis, apres  avoir  tué  de  fa  main  celui  qui 
l’avoit  blelîë.  Ce  Prince  & le  Maréchal 
de  Villeroy  eurent  chacun  un  cheval  tué 
(bus  eux  d’un  même  boulet  de  canon. 
Le  Maréchal  de  Joyeulè , qui  avoir  été 
bielle  dés  le  commencement  du  combat 
d’un  coup  de  moufquct  qui  lui  perçoit 
la  cuilïc,  ne  lailTapas  de  fc  fignaler  par 

fdufieurs  charges  avec  les  Troupes  de 
’aîle  gauche  qu’il  commandoit.  Le  Duc 
de  Montmorency  & le  Comte  de  Lux , 
fils  du  Maréchal  de  Luxembourg  , fa* 
rent  bleflèz,  le  premier  à l’épaule  , & 
l’autre  à 1 1 cuifle.  Le  Duc  de  la  Roche- 
Guion,  le  Marquis  de  Vifequier , & le 
Marquis  de  Roçheforc,  receurent  auüi 
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WVCttes  OKuyres  en  le  dirtmguant,  amfi 

que  Milord  Lucan,  le  Chevalier  de  Sii- 
Jery , le  heur  de  Tracy  , le  heur  de  Sa  1- 
Jant,  Capitaine  aux  Gardes,  le  heur  de 
Vaurouy  & autres. 


Le  gain  de  cette  Bataille  ne  finit  point  <££? 
ia  Campagne^cn  Flandre.  Les  prépara- 
a. s quoufit  dés  les  premiers  jours  de 
Septembre  fir  ent  juger  que  le  fiege  de 
Charleroy  avait  été  rcfolu.LesComm.  fTa. 
tes  de  1 Artillerie  partirent  le  7.  pour  Mau, 
beuge  , afin  d’y  «.  mbarquer  ainh  qu’à  Na- 
mur,  I Artillerie  & les  pontons  fur  la  Sam- 
bre.  Lep.  le  Comte  de  Guifcard  invertit 
la  Place  avec  fix  Br  aillons  de  la  garnifon 
de  Namur,  dont  il  étoit  Gouverneur,  & 

un  Régiment  de  Dragons  du  côté  de  Co- 
viller  & le  "Sr  de  Ximenés  l’invertit  en  mê- 
me tems  du  côté  deMarchiennes  avec  (èi- 
, E (cadrons  , & un  de  Dragons.  Le  Ma- 
réchal^ de  Luxembourg  qui  étoit  campé 
ala  Capeile  Herlairoont  avec  le  refte des 
Troupes,  avoir  le  piéron  derrière  lui, 
la  droite  à Gouy  & fa  gruche  à iFon- 
tame  l'Evêque.  Le  fj.  Fur  ie  foir , le 
Duc  de  Roquelaure , Maréchal  de  Camp, 
ouvrir  la  tranchée  à la  portée  du  mouf- 
quet  de  la  Place  ivec  le  Régiment  da 
Navarre  , & on  Ce  faifit  d’un  porte  avan- 
ce appelle  la  Mailba  de  la  Garenne  ,qui 
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écoit  retranché  avantagcufcment.  On  at- 
taqua avec  beaucoup  de  vigueur , ceux 
' qui  défendoient  ce  porte  , & le  fieur  d’A- 
quin, Capitaine  aux  Gardes  que  l’on  dé- 
tacha pour-  les  en  charter  , fut  blefle  au 
bras.  On  en  tua  vingt  avec  l'Oificier 
qui  les  cpmmandoit , & •n  en  fit  cin- 
quante prifonniers.  On  avança  beaucoup 
le  travail  fans  aucune  perte  à la  droite  -, 
mais  le  fieur  de  Marigny , Enfeigne  aux 
Gardes, fut  tué  à la  gauche,  & le  fieur 
de  Vigni,  Lieutenant  General  d’Artille- 
rie  eut  une  legere  contufion  aux  reins  de 
la  terre  qu’un  boulet  de  canon  jetta.  Le 
i (S.  le  Comte  de  Brog'.io  le  fils  étant  allé 
volontaire  à la  tranchée  , y fut  tué  au- 
près du  Marquis  de  Crequi , qui  l’avoir 
montée  à la  droite.  Le  fieur  Grandcom- 
be  & le  fieur  Paul , tous  deux  Ingénieurs, 
furent  blcflèz. v La  nuit  du  17  au  18.  le 
Duc  de  Bourbon  ayant  monté  la  tranchée 
à la  gauche  , & le  Duc  d’Elbeuf  à la  droi- 
te , le  Marquis  de  Rochefort  y receut 
une  legere  contufion  , & le  fieur  de  Gor- 
gas,  Major  du  Régiment  des  Bombardiers 
fut  fort  blefle.  Le  Prince  de  Conti  mon- 
ta la  tranchée  le  z8.  & il  y demeura  vingt- 
quatre  heures , quoy  qu’il  eût  la  fièvre  , 
fans  en  vouloir  fortir  qu’il  n’eût  été  re- 
levé. Le  20.  le  fieur  de  la  Tour  , Ingc* 
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nicur  fut  tué  , Sc  le  22.  le  heur  du  Pont, 

aufli  Ingénieur , récent  un  coup  de  mouf-  

quet  au  travers  du  corps.  Le  Maréchal 
de  Luxembourg  qui  avoir  décampé  le 
jour  precedent  pour  obferver  les  mou- 
vemens  du  Prince  d’Orange  , vint  cou- 
cher à Mons , ayant  amené  avec  lui  la 
Maifon  du  Roy.  La  Brigade  de  Phely- 
peaux  Payant  fuivy,  on  avoit  fait  partir 
énfuite  dix-fept  Bataillons  fous  les  or- 
dres de  Milord  Barwich , tant  de  la  gran- 
de Armée  que  de  celle  du  Siégé.  Ce  Ge- 
neral revint  de  Mons  le  24..  au  Camp  de 
WanderbeiK  , toute  la  Maifon  du  Roy 
étant  demeuiée  prés  de  faint  Guillainj 
& les  Gardes  Françoifes  & Suidés  étant 
aux  Eftines.  Il  y avoit  un  autre  corps  de 
Troupes  à Gevries  , de  forte  que  nôtre 
Armée  occupoic  plus  de  huit  lieues  de 
terrain  en  droite  ligne , faifant  un  grand 
front  prefque  depuis  faint  Guillain  juf- 
qu’à  Pont-à-Selle  pour  contrecarrer  les 
mouvemens  de  celle  des  Ennemis  cam- 
pée à Ninove.  L’Eleéleur  de  Bavière 
qui  avoit  marché  du  côté  de  Flandre, 
dans  la  penfée  qu’il  y attireroit  le  Ma- 
réchal de  Luxembourg,  ce  qui  lui  auroic 
donné  moyen  en  faifant  une  contre-mar- 
che de  rejoindre  le  Prince  d’Orange 
pour  aller  au  fecours  de  Charleroy,  fut 
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l gjj.  obligé  de  repaffèr  l’Efcaut  qu’il  avoir  pafi?,. 

le  Maréchal  de  Luxembourg  s’eftant  con- 
tenté de  fe  mettre  en  colomne  pour  être 
en  état  de  les  furvre  l’un  & l’autre  , quel- 
que parti  qu’ils  rcfoluffent  de  prendre. 

Nos  ttanchées  ayant  été  arrêtées  à Char- 
leroy. , parce  qu’ôn  ne  ne  pouvoit  les  pouf* 
fer  plus  loin  avant  que  l’on  fé  fût  rendu 
maître  des  Redoutes  des  Etangs  & de  celle 
qui  couvroit  la  Porte  de  Bruxelles  , une 
partie  de  nos  Batteries  de  canon  dé  mor- 
tiers commencèrent  à les  battre  pour  les- 
tuiner , ou  du  moins  pour  y faire  brèche  ,, 
en  forte  que  l’on  pût  les  em porter  l’épée 
à la  main  >.  & le  24.  fur  les  deux  heuré* 
après  midi , on  vit  tombet  la  moitié  de  là. 

• face  du  baftion  de  la  droite*  nommé  le  baf- 
tion  de  Montai , qui  avoir  été  battu  par. 
le  canon  à la  hauteur  du  chemin  couvert,, 
n’y  ayant  plus  que  les  contre- forts  qui  té- 
noient  la  terre.  Dans  le  même  temps  le 
fieur  de  Vau  ban  fit  préparer  fax  bateaux  at- 
tachez deux  à deux,  ôc  une  Compagnie 
de  Grenadiers  alla  attaquer  la  Redoute  de 
l’Etang , où  de  cinquante  hommes  qu’il  y 
avôit , il  en  reftoit  encore  trente-huit  avec 
un  Capitaine  Efpagnol.  Dés  que  ces  bâ- 
teaux forent  arrivez  au  pied  de  cette  Re- 
doute , ils  arborèrent  un  Drapeau  blanc,. 
& fe  rendirent  à diferetion , donnant  la 
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main  à nos  Grenadiers  pour  y monrer.  Le  16% 
x6.  on  prit  la  Redoute  qui  foûtenoit  la  - 
grande  Digue  , & le  Marquis  de  Charoft 
y ^:cut  une  contufion  à la  tête.  Peu  de 
temps  après,  on  continua  à faigner  l’Etang. 

Le  2.  O&obre  les  Affiegez  firent  le  matia 
une  (ortie  avec  quinze  cens  hommes  , Sc 
furent  repouflez  vigoureufement.  Le  Mar- 
quis de  Pluvaulc,  Colonel  du  Régiment 
de  Chartres  d’infanterie , fut  blcfle,  & les 
fleurs  Boulé  & la  Barbcrie,  Ingénieurs  fu- 
rent tuez.  Le  4.  huit  Compagnies  de  Gre- 
nadiers attaquèrent  l’ouvrage  à corne , 
la  dertii-lunedc  la  droite & les  emportè- 
rent l’épée  à la  main.  La  communication 
des  deux  tranchées  ayant  été  achevée , on 
fe  logea  le  8.  fut  le  haut  du  chemin  cou- 
vert de  todt  le  front  attaqué.  Le  ficur  Bul- 
let.  Ingénieur,  fut  tue,  & le  ficur  de  Ba^ 
guevillc.  Capitaine  des  Grenadiers  de  Hu- 
miercs,  dangereufement  blcfle.  Le  9.  on  fit 
la  defeerfte  du  fbfle,  & le  Mineur  fut  at- 
taché aux  revêtemens  du  corps  de  la  Place. 
Toutes  choies  étant  difpofécs  pour  donner 
l'aflàut , le  Gouverneur  demanda  à capitu- 
ler , & les  conditions  ayant  été  réglées  le 
li.  au  matin,  la  Garnifon  réduite  à douze 
cens  hommes,  de  quatre  mille  cinq  cens 
dont  elle  ctoit  compoféc  au  commen- 
«jjnejit  du  Siège  , fortit  le  13.  avec  ar- 
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mes  & bagages.  Tambour  battant  , En- 
feignes  déployées , quatre  pièces  de  canon 
& deux  mortiers , & le  1 5 . elle  arriva  à 
Bruxelles.  9 

Tandis  que  ces  chofes  fe  pafloient  en 
Catalogne , en  Allemagne  & en  Flandres, 
on  n’agiflbic  pas  avec  moins  d’ardeur  dans 
le  Piémont.  On  difpofa  toutes  chofes 
pour  entrer  dans  la  Vallée  de  Barcelon- 
nette. Le  Marquis  de  Latray  avec  dix-lèpt 
Bataillons  & huit  pièces  de  canon , le  refte 
des  T roupes  fuivant  les  ordres  du  Duc  de 
Vendofme,  alla  gagner  les  hauteurs  du 
Col  de  Vars  , & enfuiteon  attaqua  le  pre- 
mier retranchement  des  Ennemis  qui  etoit 
de  l’autre  côte  de  la  Riviere  de  Saint  Paul'. 
Le  grand  feu  qu’on  fit  fur  eux  , les  éton- 
na tellement , que  quoi  qu’il  fût  impoffible 
de  la  palTer , parce  qu'elle  étoit  fort  groflè, 
ils  vinrent  mettre  les  armes  bas  fur  le  bord 
demandant  quartier.  Ôn  fe  fervit  d’eux 
pour  conftruire  un  Pont  ; & apfés  que  le 
Marquis  de  Larray  l’eût  paflé , il  fit  avan- 
cer les  T roupes.  Pendant  ce  temps,  le  fieur 
Julien  entra  par  Laufet  avec  fon  détache- 
ment , & le  fieur  de  Caiflon  venant  du  cô- 
té de  Provence , arriva  par  la  Vallée  d’Al- 
los.  Toutes  les  Troupes  marchèrent  en- 
femble  5c  attaquèrent  trois  Bataillons  des 
Ennemis , qui  ne  pouvant  foûtenir  le  feu 
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qu’on  faifoit  de  tous  cotez,  abandonnèrent 
leur  porte.  On  ravagea  le  pays  l’efpace  de  -, 
trois  lieues  jufqu  a l’Arche  & Meyronne , 
qui  étoient  les  lieux  les  plus  avancez , Sc 
l’on  s’établit  dans  la  Vallée  qu’occuperent 
dix-huit  Bataillons  & le  Régiment  de  Sen- 
neterre.  Le  27.  Juin  le  Duc  de  Vendofme 
& le  Marquis  de  Larray  fc  fai  firent  d’un 
porte  appellé  le  Caftelet  , qui  couvroit  là 
tête  de  la  même  Vallée  de  Barcelonnette, 
du  côté  du  Col  de  Morine. 

Ce  même  jour , après  de  longues  me-  château 
naces  d’affiegcr  ou  de  bombarder  fcignerol,  s-  Gîor* 
le  Marquis  de  Leganez  fit  invertir  le  Châ-  p'/fè! 
teau  Saint  Georges  avec  cinq  mille  hom-  Ennemis 
mes  de  Troupes  choifies,  & le  fieur  de 
Louvignies  fit  mettre  le  feu  aux  Caflmes 
qui  étoient  le  plus  prés  de  Cafal  par'  fix 
cens  hommes  qu’il  avoir  détachez  du  Camp 
de  Villeneuve.  Le  fieur  de  Voye  qui  com- 
mandôic  dans  le  Château  de  Saint  Georges, 
fut  fommé  de  fe  rendre  •,  ôc  après  qu’on 
l’eût  battu  avec  fort  peu  de  fuccez  pendant 
trois  jours  , fur  le  refus  qu’il  en  fit , les 
Ennemis  firent  monter  fur  une  hauteur 
quatre  pièces  de  canon  de  vingt-quatre  Sc 
deux  mortiers  qui  commencèrent  à tirer 
le  2.  de  Juillet.  Ce  jour-là  à trois  heures 
après  midi , leur  canon  ayant  abattu  une 
^Tour , le  fieur  d’Ouchim,  à la  faveur  de 
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itfjj.la  pouffiere,  fie  avancer  deux  cens  Hom- 
...  mes , qui  voulurent  entrer  l’épée  à la  main 
par  les  Ecuries mais  on  les  chargea  fi  à 
propos  , & on  leur  jetca  une  fi  grande 
quantité  de  Grenades , qu’ils  fc  retirèrent 
avec  perte  de  plus  de  fix.  vingts  hommes 
tuez  ou  bleffèz.  Cependant  le  ficur  de 
Voye  ne  jugeant  pas  qu’il  fût  en  pouvoir 
de  fbûtenir  plus  long-temps  le  Siégé , ac- 
cepta le  4.  a une  heure  après  minuit  une 
capitulation  honorable  qui  lui  fut  offerte 
& il  fortit  le  matin  avec  un  Lieutenant ,, 
un  Sergent  & foixante  & neuf  hommes. 
Gctre  conquête  en  coûta  plus  de  quatre 
cens  aux  Ennemis.  Ce  Château  n’avoit  que- 
de  vieilles  Tours  & de  méchantes  murail- 
les avec  un  méchant  folle.  Ils  prirent  en- 
suite une  Redoute  où.  il  y avoir  dix  hom- 
mes, & dont  ilV  ne  purent  fé  rendre  maî- 
tres fans  faire  avancer  du  canon. 

Ptife  du  - Leurs  conquêtes  allèrent  plus  loin  , St 
Sainte C 4 nu»t  jo.  au  31.  Juillet  ils  ouvrirent 
Boitte,  la  tranchée  devant  le  Fort  de  Sainte  Bri- 
gitte. Il  n’étoit  que  de  quatre  petits  Bâf- 
rions à peine  achevez-,  & le  Chevalier  de 
Telle  qui  y commandoit  les  Troupes,  vou- 
lant faire  quelque  chofe  d’éclatant , leur  dit 
que  fi  quelques-uns  fe  fentoient  incommo- 
dez ou  qu’ils  euffent  des  affaires  , il  leur 
donnait  la  liberté  de  fortir.  Chacun  vou- 
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lut  partager  la  gloire  de  la  défenfe  , & on  1^95; 
fit  même  des  retranchemens  hors  la  Place 
en  prefence  desEnnemiSyqui  n’empêcherent 
point  qu’on  n’y  fift  deicendre  cinq  pièces 
de  canon.  Plulîeurs  Defcrtcurs  François 
fe  jetterent  dans  Sainte  Brigitte  & dans 
Pigneroi  fur  le  pardon  dont  le  Comte  de 
Teflè  les  avoit  fait  aflèurcr  par  des  billets 
que  l’oh  avoit  fait  répandre.  Trois  cens  cin- 
quante Irlandois  que  les  Ennemis  retc* 
noient  par  force  à leur  fervice,  fe  jetterent 
auffi  dans  Pigneroi , & les  forties  que  l’on 
fit  du  Fort  de  Sainte  Brigitte , nettoyèrent 
leur  tranchée  jufqu’à  trois  fois.  On  en  fit 
une  la  nuit  du  7.  au  S.  dans  laquelle  ils 
perdirent  plu&de  quinze  cens  hommes.  Le 
Comte  de  Martignan  & d’autres  perfon- 
nes  de  marque  furent  du  nombre.  La  nuit 
fiiivanteils  attaquèrent  le  chemin  couvert, 
ôc  ils  furent  repou  fiez  avec  tant  de  perte  a 
qu’ils  demandèrent  le  lendemain  une  fuf- 
penfion  d’armes  pour  retirer  leurs  morts  & 
leurs  blefTez.  La  nuit  du  1 o.  au  H.  on  com- 
bla tous  leurs  travaux , & il  y eut  de  leur 
part  plus  de  deux  mille  homme  tuez  ou 
blefTez.  Cependant  comme  ce  Fort , qui  à 

Çine  auroit  tenu  quatre  jours  devant  les 
roupes  Françoifes , n’étoit  pas  imprena- 
ble à une  Armée  de  quarante-cinq  mille 
hommes compofeed’Allemans  3 d’Efpa* 
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. gnols  & des  Troupes  du  Duc  de  Savoye* 
& que  II  les  Ennemis  Te  fufîènt  faifis  de 
la  communication  qui  étoit  entre  le  Fort 
& la  Citadelle  de  Pigncrol,  la  Garnifon  eût 
etc  en  danger  d’être  prifonnierc  de  guer- 
re , la  nuit  du  14.  au  1 5.  après  feize  'nuits 
& quinze  jours  de  tranchée  ouverte , ceux 
qui  défendoient  ce  pofte,  trouvèrent  à pro- 
pos de  fe  retirer  dans  la  Citadelle.  Le  fleur 
de  Beaulieu  qui  les  commandoit,  ayant  veu 
deux  breches  à entrer  vingt  hommes  de 
front  par  l’une  & par  l’autre,  ne  crut  pas 
devoir  attendre  que  le  grand  jour  éclairât 
le  defordre  qu’elles  avoient  fait  ; il  fit  for- 
tir  un  détachement  de  fa  Garnifon  l’un 
après  l’autre , faifant  toûjours  entretenir  le 
feu  de  grenades  & de  moufqueterie  dans 
les  poftes  ordinaires,  jufqu’à  ce  que  les  mi- 
nes fuffent  en  état  de  joüer.  Il  avoit  mis 
fous  le  Pont  toutes  les  grenades , bombes 
& poudres  qui  lui  reftoient , avec  une  traî- 
née de  poudre , & diftribué  toutes  les  pro- 
vifions  à la  Garnifon , en  forte  qu’il  n’avoic 
plus  qu’un  peu  debifeuit  gâté.LeCanon  des 
Afîîegeans  qui  ignoraient  fa  retraite , con- 
rinuoit  toûjours  de  tirer,  & fans  qu’iL  fût 
demeuré  un  fcul  homme  dans  le  Fort , on 
y répondoit  par  quelques  coups  de  mou£ 
quets  & de  grenades.  C ‘étoit  un  fpe&acle 
bien  nouveau  pour  ceux  qui  étoient  fur  le 
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glacis  de  la  Citadelle  , de  voir  ainfi  défi- 

1er  toute  une  Garnifon  en  bon  ordre,  pen-  

dant  que  les  Ennemis  s’efforçoient  de  plus 
en  plus  à battre  des  murailles , derrière 
lefquclles  il  n’y  avoir  plus  perlonne.  A pei- 
ne étoit-elle  à la  première  Redoute  en  def* 
Cendant , le  fieur  de  Beaulieu  toujours  à 
l’arrieregarde  avec  vingt  Grenadiers , le 
' Commiflaire  d’Artillerie  , les  Canonniers 
& les  Mineurs,  que  la  mine  de  la  faufle- 
porte  fauta  & l’enleva.  Les  Aflîegeans 
perfuadez  qu’une  des  bombes  qu’ils  ve- 
noient  de  jetter , avoit  mis  le  feu  à un  de  1 
nos  Magasins  à poudre,  en  redoublèrent 
le  feu  ; mais  quand  les  mines  de  la  Cour- 
tine de  la  Porte  & la  traînée  du  Pontljoiie- 
rent,  l’effet  en  fut  furprenant  pour  le  peu 
de  temps  qu’on  avoit  eu  à s y préparer. 

Toute  la  Courtine  s’ouvrit , & s’enleva 
avec  une  partie  du  flanc  du  Baftion  de  la 
droite.  Le  Pont  fauta.  Tous  ^cs  décom- 
bres tombèrent  dans  un  ballin  de  chaux 
dont  on  avoir  fouhaitté  rendre  l’ufage  in- 
utile aux  Ennemis , & les  éclats  de  bom- 
bes & de  pierres  allèrent  jufqu’à  leur  tran- 
chée. Leur  feu  ayant  ceflé  tout  à coup,  ce- 
lui de  la  Citadelle  qui  commença  les  cm-  f 
pêchant  de  fe  découvrir , donna  le  temps 
à toute  la  Garnifon  d’entrer  dans  la  même 
Citadelle  avec  armes  & bagages.  Il  ne  relia 
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dans  le  Fort  -qu’une  petite  piece  de  canon 
de  quatre  à la  livre  aux  Armes  de  Savoye  , 
que  le  Comte  de  Telle  aima  mieux  y laif- 
îet après  quelle  eut  été encloüée , que  de 
bazarder  la  Garnifon  pour  la  vouloir  em- 
mener. Les  Affiegeans  n’entendant  plus 
tirer  de  la  place,  commencèrent  enfin  à s’y 
gliflTer  les  uns  après  les  autres , & forent 
Tort  étonnez  de  n’y  trouver  qu’un  débris 
& un  boulevetfement  épouvantable. 

Après  que  les  Ennemis  s’en  forent  ren- 
dus maîtres , leur  nombreufe  Armée  com- 
poféedc  Troupes  de  tant  de  Nations  dif-  . 
terentes  s’employa  à brûler  des  caffines  & 
à couper  les  Vignes  du  Territoire  de  Pi- 
gnerol  > & pendant  ce  temps,  le  fieur  d’Uf» 
fon  qui  étoit  campé  à Toumut  dans  la  Val- 
Jée  de  Barcelonnette,  y amena  de  celle  du 
Pô  des  oftages  pour  la  feurcté  des  contri- 
butions. Le  Marquis  de  Larray  fit  de  foa 
côté  une  courfe  dans  le  Marquilàt  de  Sa* 
lufiès , où  Ton  brûla  les  fourrages  que  les 
Ennemis  y avoient  arm  fiez.  Comme  ils 
avoient  peine  à fobfifter  devant  Pignerol, 
où  ils  faifoient  travailler  à reparer  le  Fort 
de  Sainte  Brigitte,  ils  en  firent  retirer  une 
partie  de  leurs  Troupes  qu’ils  (èparerent 
<n  divers  corps , & ces  mêmes  Troupes 
■revinrent  peu  après  devant  cette  Place.  Le 
Duc  de  Savoye  fit  un  détachement  pour 
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aller  dans  la  Vallée  de  Pragelas,  afin  de 
couper  la  communication  entre  le  Maré- 
chai  de  Catinat  &c  le  Marquis  de  Larray 
qui  étoir  campé  à l’Oftiere,  mais  ce  delTein 
n’eut  aucun  liicccz.  Enfin  le  i9.  Septem-  pignerol 
bre , Ce  croyant  en  état  de  bombarder  Pi.  bombar, 
gnerol,  les  Ennemis  firent  faire  des  falcines  dé* 

& des  piquets , ôc  élever  une  Batterie  en- 
tre Sainte  Brigitte  & la  Citadelle.  Ils  en 
^levèrent  deux  autres  de  mortiers  & de 
canon  de  l’autre  côté  de  la  Place  3 & l’on 
y travailla  julques  au  i y . À fix  heures  du 
loir  3 nonobftant  le  feu  continuel  de  nô- 
tre canon  qui  leur  tua  beaucoup  de  monde. 

Ils  préparèrent  aufli  des  matériaux  pour 
faire  des  baraques } prétendant  pafTer  l’hi- 
ver autour  de  Pignerol , & donnèrent  des 
ordres  pour  faire  des  rerranchemens  du 
côté  de  Veillane  & de  Saint  Ambroilc, 
afin  de  défendre  l’entrée  de  la  Plaine  ; mais 
ces  ordres  n’eurent  point  de  fuitte.  Sur  ce 
qu’on  s’apperçut  le  15.  qu'ils  commen- 
Çoicnt  à taire  travailler  à leurs  Batteries, 
on  les  inquiéta  dés  le  lendemain , & le 
ficur  Poule  étant  lorti  avec  fa  Compagnie 
franche  de  Dragons , leur  culbuta  une  gar- 
de avancée  , où  pluficurs  des  leurs  furent 
tuez  ou  faits  prilonniers.  Ils  jetterent  quel- 
ques bombes  le  15.  à fix  heures  du  loir,  & 
le  bombardement  dura  julqu’au  premier 
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i<jO  î » Oilob’re  à deux  heures  du  matin.  Pendant 
^ ce  temps  ils  tirèrent  auflï  plus  de  quatre 
mille  coups  de  canon  , dont  le  donjon  de 
la  Citadelle  fe  trouva  endommagé  , parce 
qu’il  étoit  expofé  au  feu  de  vingt-quatre 
pièces.  La  Ville  le  fut  fort  peu  , & quatre 
mille  bombes  ou  environ  , qui  furent  jet- 
tées , ne  firent  autre  chofe  que  de  mettre 
le  feu  à quelques  maifons  , lans  qu’aucun 
des  Magazins  en  fouffrît.  Le  Duc  de  Sa- 
voye  qui  n’avoir  pu  emmener  fon  canon 
le  premier  Oélobre  à caufe  du  trop  grand 
feu  que  l*on  faifoit  de  la  Ville  , n’acheva  de 
retirer  fes  Batteries  que  la  nuit  de  ce  jour- 
là  au  2.  6c  fur  les  onze  heures  du  matin 
Fott  de  il  fit  fauter  le  Fort  de  Sainte  Brigitte , fcul 
Brigitte  ^lu*c  k Campagne,  qui  lui  avoit  coûté 
prés  de  fix  mille  hommes  6c  qu’il  avoit 
donne.  £ajt  reparec  avec  grand  foin.  Il  le  quitta  avec 
tant  de  précipitation , 6c  la  Garnifon  de 
Pignerol  étoit  fi  proche  de  fon  Arricre- 
garde,  que  des  gens  détachez  curent  la  har- 
dieflè  d'éteindre  non  feulement  fix  mines, 
mais  aufli  le  feu  mis  avec  des  fafeines  gou- 
dronnées aux  paliflàdes  du  chemin  cou- 
vert, qui  futlecouru  tres-hcureufèmenr , 
en  forte  qu’il  demeura  dans  fon  entier,  pa- 
lifTadé  à vingt  paliflàdes  prés.  Trois  Cour- 
tines de  ce  même  Fort  & les  cafcrne?  fu- 
reijit  fauvées  avec  douze  mille  boulets , 
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beaucoup  de  fafcines,  cinquante-deux  pa- 

quets  de  meche,  Sc  plus  de  cinq  cens  ou- 

tils , le  tout  laide  par  les  Ennemis.  Nous 
leur  avions  abandonné  cette  Place  toute 
ruinée  Sc  dégarnie  de  tout , Sc  un  mois 
Sc  demi  après  ils  nous  1’abandonnerent 
mieux  fortifiée  quelle n’étoit  quand  nous 
en  fortîmes  , Sc  munie  de  beaucoup  de 
provifions  de  guerre  & de  bouche. 

Le  Maréchal  de  Catinat,  après  avoir 
demeuré  pendant  la  plus  grande  partie  de 
la  Campagne  dans  le  Camp  de  Feneftrelles, 

Sc  rompu  par  là  toutes  les  mefures  des  En- 
nemis , en  fortit  le  27.  à la  pointe  du  jour 
pour  entrer  dans  la  Vallée  de  Sufe,  bien 
informé  qu’ils  travailloient  de  tout  leur 
pouvoir  à achever  leurs  Batteries  pour  bom- 
barder Pignerol»  Le  18.  la  Cavalerie  Sc 
l’Infanterie  fe  trouvèrent  afièmblées  prés 
de  Boflolin.  Le  Marquis  de  Larray  qui 
étoit  parti  le  foir  du  16.  arriva  le  lende- 
main au  matin  à la  Montagne  de  Saine 
Michel  qui  n’étoit  gardée  que  par  quelques 
milices , Sc  alla  julqu’à  Veillane  fans  trou- 
ver aucun  obftacle,  non  pas  même  à Veil- 
lane qui  avoir  été  abandonné.  On  fe  fàific 
du  partage , Sc  on  fe  rendit  par  là  fi  bien 
maître  de  la  plaine  , q«e  le  Maréchal  de'  v 
Catinat  jugea  dés  lors  que  fi  le  Duc  de  Sa- 
voye  vouloir  retourner  à T urin , il  ne  le 
Tome  UL  C c 
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j6ç$.  pour«>it,  quelque  chemin  qu’il  pût  pren- 
- dre , fans  donner  Bataille  , ou  fans  perdre 
fon  canon.  Le  29.  on  fit  un  détachement 
de  quinze  cens  chevaux  pour  aller  recon- 
noître  les  Ennemis , qu’on  trouva  au  nom- 
bre de  fept  cens  chevaux  qui  fe  retirèrent 
à Rivoli , & de  là  à Piolàlque.  Le  premier 
Octobre  la  Gendarmerie  joignit , & le  mo- 
rne jour  le  fieur  de  Bachevilliers  fiit  déta- 
ché pour  aller  brûler  quelques  maifons  de 
plailance  par  rcprefailîes  ae  neuf  cens  ar- 
pens  de  Vignes  coupées  dans  le  finage  de 
Pignerol , e l’Abbaye  du  même  lieu  dé- 
truite , auffi-bien  que  de  la  Vallée  de  la- 
Perouze,  des  maifons  brûlées  dans  celle 
de  Pragelas,  & de  plufieurs  Eglifes  quele- 
Roi  avoir  fait  bâtir  pour  les  Nouveaux 
Convertis  de  ces  Vallées  entièrement  dé- 
molies. On  commença  par  la  Butgliera 
Maifon  de  plailance  du  Marquis  de  Saint 
Thomas,  premier  Secrétaire  8c  Minière 
d’Etat  du  Duc  de  Savoyc , 8c  on  alla  en- 
firitte  à'  la  Venerie , Maifon  fort  aimée  de 
ce  Duc,  dont  tous  les  meubles  forent  aban- 
donnez avec  Soldats.  Le  r.d’Oétobre  le 
Château  de  Rivoli  fut  brûlé , fans  que  les 
Ennemis  en  puflènt  fauver  aucune  choie. 
Nos  Troupes  qui-  étoient  campées  en  ce 
lieu  - là  , coururent  la  nuit  dans  tout  le 
territoire  de  Turin  , ôc  pillèrent  3c  de» 
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trüifïrent  toutes  les  Caffines. 

Le  Duc  de  Savoye  ayant  appris  qu’on 
avoir  brûlé  les  Maifbns  de  plaiuncc,  hâ- 
ta Ion  départ , & joignit  la  tête  de  Ion  Ar- 
mée aux  environs  de  la  Marfaille.  Il  palïà 
ià  Chifole  le  3.  & s’approcha  de  Piofafque 
tn  s éloignant  du  Pô , comme  un  homme 
qui  vouloir  combattre,  ou  qui  ne  croyoit 
pas  que  l’Armée  du  Roi  voulût  hazarder 
une  Bataille.  Dés  le  loir  du  meme  jour 
changeant  de  deflein,  il  fit  remuer  fa  droite 
pour  s’approcher-  du  Pô  ; mais  cette  mar- 
che qu’il  faifoit  trop  tard , étant  dange- 
reulè  ,,  il  ne  l’acheva  pas , de  forte  qu’il 
lui  fut  impoflible  d’éviter  le  combat  qu’il 
eût  bien  voulu  ne  pas  donner  , quoiqu’il 
l eût  fouhaité  quelques  Heures  auparavant, 
n’étant  pas  bien  informé  alors  des  forces 
de  nôtre  Armée. 

Le  Maréchal  de  Catinat  ayant  reconnu 
la  difpofition  de  celle  des  Ennemis , s’ap- 
perçut  qu’ils  avoient  palfé  la  Chifole  , & 
jugeant  qu’il  étoit  d’une  fort  grande  im- 
port3nce  de  fe  faifir  de  la  hauteur  du  Chan- 
teau de  Piofafque,  d’où  l’on  découvroit 
tous  leurs  mouvemens , il  fit  avancer  les 
Regimcns  de  Peifac  Sc  de  Fontboifard  qui 
furent  fbûtenus  par  les  Brigades  du  Perche, 
de  Grancé  & de  Vendofme.  Les  Ennemis 
à qui  l’avantage  de  ce  pofte  étoit  connu  , 
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y firent  aulfi  marcher  plufieurs  Bataillons, 
mais  lors  qu’ils  s’appcrceurent  qu’on  les 
avoit  prévenus , iis  changèrent  de  deflein. 
Le  Pays  étant  couvert  de  bois  & de  vi- 
gnes, le  terrain  devoir  être  connu  avant 
que  l’on  avançât , de  forte  que  les  deux 
Armées,  quoique  fort  proches  l’une  de  l’au- 
tre , au  lieu  de  rien  faire  entamer , ne  s’ap- 
pliquèrent pendant  tout  le  reflc  du  jour, 
qu’à  fe  mettre  en  Bataille , chacune  étant 
également  occupée  de  ce  qui  pouvoit  lui 
être  avantageux  pour  la  gagner.  Le  Ma- 
réchal de  Catinat  ayant  été  averti  la  nuit 
que  les  Ennemis  forrifioient, leur  droite, 
afin  de  faire  leurs  principaux  efforts  fur  là 
gaijchede  nôtre  Arjnce,  fit  palier  la  Gen- 
darmerie à l’aile  gauche,  & les  polies  qu’el- 
le prenoit  à la  droite  furent  remplacez  par 
les  Regimens  de  Cavalerie  de  la  Reine  & 
de  Saint  Maurice  , qui- joignirent  Ville- 
pion  qui  y devoir  être  naturellement.  Le 
terrain  par  où  la  droite  devoir  marcher 
étant  rempli  de  vignes  , la  Brigade  de  Fcu- 
quiercs  que  le  Comte  Ferdinand  comman- 
doit , fut  diftribuéç, dans  la  droite. de  la 
première  ligne  de  la  Cavalerie.  Elle  étoit 
compofée  de  ce  même  Régiment  & de 
ceux  de  Furftemberg  & de  Famechon. 
Vingt- quatre  Bataillons  compoloient  la 
ligne  d’infànterie  qui  fui  voit,  &c  Scncc- 
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tere , Bretagne , Robin  fermoicnt  la  gau- 
che avec  les  Carabiniers  & les  Gendarmes. 
Catulan  , Joffreville , Peylàt  , & Font- 
boifard  avoienç  la  droite  de  la  fécondé  li- 
gne. L’Infanterie  étoit  enfuite,  puis  Va- 
lencey,  Courlandon,  Lcflcville  & Sainte 
Liviére.  Les  équipages  étoient  gardez  à U 
leferve  par  Gevaudon  , Monbas  & un 
Bataillon.  Nôtre  Armée  étoit  difpofée  de 
cette  forte  à une  demi  - heure  de  jour.  La 
gauche  avoit  été  rellcrrée  par  fon  terrain, 
ce  qui  étoit  caufe  qu’on  n’avoit  pu  y pla- 
cer toute  la  Cavalerie  de  la  première  li- 
gne i & pour  furmonter  cette  difficulté,  on 
fit  marcher  la  Brigade  de  Vaubecour,  com- 
mandée par  le  Marquis  de  Clerembault , 
far  la  gauche  de  la  Gendarmerie,  afin  de 
percer  en  avant  le  pays  plein  de  vignes  Sc 
de  brouflàilles  , ôc  les  Dragons  de  Senec- 
terre  & de  Bretagne  fur  la  gauche  .de  la 
Brigade  de  Vaubecourt,  les  Carabiniers 
& le  Régiment  de  Robin  doublèrent  fur 
la  ligne  ainfi  que  le  terrain  le  permit.  On 
plaça  le  canon  à la  droite  & a la  gauche, 
& dans  le  centre  de  la  ligne  d’infanterie. 
Le  Marquis  de  Vins  & le  fieur  de  Bache- 
villiers  , à la  tête  de  la  Cavalerie  de  l’aîle 
droite  , & le  fieur  de  la  Hoguette  & le 
Marquis  de  Grancé  à celle  de  l’Infanterie,, 
paflerent  par  Piqiafque*  & le  Duc  de  Ven-, 
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dofme  & le  Grand  Prieur  de  France  à -la 
tête  de  l’aîle  gauche  avec  la  Gendarmerie 
payèrent  une  demi-lieuë  au  de  flous.  Après 
une  demi-heure  de  marche  on  trouva  les 
£nnemis  à trois  quarts  de  lieue  3 paflèz 
dans  une  allez  belle  plaine.  Ils  avoient  à 
gauche  une  cfpecc  de  bois,  qui  faifcittm 
coude  en  dedans  leurs  lignes  > au  devant  , 
dclquelles  ils  avoient  fait  de  bons  retran- 
chemens  avec  du  canon.  Derrière  ces  re- 
tranchemensétoient  douze  Bataillons,  fou- 
tenus  d’une  grofle  ligne  de  Gavalerie , 8c 
tout  le  refte  étoir  en  Bataille  en  fort  bon 
otdre.  Ils  avoient  beaucoup  de  Cavalerie 
for  les  aîles  , & le  flanc  de  leur  droite  étoit 
couvert  d’une  partie  de  la  fécondé  ligne 
parce  que  notre  gauche  la  débordoit  de 
beaucoup,  ils  comptoient  leur  gauche  af- 
famée par  les  bataillons  qui  êtoient  bien- 
retranchez  avec  dix  pièces  de  canon  3 & 
foûtenus  par  le  Régiment  de  Commercv 
avec  quelques  autres  de  Cuirafficrs  & de 
Dragons. 

Le  Maréchal  de  Catinat  à la  tête  de  I*aî-* 
le  droite  , ayant  fait  donner  avis  au  Duc 
de  Vendofme  , & à tous  les  Officiers  qui 
étoient  à la  gauche , qu’il  alloit  faire  char- 
ger a toute  la  ligne  s’ébranla  en  même 
temps , & marcha  avec  tant  de  fierté,  qu!- 
dlc  enfonça  toHt  ce  qui  fc  rencontra  de-» 
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Vant  elle.  Les  Ennemis  ayant  mêlé  des  EU 
cadrons  de  diftancc  en  diftance  fur  tout  leur 
front  de  bandiere.  il  s’en  trouva  d’oppofez 
à plusieurs  de  nos  Bataillons , qui  en  dé- 
voient être  renverfez  , mais  le  contraire 
arriva.  L’Infanterie  ne  fit  aucune  déchar- 
ge, & les  Soldats  ayant  mis  leurs  bayon- 
nettes  au  bout  de  leurs  fiizils,  renverfè- 
xent  les-Efcadronr,  qui  un  moment  aupa- 
ravant s’étoient  tenus  aflèürezdc  les  enfon- 
cer. Nôtre  droite  étant  tombée  fur  le  flanc 
de  leur  gauche,  la  fit  plier , & auffi-tôt 
toute  là  ligne  lès  chargea  en  face , & ils  * 
furent  renverfez  les  uns  fur  les  autres.  Ce- 
pendant leur  droite  marcha  fur  nôtre  gau- 
che qu’ils  débordoient  & la  fit  plier  , mais 
la  gauche  de  nôtre  féconde  ligne , com- 
mandée par  le  Grand  Prieur  de  France  , 
les  chargea  fi  à propos,  que  les  deux  Ar- 
mées fè  trouvèrent  mêlées. 

La  refiftance  que  firent  les  Troupes 
qu’ils  avoient  oppofées  à nôtre  gauche,  8c 
qui  vinrent  plufieurs  fois  à la  charge , fit 
connoître  que  rien  n’a  voit  été  plus  heu- 
reux que  d’y  mettre  k Gendarmerie,  qui 
fit  tout  ce  qu’on  peut  attendre  de  Trou- 
pes invincibles.  Elle  acheva  de  rendre  no- 
ire avantage  complet  après  que  l’affaire  eut 
duré  fix  heures  qu’on  n’employa  qu’à  tuer. 
Le  ûeux  de  la  Meffeliere , Sous-  Lieutenant 
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de  la  Compagnie  des  Chevaux-Legers  de 
Bourgogne,  fe  crouvant  à la  tête  de  ion  Ef- 
cadron  , après  la  mort  du  fieur  de  Bétho- 
mas.  Capitaine  Lieutenant  des  Gendarmes 
Anglois,  fit  la  derniere  charge,  acheva  de 
chailèr  l’ Infanterie,  & prit  quatre  pièces  de 
canon  , de  forte  que  ce  fut  lui  qui  termina 
l’affaire,  parce  que  lefieur  de  Mezieres,  Ca- 
pitaine Lieutenant  de  la  même  Compagnie 
de  Bourgogne,  étoit  bleifé  , & que  les  Of- 
ficiers des  autres  Compagnies  avaient  été 
mis  hors  de  Combat.  La  perte  des  En- 
nemis monta  au  moins  à huit  mille  hom- 
mes tuez  fur  la  place.  Les  Regimens  des 
Religionnaires  furent  prefque  tous  défaits, 
& ceux  des  Cuirafliers  de  l’Empereur  fu- 
rent taillez  en  pièces  avec  toute  l’Infante- 
rie Allemande.  Ils  perdirent  tout  leur  ca- 
non , & on  leur  emporta  prés  de  cent  Dra- 
peaux & quatre  Etendarts.  Nous  fîmes 
deux  mille  prifonniers , parmi  lefquels  il 
y eut  plufieurs  Officiers  de  marque,  & 
entr’autres  le  Comte  de  Schomberg,  mort 
depuis  de  fes  bleffures , & le  Marquis  de 
Carailles,  Capitaine  des  Gardes-du- Corps 
du  Duc  de  Savoye.  Le  Chevalier  de  Ven- 
dofme  , Grand  Prieur  de  France  , fe  difi. 
tingua  fort  en  ce  combat.  Quoiqu’il  eût  été 
bleflé  à une  des  charges  d’un  coup  qui  lui 
traverfoit  lacuiffe , il  pourfuivit  les  Enne- 
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mis  pendant  plus  d’une  heure,  & ne  le  1963. 

retira  qu’aprés  que  toute  l’affaire  fut  finie.  

Le  Duc  de  Vcndolmc  qui  étoit  à la  gauche 
de  l’Armée  du  ‘Roi,  y fit  des  adtions  fur- 
prenantes  , & chargea  les  Ennemis  jufqu’à 
quatre  fois.  Nous  eûmes  environ  deux 
mille  hommes  tuez  ou  blrfTez,  Le  ficur 
de  la  Hoguette  , Lieutenant  General , & 
Capitaine  Lieutenant  de  la  première  Com- 
pagnie des  Moufquetaires , fut  du  nom- 
bre des  premiers,  après  avoir  fait  à la  tête 
de  la  première  ligne  tout  ce  que  Ton  peut  at 
tendre  d’un  tres-vaillant  homme.  Le  Com- 
te de  Flamanville,  Lieutenant  des  Che- 
vaux-Légers  de  Berry  , le  Chevalier  de 
Beauvau,  Major  du  Régiment  de  Bretagne, 
le  fieur  de  Mauroy , Maréchal  des  Logis 
General  de  la  Cavalerie,  le  Chevalier  de 
Druys,  Major  de  la  Gendarmerie,  le  fieur 
MeiTey,  Enfeigne  des  Gendarmes  d’Anjou, 
le  fieur  de  Montmotency  FofTeufe  & le 
fieur  de  Monbas , Mcftre  de  Camp  de  Ca- 
valerie & Brigadier,  furent  aufii  tuez  , 
ainfi  que  les  fieurs ‘Robin  & Marin,  Co- 
lonels de  Cavalerie  , de  Wachcp,  Bri- 
gadier & Colonel  de  Dragons  j Max- 
vvel , Major  General  des  Armées  du  Roy 
de  la  Grand’  Bretagne , êc  Brigadier  de 
JDragons  de  celles  du  Roy,  de  Carolle, 
Colonel  de  Dragons  delà  Reine- d’ Angle* 
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terre,  & Ferdin  auflï  Colonel  de  Dra- 

gens.  Du  nombre  des  bleflcz  furent  le 

Marquis  de  Vins,  Lieurenant=General , le 
Marquis  de  Varennes  , le  Marquis  de  Mc- 
davy  Grancc  , tous  deux  Maréchaux  de 
Camp , le  heur  de  Villepion  > Brigadier  de 
Cavalerie , le  Comte  de  Roufly , le  Com- 
te de  Rians , le  Marquis  de  Chamon,  Sous- 
Lieutenant  des  Ecolïôis,  le  Comte  de  U 
Riviere,  Guidon  des  Gendarmes  de  la  Rei- 
ne, les  heurs  de  Mottagne  & de  la  Marti- 
niere,  l’un  Lieutenant  des  Chevaux- Légers 
de  la  Reipe , & l’autre  premier  Cornette  ’, 
le  Comte  d’Eftain  , Capitaine  des  Gendat- 
mes  Dauphins , le  lieut  Bruflard , Guidon 
des  Ecoflois-j  le  heur  Mauni , Guidon  des 
Gendarmes  Dauphins , le  heur  d’Aubray, 
Sous-Lieutenant  desChevaux-iLegers  Dau- 
phins, le  Marquis  de  Thoiras  premier  Cor- 
nette des  mêmes  Chevaux- Légers,  le  Mar- 
quis de  Simiane,  fécond  Cornette  j le  heur 
de  Chaulieu  , Sous- Lieutenant  des  Gen- 
darmes de  Bourgogne,  le  Marquis  d’Illiers 
& le  heur  de  Virieu,  tous  deux  Enlèignes 
des  mêmes  Gendarmes  *,  le  Marquis  de 
Mehere  Capitaine  des  Chevaux- Légers  de 
Bourgogne , Sc  le  heur  de  Chevigny,  pre- 
mier Cornette  des  mêmes  Chevaux  - Lé- 
gers ; le  Chevalier  du  Frenoy , Guidon  des 
Gendarmes  d’Anjou  i le  heur  de  Segur , 
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^Capitaine  des  Chevaux-  Lcgers  d’Anjou  j i6$y 

& les  fleurs  de  Vallemé  & de  Meré,  le  pre-  

rçiier,  Capitaine  , & l’autre  Guidon  des 
Chevaux-Legers  d’Orléans. 

Après  la  Bataille  , nôtre  Armée  fit  deux 
Campemens  pour  venir  à Pontcallier  fur  le 
bord  du  Pô.  On  trouva  dans  cette  Riviè- 
re quantité  de  bombes  & de  boulets , & 
dans  les  Capucins  de  Pontcalier  fix  cens 
bceufs , & douze  cens  facs  de  bled.  On 
arriva  te  15.  à Polonhera,  après  avoir  paf- 
fè  le  Pô  fans  aucune  oppofition. 

Cependant  Cafal  fe  trouva  ravitaille  lors 
qu’on  y penfoit  le  moins. Ce  fut  un  effet 
du  Combat  de  la  Marfaille.  Le  6.  d’Oc- 
tobre  à dix  heures  du  matin,  on  s’apperçut 
que  les  Troupes  qui  en  faifoient  le  blocus 
relevoienc  leurs  vedettes,  & qu’aprés  avoir 
formé  quelques  ïTcadrons,  elles  commen- 
çoient  à défiler.  Le  Marquis  de  Grenanc 
fut  averti  préfque  en  même  temps  que  Je 
Château  ?ae  Saint  George  venoit  d’être 
abandonné , & que  les  Ennemis  s'etoient 
retirez.  Il  mit  auffi-tôt  tout  le  Régi- 
ment de  Dragons  en  campagne  avec  cinq 
^Compagnies  de  Grenadiers  , Sc  ces  Trou- 
pes ayant  rrouvé  que  les  Ennemis  qui 
occupoient  encore  les  Châteaux  de  Pt  finan 
&du  Pont  d’Afture  faifoient  charger  leurs 
bagages , les  obligèrent  d’en  fortit  prcdU 
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1693.  pitainment  & avec  confufion , en  forte  que 
_____  les  ayant  joints  dans  la  plaine , elles  les 
chargèrent  avec  beaucoup  de  vigueur.  La 
rcfiftance  qu’ils  firent  leur  donna  le  temps 
en  fe  battant  en  retraite  à la  laveur  de  leurs 
chariots , d’arriver  à un  vieux  Château  où. 
ils  fe  retranchèrent  le  mieux  qu’il  leur  fut 
portable  , après  avoir  abandonné  la  plus 
grande  partie  de  leurs  équipages.  Nos  Dra- 
gons les  invertirent  d’abord  dans  ce  vieux 
Châtean , & le  faifircnt  de  tous  les  parta- 
ges qui  auroicnt  pu  fàvorifer  leur  retraite. 
Les  Grenadiers  eftant  furvenus  & les  Dra- 
gons ayant  mis  pied  à terre,  on  les  attaqua 
d’une  maniéré  fi  vive  dans  leurs  retranche- 
mens , qu’ils  furent  contraints  de  deman- 
der la  vie  qu’on  leur  accorda.  Le  butin 
que  les  Soldrts  firent  fut  confiderable.  Les 
Gouverneurs  des  Châteaux  de  Pefinan  & 
du  Pont  d’ Afture , avoient  amafïe  de  gran- 
des richefles  , par  le  pillage  qu’ils  avoient 
fait  dans  le  pays  depuis  le  Blocus,  fur  tout 
le  Marquis  Malvezzi , Colonel  du  Régi- 
ment de  Lorraine,  qui  avoitdeux  mulets 
chargez  d’or  8c  d’argent.  Il  y avoir  par- 
mi eux  des  Vivandiers , qui  outre  leurs 
équipages  portoient  quatre  & cinq  mille 
écus  d’argent.  Le  Marquis  d’Orgemonti 
neveu  du  Maréchal  de  Catinat , qui  con- 
duifoitles  Troupes  > leur  abandonna  tout 
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le  butin  fans  y vouloir  prendre  aucune  part.  1693. 

On  trouva  dans  ces  mêmes  Châteaux  une 

quantité  prodigieufe  de  munitions  de  guer- 
re & de  Douche  j ce  qui  venoit  de  ce  que 
les  Ennemis  regardant  la  prife  de  Calai 
comme  une  chofe  infaillible  , avoient  fait 


porter  dans  ces  Forts  tout  ce  qu’ils  avoient 
crû  neceflaire,  non  feulement  pour  la  fub- 
fiftance  des  Garnifons  pendant  tout  le  temps 
que  cette  Place  fe  defendroit , mais  auiîî 
pour  la  bien  munir  dés  qu’ils  en  feroient 
les  maîtres.  Depuis  le  7.  on  ne  ccflà  pas 
d’y  faire  tout  voiturer  , & en  cinq  jours 
il  y entra  prés  de  vingt  mille  charettcs  ou 
chariots  chargez. 

Cette  année  ne  finit  pas  fans  qu’on  rem-  ^var»*- 

Eortât  aulfi  fur  mer  de  grands  avantages.  g<srcm- 
e 16.  May  le  Maréchal  de  Tourville  fit  Fur  met* 
tirer  à Brcft  le  coup  de  partance , & l’Ar- 
mée fe  mit  à la  voile  au  nombre  de  foi- 


xante-quatre  Vaiflêaux  de  Ligne  qui  fu- 
rent joints  par  quelques  autres.  Le  matin 
du  premier  de  Juin  on  fe  trouva  par  la  hau- 
teur du  Cap  de  la  Roque-,  pointe  déter- 
ré prés  de  Lifbonne  , & extrêmement 
haute.  Le  j.  le  fieur  de  Villars  montant  le 
Superbe  vint  à bord  avec  une  prife  qu’il 
avoit  faite,  dont  le  Capitaine  dit  au  Ma- 
réchal de  Tourville  qu’il  croyoit  que  la 
lotte  Marchande , deftinée  pour  Cadix, 
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pour  les  côtes  d’Italie.  & pour  Smirne,  que 
nôtre  Armée  attendoit , . étoit  partie,  8c 
qu’elle  ne  pouvoir  éviter  de  tomber  parmi- 
fa  Flotte,  parce  que  les  Ennemis  ne  foupçon- 
roient  pas  qu’il  eûtdeu  avoir  la  moindre, 
penfée  de  fortir  de  Breft  , & qu’ils  ne  s'i- 
magineraient pas  qu’il  fût  dans  cette  croi- 
fierc.  Il  ajouta  qu’il  avoir  laiflé  cette  Flotte 

Erêce  à.  partir  > 8c  qu’elle  avoir  tous  les 
uniers  déferlez.  Le  4.  le  Maréchal  de 
Tourville  craignant  pout  les  vieux  Vaif- 
feaux  qui  n’avoiem  eu  l’hiver  que  demi  ca- 
réné , 8c  dont  il  y en  avoit  toujours  quel- 
qu’un qu’il  falloir  attendre  , jugea  à propos- 
de  faire  relâcher  l’Armée  à Lagos,  qui  ch 
avoir  un  bdbin  extrême , pour  fe  nettoyer*. 
8c  pour  laifler  entrer  l’air  par  les  fabords. 
qu’on  n’avoit  point  ouverts  depuis  Breff  à': 
caufe  de  la  grofle  mer  & du  mauvais  temps. 
On  fit  route  à neuf  heures  du  matin , & 
l’apréfdînée  on  rangea  le  Cap  Saint  Vin- 
cent à la  portée  du  canon.  Le  foir,  on. 
mouilla  devant  Lagos , Anfb  tres-belle 
dans  un  pays  fertile,  mais  peu  cultivé, 
les  peuples  aimant  mieux  vivre  de  peu  de 
chofe  que  fe  donner  la  peine  de  travailler, 
8c  pluficurs  fe  contentant  des  fruits  que  la 
nature  y produit  d’élle-même.  L’Armée 
s’y  rafraîchit  jufqu’au  16.  qu’on  apperçur 
fur  les  quatre  heures  du  foir  deux  de.  nos- 
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Vailïeaux  de  garde  qui  forçoient  de  voiles 
pour  revenir  à la  Flotte,  & tiroient  de 
temps  en  temps  des  coups  de  canon.  C’é- 
toit  un  ligne  qui  faifoit  connoîtrc  que  l'on 
découvroit  les  Ennemis.  Ces  VailTeaux 
revenoient  du  côté  du  Cap  Saint  Vincent , 
par  où  la  Flotte  Marchande  que  l’on  atten- 
doit,  devoit  venir,  en  fhifant  route  depuis 
l'Angleterre  jufques  au  détroit  de  Gibral- 
tar. Us  rapportèrent  que  dés  fept  heures 
du  matin  ils  avoient  découvert  environ 
cent  quarante  voiles  à quinze  lieues  au- 
de-là  du  Cap,  qui  venoient  vers  nôtre  Flot- 
te vent  arriéré  en  ordre  de  marche,  fur 
, trois  colonnes , mais  que  ne  les  ayant  pas 
reconnues  d’aflez  prés  , ils  n’avoient  pu 
diftinguer  fi  c’étoit  l'Armée  ennemie  ou  la 
Flotte  Marchande.  Le  Maréchal  de  Tour- 
ville  renvoya  ces  mêmes  Navires  du  côté 
d’où  ils  venoient,  pour  tâcher  à reconnoî- 
tre  lèurement  afin  de  l’cn  avertir.  En  me- 
me temps  il  Et  lignai  à tonre  l'Année  de  le- 
ver l’ancre  pour  fc  mettre  hors  d’état  d’ê- 
tre furprife,  & fur  lfc  fept  heures  du  loir 
on  mit  à la  voile.  On  alla  vent  arrière 
toute  la  nuit , & le  lendemain  on  le  trouva 
à douze  lieues  de  Lagos  dans  un  parage  à 
pouvoir  éviter  les  VailTeaux  que  Ton  avoir 
découverts , fi  c’étoit  une  Armée  plus  forte 
que  celle  du  Roi , & revirer  fi  c’étoit  la 

D d iiij 


lio  Histoire  de  i a 
*695-  ^ lotte  Marchande.  A fept  heures  du  ma’- 
tin  on  entendit  du  côté  de  Lagos  un  Na- 
vire qui  fauta  avec  un  fort  grand  bruit,  & 
peu  de  temps  après  on  en  vit  la  fumée  à 
travers  une  bruine  que  le  Soleil  dilïipa 
bien-tôt.  On  entendit  la  même  chofe  trois 
ou  quatre  fois  de  fuite  , & quand  la  brui- 
ne fut  tout-à  fait  difTipéc , on  vit  le  long 
de  la  côte  de  greffes  fumées,  & même  le 
feu  des  Navires  qui-  brûloient..  C’étôit 
deux  Batimens  de  charge  que  le  Chevalier- 
de  Sainte  Maure  avoit  brûlez  fur  le  champ, 
n’ayant  pu. les  emmener,  parce  qu’il  s’étoir 
trouvé  feul , & que  les  Navires-d’Efcorte 
le  ferroient  de  près  , autant  que  le  vent  le 
permettoit.  Cette  efeorte  étoit  de  vingt- 
fept  Vaiffeaux  de  ligne , le  moindre  de  cin- 
quante canons,  un  Amiral  de  quatre-vingt» 
ëc  un  Vice-Amiral  & un  Contre-Amiraf 
d’environ  foixante  & dix.  Le  Chevalier  de 
Srr  Maure  amena  les  deux  Capitaines  des  z» 
Navires  qu’il  avoit  brûlez,  l’un  Hollandois 
chargé  de  toiles , valant  fîx  cens  mille  livres 
& l'autre  Anglois  clergé  de  draps,  valant 
cinquante  mille  écus.  Lors  qu’on  eut  été 
affeurc  par  eux  que  c'étoit  la  Flotte  Mar- 
chande , le  Commandant  fit  fignal  à toute 
f Armée,  & força  lui-même  de  voiles  pour 
aller  aux  Ennemis  ; mais  comme  les  nôtres 
etoienc  fous  le  vent ,,  ôc  qu’il  fallait,  lou; 
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voyer  pour  les  joindre , nos  meillleurs  voi-  rfyp 
liers  furent  les  feuls , qui  à l’entrée  de  la  ___ 
nuit  joignirent  I’arrierc-gardc.  Aprésqu’on? 
les  eut  canonnez  pendant  une  heure  , on 
mit  entre  deux  feux  deux  Navires  Hollan- 
dois  de  foixante  & quatre  canons,  qui  ayant 
été  contraints  d‘amener  le  Pavillon,  fe  ren- 
dirent , l’un  au  ficur  Gabaret , & l’autre 
au  fieur  Panetier.  Toute  la  nuit  chacun 
efiàya  de  gagner  le  vent , & nos  plus  lé- 
gers Vaiflèaux  qui  s’y  trouvèrent,  firent 
fi  bien  qu’ils  enfermèrent  prefquc  la  moi- 
tié de  la  Flotte  entr’eux  &i  la  terre,  de  forte 
que  le  jour  fuivant  nôtre  Armée  formoit 
un  demi  cercle  fort  fpacieux,  où  l’on  prit 
ou  brûla  tous  ceux  qui  s’y  trouvèrent 
envelopez.  Elle  étoit  au  milieu  du  demi 
cercle  , & du  moins  à quinze  lieues  de 
la  terre  dont  il  s^approchoit  toujours  , & 
à toute  heure  on  voyoit  fauter  des  Na- 
vires tantôt  fur  la  côte , & tantôt  au  large  * 

& dans  le  temps  qu’on  approcha  de  la  ter- 
re de  quatre  ou  cinq  lieues , on  en  vit  brû- 
ler environ  vingt  autres.  Outre  cela  on 
amena  plufieurs  Flûtes  à l’Amiral  à me- 
£Lare  qu’on  les  prenoit,  La  plupart  étoient 
chargées  de  matts  du  Nord , de  cordages* , 

& d’autres  bois  propres  à la  conftruâion*. 

Nos  Navires  qui  étoient  tous  difperfez3l 
{évaluent  peu  à peu  rendre  compte  au  Ge- 
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neral  ,&  la  plufpart  avec  des  prifes.  Il 
en  revint  un  enrre  autres,qui  avoit  pris  un 
^ros  bâtiment  Hollanduis  de  ceux  qu’ils 
nomment  Pinallè , qui  portent  jufqu’â 
cinquante- huit  canons,  de  fur  lcfquels 
ils  mettent  leurs  plus  cheres  marchandi- 
fes.  Ce  Bâtiment  qu’on  cftimoit  un  mil- 
lion de  demi,  étoit  chargé  de  draps  d’An- 
gleterre , d’étain  , & de  quelque  argent 
monnoyé , & l’on  y trouva  auflï  des  mon. 
lires  d’or  & d’argent.  Il  y en  avoit  tren- 
te-trois dans  une  boete  , la  plufpart  d’or, 
tres-bien  travaillées,  de  d’autres  peintes- 
en  émail  avec  beaucoup  de,  delicatelTe. 
Les  Navires  qui  étoient  plus  avant  ayant' 
reviré,  apprirent  au  Maréchal  de  Tour- 
ville  que  les  Vaiflèaux  Ennemis  qui  n’a- 
voient  pu  doubler  , avoient  gagné  le  lar- 
ge au  nombre  de  plus  de  cinquante, 
parmi  lefquels  il  pouvoir  y avoir  quinze 
Navires  de  guerre.  Cet  avis  fut  caufe 
qu’on  mit  le  lignai  pour  rallier  l’Armée 
qui  étoit  encore  fort  difperfée , & après 
qu’on  eut  détaché  trois  ou  quatre  Navi- 
res pour  achever  de  nettoyer  la  Colle, 
de  brûler  tons  les  Vaiflèaux  Ennemis  qu’on 
y rencontra , & qu’on  ne  put  emmener , 
on  fit  route  du  côté  de  Cadix  pour  en 
fermer  le  pillage  au  débris  de  la  Flotte,, 
dont  on  l^avoit  que  la  plufpart  des  mar*- 
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cliandifes  étoienr  deftinées  pour  cette  Vil- 
le-la.  Le  z^.  à la  pointe  du  jour  , on  dé-  — 
couvrit  des  Navires  qui  y faifoient  face*, 
mais  fi  loin  devant  nôtre  Armée , qu’il 
fut  impoflïble  de  les  joindre  , avant  qu’ils 
fe  fuflènt  rendus  dans  la  rade  , où  il  en 
parut  environ  trente,  lorfqu’on  moiiilla 
à la  veufc*  de  Cadix.  On  difpofoit  les 
B ulots  & les  Galiotes  à Bombes  pour  les 
aller  briller,  & on  armoit  les  Chalou- 
pes pour  foutenir  nos  Galiotes  ; mais  un 
coup  qui  fut  tiré  de  la  Citadelle , don- 
na l’alarme  fi  chaude  que  tous  les  Navi- 
res fe  jetterent  avec  précipitation  dans. 

Ifc  Port  , & on  n’en  vît  plus  aucun.  En. 
arrivant , les  Coureurs  de  nôtre  Armée  a- 
voient  coupé  chemin  à deux  gros  Navi- 
res marchands , dont  l’un  ayant  été  ca- 
nonné  long  temps , s’alla  jetter  en  plein 
jour  fous  une  forterelfe  , qui  eft  attenant 
lès  murailles , plus  avant  fous  les  murail- 
les & le  canon  de  la  Ville.  Ils  y mouil- 
lèrent tous  deux , & toui  les  deux  y fu- 
rent brûlez  à l’entrée  de  la  nuit  malgré 
le  canon  du  Fort  & de  la  Ville  , par  deux 
des  nôtres  que  l’on  commanda.  Luné* 
toit  une  Pinaflc  Angloife  de  cinquante 
canons,  richement  chargée.  Cependant 
nôtre  Armée  fe  rafTembla  peu  à peu  Ia  : 
plulpart  avec  des  prifes  plus  au  raaiaa  > 
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riches.  Ainfi  l’on  comptoir  alors  vingt- 
fept  bâtimens  de  pris,  parmi  lcfqueis  il  ] 
n’y  avoir  que  deux  Navires  de  Guerre, 

& en  tour  quarante-cinq  de  brûlez.  Le 
feul  Capitaine  Jean  Bart  en  prit  ou  brûla 
fix,  dont  le  moindre  étoit  de  vingt-qua<- 
rre  canons.  Il  y en  avoit  plufleurs  de 
quarante- fix  à cinquante.  Les  Capitai- 
nes des  VaiflTeauv  pris  , dirent  qu’ils 
.croyoient  que  la  perte  que  les  Ennemis  a- 
voient  faite  , montoit  tout  au  moins  à 
vingt  millions.  Ces  pri fes  furent  en- 
voyées à Toulon  ,&le  Chevalier  deCo- 
etlogon  fût  détaché  avec  huit  Vaiflêaux  ÔC 
deux  G iliotes , pour  en  aller  brûler  douze 
qui  étoienc  entrez  dans  le  vieux  Gibral- 
tar. U brûla  & coula  à fond  à cette  ra- 
de cinq  Navires  Anglois  depuis  trente- 
fix  jufqu’â  cinquante-quatre  canons  , qui 
faifoicut  partie  de  la  Flotte  de  Smirne 
avec  deux  autres  bâtimens  , & en  prit 
neuf  autres  qui  étoient  chargez  pour  le 
compte  des  Ennemis. 

Le  Maréchal  de  Tourville  qui  retour- 
na à Lagos  , en  partit  le  14.  Aouft,  & 
étant  arrivé  le  18.  devant  Malaga , il  en- 
voya demander  au  Gouverneur  qu’il  lui 
fît  remettre  entre  les  mains  cinq  Vaiflèaux 
Anglois  & Zelandoisqui  étoient  dans  le 
Port*  & fur  le  refus  qui  lui  en  fut  fait^. 
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il  donna  fes  ordres  pour  les  faire  brû- 
ler , & alla  dons  fon  canot  reconnoître 
à la  portée  du  moufquet  les  batteries  de 
la  Ville  & du  Mole,  & faire  fonder  le 
fond.  Enfuite  il  fit  porter  huit  de  lès 
VailTeaux , un  Brûlot  & deux  frégates , 
cç  qui  fut  fuivy  du  détachemens  des  cha- 
loupes. Le  fleur  de  Chammeflin  qui  les 
comman doit  remorqua  un  brûlot  qui  brû- 
la trois  frégates  Flellingoifes  de  trente  à 
quarante  canons  , une  autre  prife  fur  les 
Algériens  , & deux  bârimens  Efpagnols, 
nonobftant  le  feu  continuel  des  Vaifleaux 
& du  Mole  , d’où  plus  de  quatre  mille 
coups  de  canon  furent  tirez.  Après  cela, 
le  Maréchal  de  Tourville  revint  à Tou- 
lon , avec  toute  la  Flotte  du  Roy  pour 
y prendre  des  rafraichiflèmens. 

Le  18.  de  Juillet,  trois  Frégates  du 
Roy,  une  de  cinquante  canons,  & deux 
de  trenre-fix  , parties  de  faint  Jean  de 
Luz  le  30.  Juin,  avec  un  Armateur  de 
foint  Malode  cinquante  pièces,  artive- 
verent  à la  veuë  de  Spitzberg  , où  elles 
prirent  vingt-huit  Vaifleaux  Hollandois, 
qui  y faifoient  la  pefche  de  la  Baleine. 
Comme  elle  n’étoirpas  encore  fort  avan- 
cée , la  charge  de  ces  Vaifleaux  ne  fer- 
vit  qu’à  en  charger  onze  que  l’on  envoya 
en  France,  fous  l’efcortc  d’une  Frégate 
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de  trente- fix  canons.  Les  dix-fept  au- 
r . n cres  Bânmcns  Hollandois  furent  brû’ez. 

Les  prifcs  continuelles  que  les  Arma- 
jofafô”1  teurs  de  faint  Malo  faifoient  fur  les  En- 
bumbar-  ^emis , leur  ayant  fait  p'  endre  la  refolu- 
tion  de  détruire  cette  Ville  , on  vitpa- 
•roître  le  16-  de  Novembre  à midy  , vingt- 
cinq  Vailïèaux  qui  vendent  a toutes  voi- 
les à la  faveur  du  vent  & de  la  marée  ,, 
qu’on  prit  d’abord  pour  une  Flotte 
marchande.  Trois  heures  après  on  re- 
connut quç  c’étoit  une  Efcadre  Angloife. 
On  lui  rira  deux  coups  de  canon  , auf- 
quels  ayant  répondu  d’un  pareil  nombre, 
clic  mouilla  hors  la  portée  du  canon. 
Quelques  Galiotes  à bombes , qui  étoient 
parmi  ces  vingt-  cinq  Vaidèaux  , en  jet- 
tetent  dix  ou  douze , depuis  quatre  heu- 
res du  foir  jufque’à  trois  du  matin  du  jour 
fui  van  t.  Le  foir  de  ce  jour  jufqu’au  28.  a 
trois  heures  du  matin, & depuis  trois  heu- 
res après  midi  jufqu’au  foir  du  19.  les  En- 
nemis recommencèrent  à jetter  des  bom- 
bes au  nombre  d’environ  cent  cinquante, 
dont  il  n’y,  en  eut  que  vingt-fix  qui  tom- 
bèrent dans  la  Ville  * mais  fans  nul  effet, 
nôtre  canon  & nos  bombes  ayant  dé- 
concerté leurs  bombardiers.  Les  Anglois 
enlevèrent  quelques  Maçons  qui  com- 
mençojent  à travailler  à un  Fortin  fut 
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'On  rocher  qu’on  appelle  la  Conchée  , & 
mirent  le  feu  dans  la  petite  Ifle  de  Se- 
zembre  au  Couvent  des  Recollers , qui 
en  avoient  retiré  toute  l’argentcie  de 
leur  Eglilé  & tous  leurs  effets.  A la  nuit 
fermée  du  30.  les  Fnncmis  qui  avoient 
été  vingt  - quatre  heures  fans  jetter  de 
bombes, amenèrent  un  Vaifïèau  d’environ 
trois  cens  tonneaux , rempli  ce  poudre, 
de  bombes  & de  earcalîès  à la  portée 
du  moufquet  de  h Ville.  Cette  Machi- 
ne que  les  Anglois  avoient  préparée  avec 
beaucoup  de  dépenfe  , & dont  ils  s’é- 
toient  promis  un  effet  terrible , n’en  eut 
point  cTautre  que  de  caffer  des  vitres  & 
des  ardoifès.  On  trouva  fur  la  grève  cinq 
Anglois  morts,  dont  l’un  paroi  {Toit  être 
Officier.  Le  lendemain  à neuf  heures  du 
matin  , les  Vaiflèaux  Ennemis  & tous  les 
bâtimens  de  fuite  ayant  appareillé , firent 
route  en  Angleterre.  Après  leur  dépare, 
on  trouva  lesdéb  is  de  trois  autres  chalou- 
pes , & à marée  bafTe  plufieurs  corps  dé- 
membrez. On  fçut  que  leur  perte  alloit  du 
moins  à cent  cinquante  homes, & que  rodfc 
ceux  qui  co:  duifoient  la  machine  avoient 
péri  avec  le  prtncipal  Ingenieur,qui  avoir 
donné  fes  foins  pour  y faire  travailler.  pJ0Cef. 

Les  mois  d'Avril  & de  May  de  l’année  Bon  avec 
1^4.  ayant  été  exuêmement  pluvieux , 
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1Æ94.  on  fit  d Paris  le  27.  de  ce  dernier  moi! 
— — une  Proceffion  generale , pour  deman- 
^Genevie  <icr  ^ £)ieu  les  chofes  qui  pouvoient  con- 
tribuer à conferver  les  biens  de  la  terre, 
êfcà  nous  faire  avoir  une  heureule  récol- 
té. On  y porta  la  C halle  de  iainte  Ge- 
neviève, fuivant  l’Arreft  du.Parlement  du 
•»  1.  du  même  mois , & le  Mandement  de 
l’Archevêque  de  Paris  du  meme  jour.  Le 
04.  le  25.  & le  il  s’éioit  fait  des  Pro- 
cédions particulières  de  toutes  les  Egli- 
fes , & le  dernier  jour  il  y eut  un  jeune 
.ordonné  dans  toute  la  Ville.  La  nuit  du 
16.  au  27.  la  Chalïè  fût  décenduc  avec 
les  ceremonies  accoûiumées , & les  Offi- 
ciers du  Châtelet  demeurèrent  pour  la 
garder.  Le  Clergé  de  l’Eglife  Métropo- 
litaine avec  celui  des  autres,  appelées  fes 
filles  , avivèrent  à huitheuies  du  matin, 
& après  les  Antiennes  & les  Oraifons 
ordinaires,  la  marche  fut  commencée  par 
les  quatre  Mandians  & le  Clergé  de  plu- 
iîeurs  autres  Eglifes  avec  leurs  Chaffès. 
Celles  de  (âinte  Geneviève  & de  feint 
Marcel , Evcquè  de  Pari,, fuient  portées 
enfemble,  & fuivies  de  l’An  hevêque  de 
-Paris  & d " J Abbé  de  feinte  Geneviève 
en  habits  Pontificaux.  Le  Parlement, 
la  Chambre  des  Comptes , la  Cour  des 
Aides , le  Prévôt  des  Marchands  avec  le 
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Gorps  de  Ville  & le  Châtelet,  marche-  i6ç)±. 

rent  enfuite  en  Robes  de  ceremonie.  On  

arriva  en  cet  ordre  dans  l’Eglife  de  Nô- 
tre-,Darne,  oivl’on  célébra  la  Melle  , la->- 
quelle  étant  achevée,  on  repor.i  laChalTè 
de  fainte  Geneviève  enfon  Eglile,  6c  c 11c 
y fut  accompagnée  par  les  quatre  Man- 
dians , les  Religieux  de  fainte  Geneviè- 
ve, & le  Clergé  des  Parodies  qui  ont 
accoutumé  de  l’accompagner  au  retour. 

Le  premier  avantage  que  les  François 
remporterait  cette  année  fut  fur  la  mer.  ^cut* 
Le  Comte  de  Ghâieaurenaud  partit  deremxt}ef 
Breft  le  7.  ,de  May  , palïà  le  Détroit  de 
Gibraltar  le  14.  & arriva  ,1c  lendemain  au 
Cap  de  Gateifur  la  coted’Elpa&ne  , ayant 
fait  cinq  cens  lieues  en  huit  jours.  Le 
xi.  voulant,  faire  infulter  deux  Navires 
JEfpagnoIs,  qui  étaient  mouillez  au  Pott 
que  forment  les  Âlfaqu.es , le  fleur  Mo-- 
nier  l’aiTura  qu’il  «toit  facile  d’y  entrer , y 
ayant  par  tout  vingt#deux,vingtj&  tout  au 
moins  pieds  d’eau.  Gomme  il 

s-’offrit  d’aller  avec  fa  Frégate  jetter  des 
bouées  pour  marquer : la' route  jafqu’à 
J>prd  dé  ces  Yavfleaux  ,'lefieur  du  Chal- 
lard  qui  cotnmindqit  le  Content  s’étant 
trouve  là  avec- le  fleur  de  la  Roche-  Alard, 
.Capitaine  de  [Pavillon  ' du  fleur  de  Vil- 
jlètte  ,&  le  4-uç -Pesgtanges  Liuuenant 
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1^94.  de  Vaifleau , iis  s’embarquèrent  tous  trois- 

. avec  lui.  Les  Ennemis  les  ayant  vus  en- 
trer dans  ce  Port  les  prirent  pour  un  Brû- 
lot , ce  qui  leur  fit  mettre  le  feu  au  plus 
gros  des  deux  Vaiflèaux  qui  é^)it  le  plus 
au  large  , & qui  avoir  la  flamme.  Ge 
Vaifleau  ayant  faute  , ils  curent  moyen 
d’approcher  de  fort  prés  do  l’autre , qui 
écoit  le  plus  proche  de  terre,  (bas  une* 
petite  Fortereflè,  d’ou  à tous  momens  - 
on  leur  tiroit  du  canon.  Le  voyant  aban- 
donné , ils  étoienr  dans  le  dcflèin  d’al- 
ler. à bord  pour  s’en  emparet , pîrfoâdea:' 
que  les  Ennemis  n’y  avoient  pas  mis  le* 
feu,  quand  ilà  virent  un»  .petite  Gaïqne 
Elpagnolc , qui  alla  à bord  , d’où  l’on» 
embarqua  Un  homme  dans  Te  Vaifleau.. 
Cet  homme  qui  portoit  quelque  chofè 
dans  fa  bouche,  , fut  à peine  furfè  gait- 
lard  du  Vaifleau-,  que  toute  là  Pouppe  - 

6 le  corps  fauterent  end’air , jtîlques  aù; 
maft.  de  mifaine..  L%  fuméoétanrpafléc^. 
ifè  apperceurent  cet  homme  fut  un  fa> 
bord  fiifant  ligne  de  la  maitii;  Le  fleur 
de  la  Roche-alard  &quélqües  autress’ém- 
barquerenr  d an  s le  canot  pour  l'aller  pren- 
dre , & achever  de  brûler  ce  qui  reftoit 
du  Vaiflcaau.  • ïls  execute  rerit  ce  deflein 
& apportèrent  a bord  un  Efpagnol  ayant 
le  btas  caflé  en  plufieurs  endroits  qui 
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leur  dit , que  le  premier  Vaifïèau  brûlé 
croit  de  quatre-vingt  pièces  de  car.on  T ... 
& l’autre  de  foixante  *,  que  les  Efpa- 
gnols  en  abandonnant  le  dernier , avoient 
mis  un  bout  de  mèche  à un  baril  de 
poudre  pour  le  faire  fauter  j mais  que 
l’effet  en  étant  trop  lent , ils  avoienr  crû 
que  le  feu  s’étoit  éteint , & que  la  crain- 
te que  les  Fiançois  ne  s’en  rendiffent  les 
maîtres , l'ayant  obligé  d’y  retourner  a- 
fin  d’y  mettre  le  feu , à peine  avoit  il  été 
dans  le  bord  que  ce  Vailfeau  avoir  fauté. 
Cependant  plufieurs  chaloupes  de  l’Armée 
étant  venues , le  fieur  du  Chalard  les  en- 
voya prendre  plufieurs  barques  qui  é- 
roient  à terre  hors  la  portée  du  canon 
dè  la  Forterefïè  , les  unes  ayant  pavillon 
Génois  , les  autres  Maltois  , & une  Es- 
pagnol. Enfuite  ces  mêmes  chaloupes 
yant  été  reconnoître  les  Ennemis  , qui 
parurent- en  grand  nombre  fur  la  Mari- 
ne pour  défendre  une  barque  échouée 
fous  lè  Fort,  ce  qui  faifoit  croire  qu’ils 
y avoient  mis  les  meilleurs  effets  de  céâ 
deux  Vaifleaux  , dans  le  temps  qu’ils  rc- 
venoient  à bord  demander  permiffion 
an  fleur  du  Chalard  d’allér  prendre  ou 
brûler  la  barque , un  coup  de  canon  tiré 
du  Fort , tua  le  Heur  delà  Roche-Alard  , 
ôc  deux  Matelots.  Le  fieut  du  "Chalard 
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1^94.  ne  jugeant  pas  qu’elle  valuft  qu’on  expo^- 
. - fit  du  monde  à être  tué  , défendit  aux- 

chaloupes  d’y  aller.  L’autre  barque  Es- 
pagnole érant  échouée  * le  fleur  de  la 
Luzerne  embarqua  dans  les  chaloupes- 
quatre  canons  de  fonte  qui  s’y  trouvè- 
rent i après  quoy  on  y mit  le  feu.  L"*s 
deux  Vaifleaux  que  les  Ennemis  firent 
fauter  avec  deux  autres  de  pareille  for- 
ce, & quatre  Galeres  venoient  de.  por- 
ter quatre  mille  Soldats  à Barcelone  , & 
ayant  été  rencontrez  le  jour  precedent 
par  nos  Coureurs  , ils.s’étoicnt  vus  tel- 
lement preflez.,.  que  deux  n’avoient  pâ- 
le garantir  de  s’échouer  à la.coftepar  le* 
travers  de  Vin«ros  & .de  fe  brûler.  Les 
deux  autres  s’étoient  refqgiez  dansle  Port 
des  Alfiqucsavcc  les  Galeres  , qui  ne  s’y  -- 
croyant r pas  en  {cureté,,  firent  route  à - 
minuit  pour  Alicante,  rangeant  défi  prés 
là  terre  , qu’elles  ne  furent  point  vues' 
de  l’Armée..  Le  flair  du  Chalard  brûla 
dans  le  Port  Maille, huit  Barques, deux  Bâ* 
timens  Abgl.ois,  & en  amena  deux  autres. 
LesBatimens  s’étant  rangez  très  proche  dé  ' 
terre , on  y alla  avec  des  chaloupes. . Ce 
fût  une  action  des  plus  chaudes , & le  fleur 
de  Loube,  Lieutenant  de VaiflTeau  , y fut 
Hardie  tué'  avec plufieurs  Gardes  de  la  Marine.. 
do!’fieut,  Iloy^n  a gÿerç  de  plus  hardies  qye  ceh- 
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Iè  que  le  fleur  Bart  fitprdque  en  ce  meme 
temps.  Etant  parri  de  Dunieerque  le 
Juin  avec  fix  Vaiflèaux  de  Guerre  & deux 
Flûtes  pour  aller  chercher  une  Flotte  <.har. 
gée  de  bled  , & d’autres  marchandées 
du  Nord  , qui  devoir  venir  fous  l’efc 
corte  de  deux  VaiflTcaux-de  Guerre,  l’un 
Suédois,  & l’autre  Danois  , il  apperçut 
le  19.  i la  hauteur  du  Texcl  , feize 
lieues  au  large  , environ  cent  voiles.  Il 
les  envoya  reconnoître  par  le  ficur  du 
Meûiil-Ghamblage , Commandant  d’une 
Barque  longue,  qui  lui  ayant  rapporté, 
que  la  plulpart  des  Bâtimens  qu’il  voypit 
avoient  été  pris  par  huit  gros  Vaiflèaux' 
de  guerre  Hollandois  , qui  les  emme- 
noient , il  refolut  aufli-tôt  de  combattre  ’ 
les  Ennemis , quoy  que- leurs  Vaiflèaux 
fiiflènt  fliperieurs  en  nombre  &•  en  grofo 
feur.  Dans  ce  deflèin,  il  fit  paflèr  tout 
l’équipage  d’une  des  deux  Flûtes  dans  l’au- 
tre  pour  la  renforcer,  & envoya  le  fleur  dô 
la  Bruycre , Ton  premier  Lieutenant , pour 
la  commander  & la  faire  mettre  en  ligne. 
Gela  ayant  été  fait , chacurvfe  remitù  fon 
pofte,  & l’on -arriva  fur  les  Ennemis , 
qui  commencèrent  à tirer  , 8c  firent  un 
feu  continuel,  fans  qu’on  leur  tirât  un 
foui  coup  de  nos  Vaiflèaux  qu’on  no  fuft 
à.  bout  portant.  - Le  combat  fut  cotn* 
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rosacé  par  le  le  fleur  de  la  Peaudiere,  qui 
—1  avoit  l’Avantgarde  , & qui  s étant  trouvé 
engagé  plutôt  que  les  autres,  fit  un  feu 
extraordinaire.  Gomme  les  Ennemis  é- 
toient  lés  plus  forts  en  Artillerie  , le  fleur 
Bart  fit  lignai  d’aborder , & d’aller  le  fa- 
bre  à la  main.  La  Flûte  qui  ne  marchok 
pas  des  mieux, ayant  manqué  fon  abor- 
dage j tomba  fous  le  vent  des  ^Enne- 
mis. Le  fleur  de  la  Bruyère  qui  la  com- 
mandoit , fe  voyant  prêt  d’être  mis  entre  * 
deux  feux,  ri  {qua  i revirer  de  bord,  & 
partant  entre  le  troifiéme  & lè  quatrième 
Vàiflcau  des  Ennemis  , ap  és  avoir  cçm- 
p.é  leur  ligne  , il  fe  vint  remettre  en  Ton.- 
porte.  Alors  le  Sieur  Bart  commença  à 
prerter  le  Commandait  & l'aborda  , < 
quoyqu’il  eût  cinquante-huit  canons  , & 
fon  équipage  que  conduifoir  le  fleur  du 
Gonfeil  , l'Enfèigne  de  Vàirteau,  ayant' 
parte  le  fabre  à la  main,  on  s’en  rendit- 
lè  maître  après  avoir  tué  ou  b’eflTé  deux 
cens  hommes.  Lès  autres  Vairtèaux  En- 
nemis voyant  leur  Commandant , qui  é* 
toit  Contre- Amiral  de  Hollande,  dans 
un  fort  grand  embarras , fe  détachèrent 
pour  le  fecoutir , & pour  abîmer  le  Sieur 
Birt  à qui  feul  ils  en  vouloient , mais  le 
fleur  dé  Saint  Paul  les  ayant  coupez -, 
aborda  le  plus  gros  qui  étoit  de  cia* 
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qtlante-fix  canons , & l’enleva  apres  un 
rude  combat  * où  il  eut  plus  de  cinquan- 
te hommes  blcflèz  de  coups  de  fabre, 
& quelques  autres  tuez  & blcffez  parle 
canon  & par  la  moufquetcric.  Le  fieur' 
de  Bonneville , qui  eut  ailleurs  affaire  à ■< 
deux  à la  fois  , en  aborda  un  qu’il  en- 
leva, Le  fïeur  de  Fricambault , (on  pre- 
mier Lieutenant  , fiedefieurde  Gabarer, . 


Enlêigne,  fiurerent  à- l’abordage  avec 
quelques  Soldats^qui  les  fuivoienr-,  mais 
ayant  été  repoulFez  , ils  fc  trouvèrent 
fèuls  avec  deiix  Soldats  , & il  fur  facile' 
sitx  Ennemis  qui  fortirent  du  Château 
de  derrière  , de  venir  à bout  de  ce  petit 
nombre.  Ils  tuerent  le  fieur'dc  Fficam- 
bault  &lés  deux  Soldats  à coups  de  pon- 
tons , & blcflérent  légèrement  le  fièur  de 
Gàbaret,  qui  ne  voyant  point  de  quar- 
tier pour  lui , fe  jet^r  â la  mer,  Sc  fc  fauvâ 
i la  nage.  En  fuite  on  retourna  à l’abor- 
dage du  même  yaifleau , qui  fut  enlevé- 
en  peu  de  tempsv  Le  heur  de  la  Peau* 
diere  étoit  prefque  maître  d’un  autre 
Vâiflcau  , lorfqu’urrcoup  de  canon  ayant 
coupé  fon  grapin  d’abordag'è  , donnât 
lieu  d ce  Vaidèatrde  s^chaper,  & qua- 
tre autres  prirent  h fuite  dans  le  même 
temps.  Le  combat  dura  deux  heures. 
Les  Ennemis  ayoïent  huit  V ai  (féaux  de 
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guerre  contre  fix,  & quoyque  plus  forts' 
r— L que  l’ETcadre  du  Sieur  Bart  de  cent  qua- 
torze pièces  de  canon  , ils  perdirent 
prefque  tous  les  Officiers,  &C  plus  de  la 
moitié  de  leurs  équipages.  Le  Contre- 
Amiral  eut  le  bras  droir  emporté  , &c  re- 
ceut  pluûcurs  autres  bleflurcs.  Une  par- 
tie des  Vaiflêaux  chargez  de  bled  prit  fe 
route  vers*  le  Havre  & Dieppe  , & l’au- 
tre alla  à Dumterque  avéç  les  trois  Vaif* 
féaux  de  guerre  Hollandois  que  Tonn* 
voit  pris^  - : • j 

A^n-es  Tandis  que  ces  chofes  (è  pafloient 
%ne.  fur  mer  , il  s en  palioit  de  plus  irapor- 
tantes  en  Catalogne,  L’Ârmée  du  Roy 
sjétant  atfèmblée.le  15,  de- May  au  Camp’ 
tie  Boulou,  arriva  le  i8.  àBuraflà  , d’où 
elle  décampa  le  iy  pour  aller  à San-Perer 
Pefcador  au  bord  de  la  Fluvia  , fur  la- 
quelle le;  Maréchal  de  Npailles  fit  faire 
un  pont.  L’infantctie  paflTa  cette  riviere  ; 
le  z 6.  fur  ce  pont,&  la  Cavalerie-,  l’Artil- 
lerie & les  bagages  -la  payèrent  au  gué*  * 
L’Avant-garde  de  l’Armée  arriva  fur  les* 
neuf  heures  du  matin  à,  Verge  fur  le  bord 
dû  Ter,  où  les  Ennemis  étoient  en  ba- 
taille de  l’autre  cùté,  derrière  des  retrait 
chemens  qu’ils  ^avoient,  faits  devant  un1 
grand  gué.  On  y fa’foir  mettre  nos  Ti  ou- 
p<es-à-  mefurc  qu’eUçs  atrivoicm , & - on  * 

cotn-- 
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commença  de  parc  & d’autre  à s’éfcar- 
moucher  au  travers  de  cette  rivière , fur- 
ie bord  de  laquelle  on  fit  avancer  nôtre 
canon.  Il  tira  jufqu’i  la  nuit , ce  qui  o- 
bligea  les  Ennemis  à Ce  retirer  derrière 
des  hauteurs  : en  forte  qu’ils  demeurè- 
rent feulement  dans  les  retranchemens , 
& à quelques  batteries  de  canon  qu’ils 
avoienr.  Ils  étaient  plus  de  dix  huit  mil- 
le hommes  que  l’on  amufa  pendant  le 
jour. 

La  nuit  du  z6.  au  27.  le  Maréchal  de 
Noailles  fit  avancer  de  Verges  pro- 
che Torroela  de  Mongri  les  Troupes 
cp’il  avoit  deftinées  pour  l’Avant-garde, 
éc  elles  furent  fuivies  de  toute  l’Armée, 
qui  demeura  en  bataille  jufqu’au  jour. 
Après  avoir  donné  les  ordres  pour  faire 
marcher  l’Artillerie  & tous  les  bagage , 
il  monta  à cheval  fiir  les  onze  heures , 
Sc  alla  joindre  la  telle  de  fon  Armée.  Il 
y mit  pied  à terre  , & difpola  la  marche 
<les  Troupes  qui  dévoient  charger  les  pre-- 
micres  ,*aprés  quoy  il  remonta  à cheval, 
& (c  trouva  à leur  telle  a la  pointe  du 
jour  contre  les  murailles  de  Torroela, 
où  il  en  vit  défiler  une  partie  avec  l’Ar- 
tillerie , qui  allerant  fe  mettre  en  batail- 
le fur  le  bord  du  Ter.  Le  canon  y fut 
mis  en  même  temps  entre  les  ruines  d’un 
Ttme  III.  F f 
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pont  de  pierre , & les  Carabiniers  qui 
croient  fur  la  droite  du  gué  où  l’on  de- 
voir palier.  Les  Ti  ouipes  du  Roy  far  qui 
les  Ennemis  firent  un  grand  feu  de  rr.ouf- 
queterie , ne  répondirent  qu  avec  leur 
canon  qui  ne  tira  pas  long-temps  , par- 
ce que  les  Carabiniers  fuivis  d’autres 
Troupes , palloient  dans  les  batteries 
pour  aller  le  jetter  dans  le  gué  quiétoit 
à moins  de  deux  cens  pas  fur  la  gauche. 
Le  fieut  de  Chaferon , Lieutenant  Ge- 
neral, étoit  à leur  tete  , foutenu  de  huit 
cens  Grenadiers  que  commandoit  le  fieur 
de  Saint  Silveftre.  Avec  eux  étoit  le  ba- 
taillon de  Dragons  à pied  de  la  Reine 
d’Angleterre  , faivy  de  la  Brigade  des 
Dragons  delà  Salle,  & tout  de  faîte  par 
la  gauche,  des  Brigades  de  Cavalerie  SC 
d’infanterie  Iclon  l’ordre  de  leurs  cam- 
pPmetis.  Etant  difpofez  de  cette  forte, 
ils  fe  jetterent  tous  dans  le  Ter  i’épée  à 
li  main , & les  Grenadiers  le  fufil  haut  & 
labayonnette  au  bout.  Les  Chevaux  a- 
voient  de  l’eau  jufqu’à  la  Telle.  Cette 
aétion  fut  tres-vigoureure:  Le  Ter  a plus 
de  cent  toifes  de  largeur,  & Ton  fond 
cft  de  fable  mouvant.  Ils  paflerent  avec 
une  intrépidité  farprenante  , malgré  le 
gros  feu  des  Ennemis  qui  avoienr  trois 
bataillons  retranchez  à l’autre  bord , fou- 
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tenus  de  dix  Efcadrons  , & qui  les  reçu- 
rent  avec  de  grands  bruits  , de  tambouis,  — 
de  Haut  bois  & de  Trompettes  ; mais 
cette  fierté  ceflà  bien- tôt.  Toute  l’In- 
fanterie fut  d’abord  taillée  en  pièces , & 
prifonniere  de  guerre.  LaCivalerie  brnn- 
îa  au  premier  mouvement  de  nos  Efca- 
drons de  Carabiniers  qui  marchoient  à 
elle,  & lâcha  le  pied.  On  les  fit  fuivre 
par  le  premier  Efcadron  , & par  le  Ré- 
giment de  Dragons  de  la  Salle.  Pen- 
dant ce  temps , nos  Troupes  qui  partaient 
toujours  en  grand  nombre  , formèrent 
deux  lignes  de  vingt  Efcadrons  ; pour 
ctre  en  état  de  foûtenir  les  Ennemis  qui 
venoient  au  fecours  de  ce  porte  avec  une 
partie  de  Cavaleries  mais  elle  arriva  trop 
tard.  Comme  elles  continuèrent  tou- 
jours de  pafler , & de  fe  mettre  en  ba- 
taille à mefure  qu’elles  fe  trouvoient  de 
l’autre  côté, les  Ennemis  furent  contraints 
de  fonger  à la  retraite.  On  remonta  la 
rivière  à leur  droite  en  les  fuivant,  & on 
trouva  une  partie  de  leur  Infanterie  dans 
un  bois  , à la  défenfc  du  Gué  d’Ovilla. 


On  la  prit  en  flanc  , & voulant  faire  fer- 
me à l’arrivée  des  Dragons  de  la  S lie  & 
;des  Carabiniers  de  l’Armée  , aufquels  on 
.avoit  joint  les  Dragons  à pied  de  la  R inc 
<F  Angleterre , elle  fut  aulfi  taillée  en  pic- 
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c es  , 8c  ce  qui  s’cn  lauva  fut  fait  prifon- 
nier.  Les  Brigades  de  Cavalerie  & d’in- 
fanterie qui  écoient  à portée  de  ce  gué  , 
eurent  ordre  de  le  pafler,  8c  le  Maré- 
chal de  Noailles  le  parta  luy-nsême  à la 
telle  pour  fuivre  les  Ennemis  avec  plus  de 
Troupes.  Deux  Colomnes , l’une  de  Ca- 
valerie & l’autre  d’infanterie , y partirent 
à la  fois  -,  pendant  quoy,  les  Ennemis  fe 
remirent  en  bataillé  vis-à-vis  de  Vergas 
Cavalerie  8c  Infanterie  , ayant  devant 
eux  un  canal  fort  profond  dont  les  bords 
étoient  extrêmement  relevez.  La  Cava- 
lerie ne  le  pouvant  partir  que  par  un  feu! 
pont  qui  étoit  fur  la  gauche  , les  Gre- 
nadiers le  partirent  cdmme  ils  purent, 
en  décendant , & en  remontant  les  bords 
avec  beaucoup  de  peine.  Les  Ennemis 
cherchant  à fe  retirer  , prirent  le  temps 
que  la  Cavalerie  employa  à défiler  for  le 
pont.  Ils  avoient  d’ailleurs  quelques  hau- 
teurs avec  des  villages  dont  ils  profitè- 
rent. Sept  de  leurs  Efcadrons  avec  un 
bataillon  à la  droite  8c  un  à la  gauche  , 
ayant  été  obligés  de  combattre  trois  Ef- 
cadrons de  Carabiniers  qui  les  foivoient, 

(dierent  après  un  rude  choc,  dans  lequel 
e Marquis  de  Grigny,  General  de  la’Ca- 
valeric  Elpagnole , & le  Commirtàire  Ge- 
neral qui  s’y  trouvèrent  , dcmeprerçnt 
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prifonniers.  L’Infanterie  le  jetta  dans  des  1604, 
chemins  creux  , où  elle  ne  pouvoit  _ 
être  forcée  par  la  Cavalerie  , 8c  elle  eut 
le  temps  par  là  de  fe  retirer  dans  la  mon- 
tagne & dans  les  bois.  On  fui  vit  les  En- 
nemis quelque  temps  , 8c  apres  avoir  fait 
quantité  de  prifonniers , les  Troupes  é- 
tant  fort  fatiguées , on  jugea  à propos  de 
revenir  camper  dans  leur  Camp  , où  l’on 
trouva  encore  une  partie  de  leurs  bagages, 
plufieurs  centes , la  vaiiïelle  d’argent  & U 
caflètte  des  papiers  du  Duc  d’Efcalona, 
Viceroy  de  Catalogne.  L’aétion  conr- 
mença  dés  la  pointe  du  jour  , & ne  fi* 
nit  qu’à  onze  heures  du  matin.  Le  nom- 
bre des  prifonniers  pafTatrois  mille  cinq 
cens  , & ils  eurent  du  moins  cinq  mille 
hommes  tuez  ou  blcflèz,  fans  qu’il  nous 
en  eût  coûté  plus  de  deux  cens  cinquan- 
te. Nous  leur  prîmes  feize  Drapeaux , 
leur  Cavalerie  n’ayant  point  d’Etcndars, 
lenr  Artillerie  dont  on  ne  trouva  d’abord 
que  les  fuflrs,  leurs  munitions,  leurs  vi- 
vres 8c  plus  de  mille  chevaux  ou  mulets. 

Tous  nos  Officiers  Generaux  firent  pai- 
roître  beaucoup  de  bravoure.  Le  Sieur 
du  Bourg, Maréchal  de  Camp,  receut  un 
coup  qui  luy  perça  les  poumons , & mou- 
rut de  fa  bleflùre.  Le  Comte  de  Druys, 
qui  comnaandoit  la  Cavalerie,  fut  blefle 
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1^94.  à la  tête  dans  la  rivière,  & le  fieur  delà 
. Salle , Brigadier,  fut  tué  en  rompantun 
Bataillon  Efpagnol  avec  Ton  Efcadron. 
Les  Sieurs  de  Bauduman  & de  Sibourg». 
tous  deux  au Hi  Brigadiers, fe  diftinguerent 
& furent  bleffez,  le  premier  fort  dange- 
reufeincnt.  Les  Carabiniers  perdirent  le 
Sieur  de  Montifroy  Capitaine,  le  fiour 
de  Rourte  , auili  Capitaine  , receut  un 
coup  de  moufquet  dans  le  ventre.  Le 
Chevalier  de  Villelongue  , &.  le  Baron 
de  Ville  , eurent  des  contufions  , & le 
Chevalier  de  la  Marche , Capitaine  des 
Grenadiers, fut  tué. 

sifg«  de  Deux  jours  après  qu’on  eut  remporte 

Kluuos.  cet£c  victoire,  le  Bailly  de  Noailles  , Lieu- 
tenant General  des  Galeres  de  France,  ar- 
riva dans  la  Baye  de  Rofes  avec  vingt&  m 
ncGaleresî&  le  même  jour  le  Maréchal  de 
T^ourville  en  détacha  onze  avec  douze 
Va i(Tèairx-  pour  porter  les  prifonniers  à 
Coulioure , d’oii  ils  dévoient  être  con- 
duits par  terre  en  Languedoc.  Le  50.de 
May  à une  heure  apres  minuit , le  fieur 
de  Chaferon  , Lieutenant  General , femit 
en  marche  avec  un  grand  corps  de  Trou- 
pes , pour  aller  invertir  la  Ville  de  Pala- 
mos  , Place  maritime , dont  les  fortifica- 
tions font  revêtues  avec  un  chemin  cou- 
vert bien  paliflàdé , & qui  eft  d’ailleurs 


Digitized  by  Google 


Monarchie  Françoise.  $45 
flanquée  du  côté  de  l’Orient  par  une  for- 
terette  à quatre  battions  , éloignée  de  fix 
vingt  toifès  de  la  Ville,  dont  cette  for- 
terefle  eft  feparée  par  un  fond.  I!  y ar- 
riva fur  les  neuf  heures  avec  vinge  piè- 
ces de  Campagne  , & le  Maréchal  de 
Noailles  l’y  joignit  fur  le  midy.  Le  51, 
le  refte  de  l’Armée  fe  rendit  devant  la 
Place,  aii  fi  que  tous  les  bagages  & l’Ar- 
mée navale.  Le  même  jour  & le  lende- 
main, on  débarqua  la  grotte  Artillerie  & 
les  munitions , & on  mit  le  long  d’un 
boyau  qui  fut  fait  far  un  penchant  qui 
regardoit  la  Ville  , cinq  pièces  de  gros 
canon  & quatre  gros  mortiers , qui  en 
voyant  les  ouvrages  à revers  , l’incommo- 
derent  beaucoup.  Le  fleur  Dflla  d,  Com- 
mittàire  d'Artillerie  , y fut  blette  à ta  main. 
On  fit  deux  autres  batteries  , l’une  de 
cinq  pièces  de  feize  livres  de  boulet  , à 
la  gauche  des  rrois  Croix,  lieu  fort  fu- 
peiieur  à la  Ville,  & l’autre  à la  droite* 
avec  une  barrerie  de  quatre  moi  tiers  en- 
tre les  deux.  Les  mortiers  ayant  commen- 
cé à tirera  onze  heures  du  matin  , brû- 
lèrent un  petit  magafin  de  poudre  au* 
Ennemis  dans  les  dehors  , renverfe- 
rent  quelques  pièces  de  leur  canon.  La 
nuit  du  premier  au  fécond  de  Juin,  la 
tranchée  fut  ouverte  par  deux  attaques  * 
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1 tire  a droite  par  la  plaine  coulant  le  long 
de  la  place  pour  aller  gagner  la  mer,  & 

1 autre  a la  gauche  par  une  ligne  parallè- 
le a la  place  , que  l’on  tira  du  boyau 
qui  etoit  le  long  de  la  montagne  ,&qni- 
venoit  rejoindre  la  telle  du  travail  de  la 
gauche.  Elle  fut  montée  à l’attaque  de  la- 
droite  par  le  fieur  de  Chalèron , & le  fieur 
de  Famechon  Brigadier  , & à celle  de  la- 
gauche  par  le  fieur  de  Longueval,  Ma- 
réchal de  Camp.  La  nuit  du  i.  au  5.  le- 
fieur  de  la  Vergnc , Ingénieur, fut  blelfé  à 
la  relie  , St  la  nuit  fuivantc  , les  Ennemis 
ayant  fait  une  Ibrtie  donnèrent  dans 
les  bateries , 6c  à la  tête  de  la  tranchée, 
©ù  il  y eut  d’abord  un  peu  deconfufionr 
mais  le  Comte  de  Coigny  s’y  étant  trou- 
ve, quoy  qu’il  ne  fût  pas  de  jour,  remit 
routes  chofes  en  état.  Le  fienr  Marion, 
Major  du  Régiment  d’Alface , fut  tué  a- 
vec  quelques  Soldats,  & plufieurs  des 
Ennemis  refterenr  mortsfur  la  place  , ou 
furent  faits  prifonniers.  La  nuit  du  5.  au- 
6.  on  ouvrit  deux  fappes  pour  embrallèr 
le  chemin  couvert  , & le  lendemain  le 
Maréchal  de  Noaiîîes  difpofa  toutes  cho- 
fes pour  l’emporter.  Le  7.  à la  pointe 
du  jour , les  Compagnies  des  Grenadiers 
détachez  , & le  Régiment  de  Noàilles 
Infanterie  , étant  lortis  de  la  tranchés 
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Tépée  à la  main  & la  bayonnettc  au  bout 
du  fufü  , donnèrent  dans  ce  chemin  cou-  . 
vert  & remportèrent.  Enfnite  >ls  paflè- 
rent  dans  une  demi-lune  de  terre  , & 
voyant  que  les  Ennemis  fe  retiroient  avec 
précipitation  , ils  montèrent  par  deux  pe- 
tites biêches  que  nôtre  canon  avoir  faites, 

& où  il  ne  pouvoir  pafièr  qu’un  homme 
de  front , & profitant  de  la  conftcrna- 
tion  des  Ennemis , ils  entrèrent  dans  la 
Ville,  tuant  tout  ce  qui  leur  refiftoit, 

& faifant  mettre  les  armes  bas  à ceux 
qui  leur  demandoient  quartier.  Le  fieur 
de  Saint  Silveftre  , {démenant  General , 
le  fieur  de  Genlis , Maréchal  de  Camp , 

& le  fieur  de  Nanclas , Btigadier , y en- 
trèrent prcfque  dans  'carême  temps.  Les 
Affiegcz  eurent  plus  de  trois  cens  hom- 
mes tuez , & on  fît  fur  eux  fix  cens  pri- 
fonniers  ÿ le  refte  de  la  Garnifon  fe  ré- 
fugia dans  le  Fort , où  il  fe  trouva  plus 
de  deux  mille  hommes  fort  preflez.  Nous 
en  perdîmes  environ  foixante  & dix  pen- 
dant le  Siégé , & nous  eûmes  cent  cin- 
quante blellèz.  Les  Ennemis  retirerenc 
la  Garnifon  qui  étoit  dans  la  Ville  de 
feint  Félin  de  Quixols  , & dans  le  Châ- 
teau faint  Elme , & le  Maréchal  de  NoaiF- 
ks  les  fit  occuper  par  un  détachemenr 
de  Dragons  , on  attendant  qu’il*  y, 
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1^54.  pût  mettre  de  l’Infanterie. 

■ Le  jour  même  que  la  Ville  de  Palamos 

fut  emportée  , ce  General  fit  ouvrir  la 
tranchée  devant  le  Fort.  On  le  battit 
par  mer  & par  terre  pendant  deux  jours, 
avec  plufieurs  batteries  de  canon  & de 
bombes,  & le  travail  ayant  été  poulie 
jufqu’au  glacis  du  chemin  couvert , la 
Girnifon  affoiblie  de  prés  de  quatre  cens 
hommes  , & ne  voyant  pas  qu’elle  fût 
capable  derefifter  au  ravage  que  faifoient 
les  bombes,  preflà  le  (leur  d’Avellanada,. 
Gouverneur,  de  capituler.  Il  conte  fta 
quelque  temps , & cela  fut  caolê  qu’il  ne; 
put  obtenir  de  meilleure  capitulation: 
que  de  fc  rendre  prifonnier  de  guerre 
avec  quatorze  cens  hommes  qui  luy  re- 
ftoient.  Comme  il  croit  malade  , il  ob- 
tint  la  permiffion  d’allier  fur  la  parole  ai 
Gitonne  avec  les  Officiers  blefîèz.  Le 
Maréchal  de  Noailles  , mit  le  fieur  de' 
Nanclas  , Brigadier  d’infanterie , pont 
Gouverneur  de  Palamos  , le  Chevalier 
de  Çlais,  pour  Lieutenant  de  Roy,  le  fieur 
de  Pernay  Ingénieur  , qui  avoir  été  bief» 
féau  Siégé,  en  qualité  de  Major,  & le 
fieur  de  Senega  eut  le  commandement 
de  la  Forterefle. 

siro^-de  Après  la  réduction  delà  Ville  & dir 

®e-  porc  de  Palamos  a il.  fit  travailler  à repa»* 
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rcrles  brèches  , & à rétablir  les  fortifica- 
rions  de  cette  Place  , & ayant  fait  courir  le  . 
bruit  qu’il  alloit  faire  le  Siégé  de  Barce- 
lone , pour  inquiéter  les  Ennemis  & les 
engager  à faire  diverfion  de  leurs  Trou- 
pes, il  partit  le  17.  de  Palamos,.&  vint 
camper  le  j8.  à Ca£i  de  la  Selva  £ d’où, 
il  détachai  onze  heures  du  foie  dix- huit 
cens  hommes  d’infanterie , & deux  mille 
chevaux  fous  les  ordres  du  Heur  de  Saint 
Silveftre , pour  aller  invertir  Gironne. 

Il  y arriva  le  19.  avec  le  refte  de  l’Armée^ 

& employa  les  deux  jours  fuivans  à re- 
çonnoître  la  Place.  Il  fit  faite  des  chc^ 
mins  dans  la  montagne  pour  palier  du 
canon  qu’on  mit  fur  la  hauteur  des  Ca- 
pucins, & fur  une  autre  qui  cft  vîs-à-vis. 

Il  fallut  l’y  faire  monter  à force  de  bras, 

& fe  fervir  de  facs  à terre  pour  dreflèr 
des  batteries.  On  fit  un  pont  fiir  la  ri- 
vière du  Ter  , & le-  porte  des  Capucins 
ayant  été  battu  du  canon,,  le  11.  lurlcs 
trois  heures  après  raidy,  on  commanda 
un  détachement  d’infanterie  & de  Mi- 
quclets  pour  l’attaquer.  Les  Ennemis 
voyant  qu’on  alloit  à eux  la  bayonnerte 
au  bout  du  fufil , l’abandonnèrent  avec 
une  redoute  apres  une  fort  legere  refirtan. 
ce.  De  nouvelles  batteries  ayant  été  dref- 
fëcs  le  *3,  contre  la  Ville  & contre  le  EorJfc 
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«^4  du  Conneftablc , la  tranchée  fut  ouverté 
* en  fourche  le  24.  devant  ce  Fort , afin 
que  l’on  pût  aller  droit  à la  Ville  par  la 
droite  Sc  par  la  gauche.  Le  ficur  de  Mon- 
luc , Colonel  d’infanterie,  fat  bielle  dans 
une  fortie  de  cinquante  hommes  que  fi- 
rent les  Ennemis  vers  la  hauteur  des  Ca- 
pucins , fur  laquelle  on  mit  le  25.  une  bat- 
terie de  quatorze  pièces  de  canon.  On 
en  fit  une  autre  de  quatre'  mortiers  ce 
même  jour  au  bas  de  la  montagne.  Nô- 
tre canon  ayant  ruiné  une  partie  des  dé- 
fenfes  du  Fort  du  Connectable  , & fait 
brèche  à la  face  d’un- des  basions , quoy 
un  homme  n’y  pût  monter  que  tres- 
difficilcment , & qu’il  y eût  un  folfi; , & 
un  fort  beau  chemin  couvert  devant  cette 
brèche , les  Ennemis  ne  baillèrent  pas  d’a- 
bandonner ce  Fort  avec  une  redoute  voi- 
fine  le  27.  après  que  la  tranchée  eut  été 
montée.  Le  Comte  de  Coigny  l’ayant 
appris,  envoya  des  Troupes  pour  occu- 
per ces  deux  portes.  Le  28.  on  mit  en 
batterie  prés  les  murailles  de  la  Ville 
vingt  grortes  pièces  de  canon  & jfeize 
mortiers,  qui  ne  ceflerent  point  de  faire 
feu.  Les  murailles  n’ayant  ny  rempart  ny 
chemin  couvert  de  ce  côté-là  , parce 
qu’on  ne  croyoit  pas  que  Pon  y dût  atta- 
quer la  Ville , à caufe  des  Forts-  qui  là 
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couvroient , le  canon  y fie  deux  brèches  , jggj- 
& comme  la  tranchée  en  étoit  fi  prés  que 
l’on  pouvoit  monter  à l’afîàut , les  En- 
nemis le  craignant , & fçaehant  qu’on  é- 
toit  prêt  d’attacher  trois  mineurs  * firent 
battre  la  chamade.  Après  plusieurs  allées 
& venues,  il  fut  arrêté  que  le  30.  à dix 
heures  du  matin  9 ils  livreroient  aux  Trou- 
pes de  Sa  Majcfté  Tres-Chrêtienne  une 
des  Portes  de  la  Ville  , Pi  une  de  chacun 
des  Forts  & redoutes  qui  reftoient  en- 
core au  pouvoir  de  celles  du  Roy  Catho- 
lique j que  le  premier  Juillet , Dom  Car- 
los de  Suero  , Meftrç  de  Camp  General 
"de  l’Armée  d’E (pagne  en  Catalogne  , & 

Dom  Horacio  Capula,  General  de  Batail- 
le & Gouverneur  de  Gironne,  avec  tous 
les  Officiers  & Soldats , qui  compofoicnt 
la  Garnifon  de  la  Ville  & des  Forts  des 
environs  de  la  Place , fortiroient  avec  leurs 
armes  Pc  bagages  fans  canon , les  Officiers 
avec  leurs  chevaux  , & les  Cavaliers  avec 
leurs  armes  * que  tout , l’argent  les  effets, 

& toutes  les  munitions  de  bouche  & de 
guerre  , & generalement  toutes,  les  cho- 
ies qui  apparrenoient  au  Roy  Catholique, 
feroient  remifes  de  bonne  foy  entre  les 
mains  des  Commiflnires  des  guerres  & 
autres  perfonnes  que  le  Maréchal  de 
Noailles  trouveroit  à propos  de  nommer. 
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& cîl1c  tous  ^cs  chevaux  des  Compagnies 

du  Terfe  de  Cavalerie  & d’au  res  quia- 

voient  compofé  la  gatnifon  , feroient  re- 
mis pareillement,  à lareferve  de  <üx  che- 
vaux par  compagnie  , à condition  que  le 
nombre  n’excederoit  point  celuy  de  cent 
dix.  Il  fortit  delà  Place  trois  mille  cinq 
cens  hommes , & il  en  avoit  deferté  neuf 
cens  pendant  le  Siège.  Il  y avoit  outre  cela 
quatre  mille  Bourgeois  qui  avoient  pris 
les  armes , & meme  formé  plufieurs  Re- 
gimens.  Il  s’y  trouva  trois  cens  trente- 
deux  chevaux  que  la  Cavalerie  avoit  bif- 
fez fuivant  la  capitulation  , & que  le  Ma- 
réchal de  ^Noailies  fit  diftribucr  aux  Offi- 
ciers de  fon  Armée  ; quarante-deux  piè- 
ces de  canon , dont  il  y en  avoit  vingt- 
fix  de  fonre  & une  marquée  aux  armes 
de  France , deux  mortiers  à la  maniéré 
d'Efpagne  , foixantc  & douze  milliers  de 
pondre,  quarante-fept  milliers  de  plomb, 
& quarante- huit  de  mèche  avec  quan- 
tité d’autres  munitions  de  guerre  & de 
bouche.  La  Ville  de  Gironne  éfl  fituée 
dans  un  ValIon,&  croifée  par  le  Ter , qui 
joint  une  autre  Ri  vicre  venant  de  la  mon- 
tagn«.Elle  étoit  défendue  par  celuy  même 
qui  foûtint  le  dernier  Siégé, & n’avoit  rien 
oublié  pour  faire  une  forte  refiftance,aiant 
fait  divecfes'coupures , barrières  & retran- 
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^hcmens  dans  laVillc,  eue  grand  nombre  1^4. 
deForts&  de  redoutes  qui  ladéfendoient.  -r 
joint  à l’avantage  de  fa  foliation , la  mct- 
toit  en  état  de  foûtcnir  divers  atfauts. 

Auffi  fe  vantoit-elle  d’avoir  été  afliegée 
vingt  & une  fois  fans  que  l’on  eût  pu  ve- 
nir à bout  de  la  prendre.  Le  Marquis  de 
Cenlis  fut  fait  Gouverneur  de  cette  Pla- 
ce, & le  11.  de  Juillet  le  Maréchal  de 
Noailles  prit  polîèflion  de  la  Viceroyau- 
té  de  Catalogne,  dont  le  Roy  luy  avoit 
.envoyé  les  provifions. 

Ce  General  ayant  campé  jufqu’au  17. 
aux  environs  de  Gironne , en  partit  ce  - 
jjour-Ià  pour  venir  à Rio  de  Arenas,  d’où 
àl  détacha  le  (leur  de  Quinçon, Lieutenant 
General , & le  Comte  de  Longueval,  Ma- 
réchal de  Camp  , avec  douze  cens  che-  sifge 
vaux,  mille  Fantaflms  & huit  cens  Mi- d’otui, 
quclets , ayant  ordre  cfinveftir  Oftalric.  ric‘ 

Ils  y arrivèrent  le  18.  à trois  heures 
du  matin  , & ayant  mis  en  fuite  un 
parti  de  cinquante  Cavaliers  qui  avoient 
été  détachez  de l’Armce  Espagnole  , cam- 
pée à Granolles  fur  le  chemin  de  Barce- 
lone , ils  fe  rendirent  maîtres  du  F*ux- 
bourg  d’Oftalric  , & d’une  grofle  Tour 
qui  étoit  à l'encrée  On  ne  perdit  point 
de  temps  , & non  feulement  on  perça  les 
maifons , afin  de  s’approcher  a couvert 
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de  la  porte  de  la  Ville  i mais  on  conpak 
rue  par  une  travetfe  pour  y placer  du  ca- 
non. Le  Maréchal  de  Noailles  qui  ar- 
riva fur  les  neuf  heures  , marqua  luy- 
même  les  quartiers  de  l’Armée,  & recon- 
nut la  place  , après  quoy  on  mit  en  bat- 
terie dans  la  traverfè  quatre  pièces  de 
canon  de  vingt-quatre  livres  de  balle  pour 
y battre  la  porte  & un  réduit  qui  étoit 
au  devant.  La  garnifon  craignant  que  la 
Ville  ne  fût  emportée  d’alfaut  , fe  reti- 
ra au  Château , ce  qui  obligea  les  habi- 
tans  à fe  rendre.  Nos  Troupes  y entrè- 
rent fur  les  onze  heures  du  foir  fans  avoir 
tiré  un.feul  coup  de  canon,  & le  Maréchal 
de  Noailles  ayant  ordonné  auffi-tôt  une 
attaque  du  côté  de  la  Campagne , ht  tra- 
vailler dans  la  Ville  à faire  des  loge- 
mens  fort  prés  du  Château, qui  eft  fur  une 
montagne  efearpée  de  trois  côtés , élevée 
de  trente  à quarante  toifes,  & qui  domine 
toutes  les  hauteurs  des  environs.  Il  a 
fes  fortifications  revêtues  avec  de  bons 
chemins  couverts  , & communique  à la 
Ville  par  deux  fortes  murailles  , qui  en- 
ferment un  efpace  que  coupent  fept  re- 
tranchemens,  l’un  au  délias  de  l’autre.' 
Le  ip.  fur  le  midy , deux  Grenadiers  du 
Régiment  de  Noailles  qu’incommo- 
doient  les  pierres  jettées  par  les  Enne- 
mis 
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Hïis , quittèrent  le  porte  avancé  où  ilsé-  x 
toient,  &l’un  d’eux  étant  monté  fur  la  . ..  r 
muraille  du  premier  retranchement,  vit 
que  plufieurs  des  Ennemis  l'abandon- 
naient , & que  tes  autres  failbient  pa* 
roître  peu  de  refolution.  En  même  temps 
il  aida  à fon  compagnon  à monter , & 
ayant  crié.  Vive  le  Roy , il"  fe  jetca  dans 
le  retranchement  , ou  d’autres  Grena- 
diers le  fuivirent,  anffi  bien  que  les  déta- 
chemens  qui  étoient  dans  les  portes 
avancez.-  Enfiiite  ils  entrèrent  dans  le  fé- 
cond retranchement,  en  pourfuivant  les 
Ennemis , & forcèrent  de  là  même  force 
tous  les  autres  , jufqu’â  une  palirtàde  où 
les  Efpagnols  firent  ferme  mais  cette 
refiftàncc  ne  dura  pas.  Nos  Troupes  les 
ayant  forcez  prefqtie  auflî-tôt,  entrèrent 
mêlées  avec  eux  dans  le  Château  , où 
ils  misent  bas  leurs  armes,  & demandè- 
rent quartier.  Ceux  qui  fe  trouvèrent 
dans  les  dehors  ayant  voulu  fe  fauver 
dans  les  bois,  furent  arrêtez  par  les  Dra- 
gons que  l’on  y avoit  portez  : en  forte 
qu’il  ne  s’échapa  pas  un  (cul 'homme  de 
la  Garnifon , qui  étoit  de  plus  de  fc?t 
cens  hommes  choifis.  H y en  eiït  cenr 
tuez  , cent  huit  bîeflez,  & cinq  cens* 
vingt  faits  prifonniers  , ainrt  que  le  Gou- 
verneur. On  prit  trois  Drapeaux  , & ont 
Tome  111.  G g 
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1694.  trouva  dans  le  Château  quatre  pièces  de- 
canon  & des  magazins  remplis  de  muni- 
tions de  guerre  & de  bouche.  Nous  n’eû- 
mes que  lix  Soldats  tuez  & une  vingtaine 
bleflcz  en  cette  expédition.  On  travailla 
aufli-tôt  à reparer  & à augmenter  les  For- 
tifications de  la  Ville  ; l’on  y ajouta  un- 
chemin  couvert , &t  on  en  fit  un  fécond 
au  Château  dans  les  endroits  par  où  l’on 
auroit  pû  l’attaquer. 

Le  premier  jour  d’Aouft,  l’Armée  s’é- 
tant mife  en  marche  à la  pointe  du  jour 
arriva  au  Camp  de  Blancs  , & s’étendit 
(ur  une  même  ligne  de  prés  d’une  lieue  Sc 
demie  le  long  de  la  Riviere  de  Tordera. 
Le  Maréchal  de  Noailles  logea  dans  la  pe- 
tite Ville  de  Blanes  fituée  au  bord  de  k 
mer  fur  un  petit  Golfe  de  fix  cens  toifes 
de  longueur  , & de  quatre  à cinq  cens  de 
largeur  qui  lui  fert  de  Port,  & où  des  Vaif- 
kaux  de  cinquante  pièces  de  canon  peu- 
vent mobilier  feurement.  On  découvre  de 
ce  lieu  la  Ville  de  Barcelone.  L’Armée 
ayant  demeuré  fort  commodément  dans  ce 
Camp  jufques  au  23.  tant  pour  la  quantité' 
de  provisions  qu’on  y trouva,  que  pour  l’a- 
bondante pefche  de  Ton  qu’on  y fit,  dont 
on  prit  en  un  feul  jour  la  charge  de  fept 
barques  , vint  camper  le  25.  prés  du  Pont 
Major  en  deçà  de  Gironne,  & le  z6 . à» 
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Bagnolas.  Il  y avoir  peu  de  jours  que  le 
Baron  de  Preau  s’étojt  rendu  maître  du 
Château  de  Saint  Paul  qu’il  avoir  été  atta- 
quer avec  fept  à huit  cens  Efpngnols.  Com- 
me il  n’étoit  défendu  que  par  quarante  hom- 
mes des  Milices  du  Roullillon  !k  quelques 
Miquelets  , ils  furent  obligez  de  le  rendre 
prifonniers  de  guerre  , après  avoir  refifté 
pendant  vingt-quatre  heures  , mais  les  En- 
nemis ayant  appris  que  le  lîtur  de  Rcynac, 
Maréchal  de  Camp,  que  le  Maréchal  de' 
Noailles  avoit  détaché  pour  fccourir  ce 
Château  , étoit  en  marche , ils  l’abandon- 
nèrent deux  heures  après  l’avoir  pris.  Ld 
lîeur  de  Reynac  les  ayant  fait  pourfuivre  s 
on  fit  fur  eux  plus  de  trente  prilbnniers. 

Le  Maréchal  de  Noailles  décampa  de 
Bagnolas  le  z.  de  Septembre , ayant  mis 
les  Troupes  de  fon  Armée  en  quartier  de 
rafraîchiliemenc  fuivant  l’ufage  de  Catalo- 
gne où  les  chaleurs  font  exceffivcs  en  Eté 
&:  les  mouches  fort  incommodes.  Le  def- 
fei n qu’il  avoit  formé  de  faire  le  Siégé  de 
Caftelfollir,  lui  fit  garder  feize  Bataillons  r 
rrois  cens  chevaux  , cent  Carabiniers,  cent 
hommes  du  Régiment  de  Noailles , Pue,. 
& autant  de  celui  de  Noailles  Marquis,  Sc 
avec  ces  Troupes  il  refolùt  de  prendre  1* 
Place  par  un  endroit  où  il  n’y  avoit  poinc 
de  chemin.  ILe  Marquis*  de  Longueval* 

GS  j) 
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du  parapet  de  la  grofïc  Tour  pour  en  voir 
lefïet.  La-tranchée  haute  ayant  été  pouflee  - 
la  nuit  du  7.  au  8.  environ  deux  cens  pas 

Î>rés  de  la  Tour , cette  Tour  fut  fort  ébran- 
ée  par  une  Batterie  de  huit  gieccs  de  ca- 
non que  l’on  avança  de  ce  côté-là  , 8c  qui 
commença  à tirer  le  8.  fi-tôt  que  le  jour 
parut.  Cependant  il  n’y  avoir  point  encore 
de  brèche , & fon  chemin  couvert , revêtu 
de  bonne  maçonnerie  faite  en  maniéré  de 
faufl'c  braye , n’étoit  ruiné  en  aucun  en- 
droit. La  tête  de  la  tranchée  baflé  du  côté 
des  deux  Redoutes  de  l’ouvrage  à corne  , 
qui  devoir  être  la  faufTe  attaque  , étoit  à' 
plus  de  trois  cens  pas  de  la  Redoute  qui» 
couvre  le  demi-  Baftion  droit  de  l’ouvrage- 
à corne  , mais-  auffi  on  avoir  approché  plu- 
sieurs logemens  qui  battirent  la  Place  de- 
tous  cotez-  par  le  grand  feu  que  l’on  y. 
fkifoit , quand  les  Ennemis  que  de  fi  grande 
efforts  étonnèrent , firent  battre  la  chama- 
de le  8.  à huit  heures  du  matin.  Ils  ne  fu* 
lent  écoutez  qu’à  condition  que  le  même^ 
jpur  après  les  articles  lignez  ils  donne- 
roient  une  des  portes  de.  la  Ville  , de  la- 
Tour  8c  des  Redoutes  aux  Troupes  du: 

Roi , & que  toute  la  Garnifon , tant  Of- 
ficiers Majors  que  ceux  des  Troupes  , Sol- 
dats d’infanterie , Dragons  & autres  qui- 
la:  compofoient  , forciroient  le  lendemain 
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1^54.  fans  armes,  prifonniersidc  guerre, pour  être 
--  conduits  en  Languedoc  , à la  refer ve  de 
Dom  Antonio  Villarovil,  Gouverneur , 
& de  deux  ou  trois  Officiers,  aufquels  le 
Maréchal  de  Noailles  voulut  bien  accor- 
der leurs  épées , trois  fufils  > huit  che- 
vaux marquez  à la  marque  du  Roi  Catho- 
lique. 

sîege  Pendant  que  ce  General  affiegeoit  Caf- 
We°fv:  telfollit,  il  eut  avis  que  la  nuit  du  4.  au 
par  les'  5»  les  Ennemis  avoient  ouvert  la  tranchée 
Ennemis  Jcvant  Oftalricj  qu’ayant  fait  débarquer* 
leurs  munitions  à Blanes , ils  avoient  de- 
vant la  Place  fix  pièces  deçà  non , dont  il  y 
en  voit  deux  groffes>  & quatre  mortiers,  eiv 
viron  quinze  cens  chevaux,  quelques  Dra- 
gon^, & quatre  mille  hommes  d’infanterie. 
Il  refolut  auffi-tôt  de  la  fecourir,&  fit  pren- 
dre les  devants  au  Marquis  de  Noailles 
Maréchal  de  Camp.  Apres  avoir  donné  fes 
ordres  pour  faire  avancer  une  partie  des 
Troupes  qui  étaient  dans  les  quartiers  du 
côté  de  Gironne , il  marcha  le  lendemain 
après  midi  avec  fon  arriéré -garde  qu’il 
quitta  pour  aller  rejoindre  la  tête  des  Trou- 
pes , refolu  de  combattre  les  Efpagnols. 
Le  fieur  de  la  Reinterie , Lieutenant  Co- 
lonel de  Touraine,  qui  commandoit  dans 
Oftalric , avoit  commencé  à parlementer 
dés  le  8.  & les  oflages  avaient  été  donnez 
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de  chaque  côté.  Le  fieur  de  Conflans  qui  itfgit;. 
fâi/oit  Je  Siégé  , voulant  que  les  MiqueJets  - 
demeuraflent  prifonniers  dt-  guerre  , & le 
fieur  de  la  Reinterie  ne  voulant  point  l'ac- 
corder, afin  que  le  temps  fe  paflat  en  pour- 
parlers julqu’à  l’arrivée  du  Maréchal  de 
Noailles  , qui  le  fit  avertit  le  9.  par  deux 
Miquelets  entrez  le  foir  dans  la  Place,  qu’il 
marchoit  à Ton  fecours,  le  Ducd’Efcalo- 
na  qui  s’ètoit  rendu  au  Camp  en  diligence 
pour  avoir  l’honneur  de  cette  expédition  Cv 
Oftaltic  lui  étoit  remis,  fe  relâcha  inutile- 
ment fur  l’article  des  Miquelets.Le  fieur  de 
la  Reintcrie  répondit  au  Trompette  qu’il- 
lui  envoya , qu  il  ne  vouloir  plus  capituler, 

& qu’il  pouvoir  dire  auDuc  d’Efcalona  qu’il 
retirât  les  oftages  & lui  renvoyât  les  fiens.- 
On  tira  eniuite  de  part  & d’autre  jufqu’au 
'11.  que  les  Ennemis  ayant  été  avertis  de  la 
prife  deCaftelfollit  & de  la  marche  duCom- 
te  de  Coigny,qui  s’avançoit  avec  une  extrê- 
me diligence,  levèrent  le  Siégé  à deux  heu- 
res du  matin.  Ils  retirèrent  leur  canon  par 
Blancs , où  des  Tartanes  qui  l’avoient  ap- 
portéyle  reprirent  pour  le  remener  à Barce- 
lone. 

Monfeigneur  le  Dauphin  qui  comman-  MarcKe 
da  cette  année  l’Armée  en  Flandres , agit  Jeeig^r* 
avec  tant  de  prévoyance  & tant  de  condui-  le  Dau- 
cc , qu’il  fut  toujours  informé  de  l’état  des 
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Ennemis.  Il  tint  tous  les  jours  confeil  pour* 

délibérer  fur  ce  qui  fe  devoit  faire , 6c  fes 

foins  embraftèrent  en  toutes  occafions  tout' 
ce  qui  pouvoit  regarder  le  bien  du  fervice. 
Après  avoir  demeutédeux  jours  au  Camp' 
de  Jaudraim,  ce  Prince  fit  partir  P Armée 
le  21.  de  Juin  pour  venir  à celui  de  Saint 
Tron.  L’Infanterie  marcha  fur  trois  co- 
lomnes  , la  première  commandée  par  le 
Prince  de  Conty , la  fécondé  par  le  Due 
de  Bervvik , & la  troifiéme  par  le  Mar- 
quis de  Grequy>.  L’Armée  devant  pafler  à 
une  lieue  de  celle  des  Ennemis  à laquelle 
elle  étoit  obligée  de  prêter  le  flanc , Mon- 
feigneur  marchoit  à la  gauche  de  tout  avec 
quinze  mille  chevaux  pout  la  couvrir  , 6c 
les  Maréchaux  de  Luxembourg  6c  de  Vil- 
leroy  l’accompagnoient , mais  les  Enne- 
mis qui  étoient  campez,  leur  droite  à Tif- 
lemont , & leurgauche  ducôtéde  Levve>r 
ôc  qui  avoienr  deyant  eux  les  deux  Riviè- 
res de  Geette,  ne  firent  aucun  mouvement. 
La  marche  fut  extrêmement  pénible , tant: 
par  la  chaleur , que  par  un  vent  violent  6c 
une  pouffiere  extraordinaire  6c  dura  qua- 
torze heures.  On  trouva  à Saint  Tron  une 
grande  abondance  de  fourrage , & beau- 
coup de  grains  dans  les  petites  Villes  Sc 
dans  les  Villages.  Monfcigneur  alla  vifi- 
tet  le  champ  de  Bataille  de  Nerv  vinde , où 
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les  retranchemens  des  Ennemis  qu’on  avoir  ^ 
forcez  l’année  precedente , étoient  demeu-  _ - 
rez  en  leur  entier.  On  y voyoit  encore 
■un  grand  nombre  de  corps  morts , 5c  plus 
de  trois  mille  chevaux  qui  n’avoient  point 
été  enterrez. 

Les  Alliez  fe  tenant  toujours  dans  le 
même  Camp , Monfcigneur  crut  qu’allant 
fourrager  de  leur  côte  il  en  fortiroit  au 
moins  quelques  partis.  Ain  fi  les  fourrages 
étant  prefque  tous  confirmez  aux  environs 
de  Saint  Tron,  il  refolut  d'en  faire  frire 
un  general  du  côte  de  Netvvindc  jufques 
fur^la  Geette,  5c  ce  Prince  y alla  lui- mê- 
me le  7.  Juillet  avec  la  Maifon  du  Roi, 
douze  cens  hommes  d’autres  Troupes  & 
fix  pièces  de  canon  *,  mais  quoique  ce  fût 
i la  veue  du  Camp  des  Ennemis  qui  a- 
voient  jetté  depuis  quelques  jours  fix  ponts 
fur  la  Geette  , ils  ne  s’y  oppoferer  c point, 

5c  il  ne  parut  qu’un  de  leurs  partis  du  côté 
de  Landen  qui  fut  poufle  & battu  par  nos 
Hufiards.  Les  fourrages  commençant  à 
nous  manquer  , Monfeigneur  fit  partir 
l'Armée  du  Camp  de  Saint  Tron  le  n.  1 
deux  heures  du  matin,  5c  elle  marcha  tou- 
jours dans  la  plaine  lùr  quatre  colomnes , 
fans  que  les  Ennemis  fongeafient  à l’inqufc- 
ter.  Elle  arriva  fur  le  midi  à Oerle  fur  le 
Tecker , malgré  la  rigueur  d’une  pluye  fa- 
TomellI . H h 
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1^94.  chcufc.  Elle  y demeura  julqu  au  24.  dans 

une  grande  abondance  de  routes  choies  j 

6c  ce  jour- là  fur  l’avîs  qu’eut  Monfeigneut 
que  les  Ennemis  étoicnc  venus  camper  la 
droite  entre  Bonef  & Nouille , couverte 
de  la  Mehaigne  6c  d’un  ruifleau,  Sc  la  gau- 
che entre  les  deux  Geettes  , ayant  devant 
elle  le  Bourg  de  Janche,  il  marcha  pour 
s’approcher  de  leur  Armée  de  vint  camper 
devant  Huy  , la  gauche  à Feumal  fur  la 
Mehaigne,  6c  la  droite  au-de-là  de  Vigna- 
mont.  La  diligence  que  ce  Prince  fit  pour 
fe  rendre  en  ce  camp,  rompit  tous  les def- 
Leins  du  Prince  d’Orange , de  forte  que  la 
grande  affaire  des  deux  Aimées  fut  de 
trouver  alors  les  moyens  de  fubfifter  dans 
leurs  portes  & d’y  fubfifter  long-temps  , 
les  Generaux  fe  faifam  une  honte  de  dé- 
camper les  premiers.  Tout  l’avantage  étoit 
pour  le  Prince  d’Ôrange , dont  l’Armce 
croit  plus  forte  que  celle  de  Monfeigneur , 
qui  ayant  vingt-quatre  mille  hommes  der- 
•licre  lui,  fe  trouvent  comme  enfermé  entre 
deux  Armées  ,'aufquclles  il  falloir  qu’il  fift 
tête  , ce  qui  devoir  fort  l’embarraflèr  pour 
les  fourrages.  Cependant  après  avoir  don- 
né beaucoup  d’ordres  le  28.  & envoyé 
même  une  partie  de  fes  farines  fur  la  Meu- 
le , comme  s’il  eût  voulu  décamper  , fans 
■que- le  Prince  d’Orange  fît.faire  de  mou- 
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^mens  à Tes  Troupes  qui  puflent  engager 

ia  moindre  aétion,  il  voulut  l’exciter  à com-  

battre  par  un  mouvement  contraire  , 6c  il 
■alla  le  29.  avec  tous  les  Princes  6c  tous  les 
Officiers  Generaux  fourrager  en  là  prefen- 
ce  j ce  qui  caufa  de  grandes  al  larmes  dans 
ion  Camp.  Ses  T roupes  qui  fe  mirent  en  ba- 
taille fur  les  hauteurs  de  la  Mchaigne , y 
demeurèrent  tant  que  dura  le  fourrage.  Les 
■Princes  6c  tous  les  Generaux  en  firent  un 
-autre  le  31.  près  de  Licge.  Vingt  à vingt- 
cinq  mille  hommes  des  Ennemis,  Cavale- 
lie  6c  Infanterie-,  ctoient  hors  de  leurs 
letranchemens , 6c  le  fourrage  fut  fait  à 
portée  de  moufquet  de  leurs  lignes , fans 
qu’ils  fiflent  autre  chofe  que  de  tirer  avec 
- peu  d’effet.  Enfin  voyant  que  nos  Trou- 
pes fuhfiftoient  commodément  dans  le 
Camp  de  Vignamont  où  ils  n’avoient  pas 
crû  d’abord  qu’elles  puffent  demeurer  fix 
jours , ils  décampèrent  le  18.  Aouft , pen- 
dant que  toute  la  droite  de  l’Armée  de 
Monfeigncur  6c  le  quartier  general  étoient 
allez  fort  loin  au  fourrage.  Sur  l’avis  que 
ce  Prince  eut  de  leur  maerhe  , il  fit  tirer 
le  canon  pour  faire  revenir  les  fourrageurs, 

6c  donna  fes  ordres  pour  décamper  , mais 
la  plufpart  des  Troupes  ne  purent  partir 
que  le  lendemain.  Il  fit -ce  jour-là  une 
grande  marçhc , & étant  venu  coucher  au 

Hhij 


Digitized  by  Google 


5^4  .-Histoire  de  lï 
1g0^  Château  de  Soye  fut  la  Sambre  deux  lieues 
^ au  dcfl'us  de  Namut , il  commanda  aufli- 
tôt  que  l’on  fît  des  Ponts  fur  cette  Rivicre, 
étant  important  de  s’avancer  promptement 
pour  prévenir  l’Ennemi.  Tout  ayant paflc 
fur  les  Ponts  qui  furent  faits  , Monfei- 
gneur  fit  marcher  l’Armée  par  Brigades, 
afin  qu’elle  fît  plus  de  diligence.  Chacun 
eut  fes  ordres  8c  fes  quartiers , 8c  le  Ma- 
réchal de  Villcroy  prit  les  devants  avec 
quarante  Efcadrons  pour  joindre  le  Mar- 
quis de  la  Valette > 8c  pour  s’oppofer  aux 
Ennemis,  s’ils  vouloient  tenter  de  paflet 
l’Elcaut.  Monfeigncur , qui  campa  le  zo. 
au  Château  de  Sarafhiatc,  deux  ou  trois 
lieues  au  deflus  de  Charleroy  , fit  le  ai, 
une  marche  de  prés  de  dix- huit  lieues  avec 
la  Maifon  du  Roy  pour  aller  coucher  à 
Mons , où  il  féjourna  le  zi.  pour  donner 
le  temps  aux  Troupes  de  s’avancer.  Il  alla 
coucher  le  23.  à Tournay  , 8c  ayant  fçcu 
que  les  Ennemis  qui  étoient  partis  ce  mê- 
me jour  de  Cambron  , marchoient  avec 
toute  leur  Armée  dans  le  deflèin  de  paflèr 
l’Efcaut  au-de-  là  du  Pont  d’Efpieres  entre 
les  Villages  de  Hauterive  8c  de  Bofîu,  ce 
Prince  fit  une  telle  diligence  le  24.  que 
quand  la  tête  de  leur  Armée  y arriva  avec 
des  pontons  pour  faire  des  Ponts , afin  de 
pafièr  cette  Rivière , ce  fut  pour  elle  une 
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fort  grande  furprile  de  voir  de  l’autre  cô-  1694. 
télbixaute  & dix  ou  quatre-vingts  Efea-  . 
drons  en  Bataille , Monfeigneur  y étant 
arrivé  un  peu  auparavant  avec  la  Mailbn 
du  Roi  & des  Dragons.  Après  qu’on  fe 
fut  tiré  de  part  & d’autre  quelques  coups 
de  canon , on  campa,  les  uns  d’un  côté  de 
l’Efcaut  & les  autres  de  l’autre , 8c  toute 
la  nuit  fe  pafl’a  fans  qu’on  rcccût  aucune 
allarme.  Cette  extrême  diligence  de  Mon- 
feigneur qui  fit  cinquante- cinq  lieues  en 
cinq  jours , ayant  à pafler  8c  à repaflcr  la 
Sambre,  rompit  toutes  les  mefurcs  des  En- 
nemis qui  pretendoient  pafler  l’Efcaut  les 
premiers , parce  qu’ils  avoient  une  jour- 
née d’avance,  & qu’ils  marchoient  par  une 
cfpece  de  ligne  droite.  Leur  deflein  étoic 
d’entrer  dans  nos  lignes  & de  s’emparer 
de  Courtray,  où  ce  Prince  arriva  le  16.  5c 
^Infanterie  le  ij.  & le  zS. 

Le  premier  de  Septembre  on  commen-  h re- 
ça  par  fes  ordres  à fortifier  cette  Place  pour 
y mettre  garnifon  l’hiver.  Sur  l’avis  qu’il  mû. 
eut  en  fuite  que  les  Ennemis  s’approchoicrtt 
de  Huy , if  envoya  ordre  au  Comte  de 
Guifeard  de  fe  jetter  dans  la  Place , 8c  d’en 
fbrtir  après  ^u’il  auroit  mis  toutes  ebofes 
en  état  de  foutenir  le  Siégé.  Le  Comte  de 
Guifeard  y arriva  le  *>.  accompagné  du  fleur 
d’Anvoile,  Colonel  de  Dragons,,  du  fleur 
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de  Bragelone,  Lieutenant  Colonel,  du 
_____  fieur  Camelin  Si  de  fa- Compagnie  de  mi- 
neurs , du  fieur  de  la  Lande  avec  fa  Com- 
pagnie de  Canonniers  & quatre  Ingénieurs* 
Il  fit  travailler  à tout  ce  qui  étoit  necef- 
faire  pour  fe  bien  défendre , faifant  faire 
des  Galeries  des  mines  , des  fouterrains, 
des  traverfes  Si  des  Herifl’ons , qui  font 
des  machines  propres  pour  empêcheE 
qu’on  n’attache  le  mineur.  Il  y demeu- 
ra jufqu’au  17.  que  la  Place  fût  invertie. 
Le  lendemain  le  fieur  de  Reynac  qui  y corrr- 
mandoit , remit  les  clefs  de  la  V ille  qui  n’c- 
loit  d’aucune  défenfe  entre  les  mains  des 
Magiftrars , Si  les  affeura  qu’il  ne  feroit 
point  tirer  deflus  pourveu  que  les  Ennemis., 
vouluflènt  ne  s’en  point  fervir  pour  atta- 
quer le  Château.  Le  même  jour  les  Alliez: 
firent  entrer  trois  Bataillons  dans  la  Ville,. 
ôc  commencèrent  leur  principale  attaque 
du  côté  du  Fort  Picard.  Ce  n’eft  qu’une 
Redoute  non  revêtue , fituée  fur  une  hau- 
teur , &:  foutenue  par  un  autre  petit  oit* 
vrage  qu’on  appelle  le  Fort-rouge.  Ils  tra- 
vaillèrent en  même  temps  à préparer  plu- 
fieurs  Batteries , Si  ayant  fait  des  tranchées 
vers  la  petite  Eglife  de  Saint  Leonard , &c 
mis  une  Garde  à une  maifon  voifîne , ils  ne 
purent  empêcher  que  cette  maifon  ne  fût 
brûlée  dam  une  fortie  de  cent  Grenadiers 
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que  le  fieur  de  Rcynac  fit  foire  le  10.  Leur  1694. 

canon  que  l’on  avoit  amené  de  Licge  dans  - 

des  bateaux,  ayant  été  mis  le  zz.  en  bat- 
terie , ils  commencèrent  le  lendemain  à 
battre  la  Place  avec  quarante  pièces  de  gros 
canon  & quelques  mortiers , qui  incom- 
modèrent fort  la  Garnilon , à caufo  du  peu 
d’étendue  qui  s’y  trouvoit.  Le  même  jour 
ils  donnèrent  trois  alïàuts  au  Fort  Picard, 

& furent  toujours  rcpoufl'cz  avec  une  perte 
confiderable.  Le  *4.  fur  les  cinq  heures 
du  loir  , ils  l’attaquerent  pour  la  quatriè- 
me fois , & l’emportèrent  auffi  bien  que 
le  Fort- rouge , qui  eft  fur  la  meme  Mon- 
tagne. Le  combat  fut  fort  opiniâtré , & le 
heur  de  Condon,  Lieutenant  de  Roi  de 
la  Place,  y ayant  receu  une  bleflure  â la 
main ,.  demeura  prifonnier.  11  y avoit  dans 
ces  deux  Forts  trois  cens  hommes  ou  en- 
viron , & il  n’en  rentra  dans  le  Château 
^[u’un  peu  plus  de  la  moitié,  le  refte  ayant 
cté  pris  ou  tué.  Le  15.  les  Aifiegeans  re- 
doublèrent le  feu  de  leurs  Batteries  de  ca- 
nons & de  mortiers , & fur  le  refus  que 
le  fieur  de  Reynac  fit  de  fe  rendse  jufqu’à 
ce  qu’il  fût  réduit  à de  plus  grandes  ex~ 
trêmitez,  ils  continuèrent  débattre  le  Châ- 
teau les  deux  jours  fuivans  jufqu’à  une 
heure  après  midi  du  zj.  que  ce  Gouver- 
neur voyant  que  les  Fortifications  en  c- 
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1554.  toient  entièrement  ruinées , & qu'il  n’i^ 
- voit  plus  aucun  lieu  où  la  Garnifon  pût 
être  à couvert,  demanda  à capituler.  Le 
lendemain  à dix  heures  du  matin,  foivant 
la  capitulation  qu’il  n’avoit  lignée  qu’à  mi- 
nuit, il  fortit  avec  armes  & bagages , tam- 
bour battant , 8t  toutes  les  autres  condi- 
tions honorables.  îl  fut  conduit  à Na- 
mur  où  il  arriva  le  29.  avec  fept  cens  hom- 
mes , & les  Ennemis  fournirent  tous  les 
bateaux  necclfaires  pour  le  tranfport  des 
malades  &dcs  blcfïcz  qu’il  laiflaaunonr- 
bre  de  deux  cens. 

Meuve-  Ce  ne  fut  pas  feulement  en  Catalogne 
l'Armée  & en  fl landre  que  les  François  vécurent 
d’Aiie.  aux  dépens  des  Ennemis , mais  encore  en 
«jijue.  A]icmagne>  Le  Maréchal  de  Lorges  paflà 
le  Rhin  fans  que  les  Ennemis  fongeaffent 
à l’en  empêcher,  & nos  Troupes  ne  Er- 
rent pas  plutôt  au  de- là  de  ce  Fleuve  que 
le  Prince  de  Bade  eut  recours  aux  Pion- 
niers pour  fe  cacher  au  lieu  que  les  nôtres 

3ui  ne  cherchoient  qu’à  combattre , loin 
e faire  aucuns  retranehemetis , s’étendi- 
rent de  tous  cotez.  Le  1 8.  de  Juin  au  foir, 
on  détacha  quatre  mille  hommes  fous  les 
— ordres  du  Marquis  de  Chamilly  avec  deux 
canons  de  24.'  & cinq  autres  pièces.  Cè 
détachement  marcha  jufqu’au  lendemain, 
fins  qu’on  fçeût  la  route  qu’il  devoit  tenir. 
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L’Armée  ayant  marché  ce  même  jour  au  1694C 
matin , on  fçeut  qu’il  étoit  arrivé  fur  les  - 
bords  du  Neckre  entre  Heidelberg  & La- 
dcmbourg , où  les  Dragons  le  paflcrcnt  aïs 
gué  après  un  fignal  de  cinq  coups  de  ca- 
non  à la  faveur  du  feu  des  Grenadiers  du 
détachement,  afin  d’attaquer  les  retranche- 
mens  que  les  Ennemis  avoient  faits  de  l’au- 
tre côté  pour  couvrir  le  Bergftrat.  On  prie 
tout  ce  qui  s’y  trouva  , & le  porte  de  La- 
dembourg  , quoique  plus  difficile  à for- 
cer à caufe  qu’il  falloir  pafTer  le  Neckre  à 
la  nage , ne  fit  pas  plus  de  refirtancc.  Cela 
fut  fuivi  de  la  prife  de  deux  autres  petits 
portes  , qui  reftoient  le  long  de  ce  Fleuve 
jufqu’au  Rhin  , de  forte  qu’en  tres-peu 
.d’heurcs  en  s*ouvrk  Fcrnrée  cîu  Bergftrat, 
mais  les  Ponts  étant  dreffez  fut  le  Neckre, 
pour  y faire  pafTer  l’Armée  , le  Maréchal1 
de  Lorges  fut  averty  par  divers  partis  qu’il 
y avoit  envoyez  , que  ce  pays  étant  ruiné,, 
ibn’y  pourvoit  faire  fubhfter  la  Cavalerie 
faute  de  fourrage , ce  qui  lui  fit  prendre  le 
deflein  de  la  ramener  au  deçà  du  Rhin;- 
11  l’eût  exécuté  fans  retardement , s’il  n’eût 
appris  le  24.  que  les  Ennemis  étoienç  vc+ 
nus  camper  à Wjflok  & qu’ils  vouloi^ht 
aller  occuper  la  Plaine,  qui  s’étend  depuis 
la  petite  Ville  de  Lamcn  jufqu’à  Brilh.  Cet 
4Yis  le  fit  décamper,  à dix  heures  du  fofiu 
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1^94.  dans  l’envie  de  les  combattre.  L’Armêé 

marcha  toute  la  nuit  fur  quatre  colomnes, 

le  corps  dereferve  écant  derrière  avec  les 
bagages.  Le  25.  étant  arrivé  à midi  prés 
de  Waltorff,  il  s’avança  dans  la  Plaine  de 
Roht  à la  tête  de  la  Gendarmerie,  il  y avoir 
des  Huflars  qui  n’eurent  pas  plutôt  apper- 
ceu  nos  Troupes,  qu’ils  allèrent  rejoin- 
dre un  corps  de  fept  à huit  cens  chevaux 
qui  étoient  portez  fur  une  hauteur  au  deçà 
de  la  Riviere  d’Elfats.  Ils  furent  chargez 
par  les  Marquis  de  Villars  & deBarbefîe- 
ies  qui  les  défirent  après  quelque  refiftan» 
ce,  8c  les  pourfuivirent  jufqu’à  la  Riviere, 
ou  un  corps  de  Dragons  qui  étoit  au  de-là 
fcs  foûtint  , en  fai  faut  un  très-grand  feu  j 
mais  quelques  Efcadrons  8c  fix  Compa- 
gnies de  Grenadiers  de  la  Brigade  de  Pi- 
cardie s’étant  avancez  , poufièrent  les  En- 
nemis , & leur  firent  repartir  le  pont  fur 
lequel  ils  avaient  traverfé  la  Riviere.  Leur 
perte  fut  de  cent  cinquante  hommes  tuez,. 
ôc  on  fit  fur  eux -vingt  prifonniers,  entre 
lefquels  on  trouva  le  Baron  de  Mercy  & 
fix  autres  Officiers.  Nous  perdîmes  en  cet- 
te oçcafion  le  Comte  d’Averne,  Brigadier, 
88  les  fieurs  de  la  Tuilliere  & de  Beronde  , 
Capitaines  de  Dragons.  L’Armée  demeu- 
ra campée  dans  la  Plaine  de  Roht  les  trois 
jours  fuivans  a,  & reparti  le  Rhin  le  z% 
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fàns  le  moindre  mouvement  de  la  part 
des  Ennemis.  . _ 

: Le  refle  de  cette  Campagne  fc  paltà 
à.  chercher  des  Camps  commodes  , Si 
oà  le  fourrage  fut  abondant.  Le  Maré- 
chal de  Lorges  ménagea  toutes  les  oc* 
caftons  qu’il  put.  trouver  d’engager  quel» 
que  combat  ; mais  le  Prince  de  Bade  eut 
toujours  grand  foin  de  l'éviter.  Nôtre 
Armée  étant  arrivée  le  20*  de  Septetru 
bre  prés  de  Neufbt , vint  à Landau  le 
lendemain , ayant  campé  en  deçà  de  la- 
Riviere  de  la  Qmeche^  Le  Maréchal  de 
Lorges  y laiffa  les  gros  bagages  , & en 
partit  le  22.  avec  quarante-deux  BataiU- 
Ions  , cent  cinquante-cinq  Efcadrons, 
foixante-fix  pièces  de  canon , parmy  Jet 
quelles  il  y en  avoit  vingt-quatre  grofïes 
de  vingt-quatre,  & toutes  les  munitions 
necefïaires  pour  fournir  abondamment 
tout  ce  qu’on  enpourrattconfumer,dans 
te  deflein  de  combattre  les  Ennemis  ou 
de  forcer  leurs  retranchemens.  On  vint 
camper  à Minfelr , la  droite  à Firiccofclt, 

& la  gauche  à Langjcindcl.  L’aîle  gau- 
che étant  arrivée  la  première  dans  la  plaig- 
ne , le  Maréchal  de  Joyeufe  qui  la  com*- 
mandoir,  donna  ordre  au  Marquis  d’A-: 
kgre  d’aller  attaquer  un  corps  dedonac 
à quinze  cens  hommes  commandé  par  le. 
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8C  l'autre  fut  abandonné  (ans  aucune  re- 
filtance.  Le  Maréchal  de  Lorges  croyant 
pouvoir  attaquer  les  Ennemis  vers  Ha- 
g;nbach  , fit  marcher  le  14.  à la  pointe 
du  jour  toute  l’Armée  de  ce  côté- là  > mais 
le  bruit  de  la  défaite  du  General  Soyer 
avoit  fi  bien  mis  la  terreur  dans  tout  leur 
Camp  , que  dés  le  zz.  le  Prince  de  Bade 
asroit  pris  lepar ty  de  fe  retirer.  Il  fit  dé- 
filer les  bagages  8c  lesTroupcs  enfuite  dés 
le  matin  du  zj.  & afin  que  fa  retraite  put 
être  plus  prompte  , -on  ajouta  par  fon 
ordre  deux  ponts  à celuy  qui  joint  le  ri- 
vage avec  la  grande  Ifle  de  Hagenhach  , 
& on  rompit  tous  ces  ponts,  fi-tôt  que 
ion  Armée  eut  paflé  ce  bras  du  Rhin. 
Celle  du  Roy  eut-tant  de  defilez  à paflèr 
qu’elle  n’arriva  qu’en  ce  temps-là.  On 
iefit.un  pont  avec  une  exttêmc  diligence 
pour  fiiivre  les  Ennemis  ; mais  ayant  ga- 
gné une  autre  Ifle  plus  petite  que  la  pre- 
mière , ils  en  rompirent  aufli  le  pont, 
apres  quoy  ils  traverferent  le  grand  ca- 
nal du  Rhin  fans  qu’on  y pût  mettre 
obftacle.  Le  Maréchal  de  Lorges  rame- 
na l’Armée  an  Camp  de  Minfelt  où  elle 
fejourna  le  z$.  & le  meme  jour  , on  a- 
mena  à Landau  vingt-deux  prifonniers. 
C?tte  expédition  fur  d’autant  plus  con- 
sidérable , quelle  Xe  fit  en  fix  jours. 


$74  Histoire  de  t a 
1694.  l’Armée  du  Roy  éloignée  de  trente  lieu£sjj 

& partie  feulement  le  17.  étant  arrivée  le 

xi.  au  Camp  de  Minfelt.  Les  Ennemis 
-y  perdirent  plus  de  quatre  mille  hommes, 
& leur  précipitation  â rompre  leurs  ponts 
fut  telle,  que  le  Rhin  entraîna  à Philis- 
bourg  une  partie  de  leuts  batteaux  & de 
leurs  matériaux. 

Affai-  Les  affres  d'Italie  demeurèrent  dans 
jes  d'ita-  le  même  état.  L’Armée  des  Alliez  s’a f- 
fcmbla  fort  lentement , & les  Efpagnols 
& les  Allemans  revinrent  au  commence» 
ttïcrit  de  Juillet  dans  les  mêmes  portes 
qu’ils  avoient  occupez  l’année  preceden- 
te autour  de  Cafal,  afin  d’empêcher  les 
courfes  de  la  Garnifon.  Le  14.  de  ce 
meme  mois  le  fieur  Poule  , Capitaine  de 
Ja  Compagnie  Franche  des  Troupes  de 
Pignei  oî , étant  allé  en  parti , fuivi  feu- 
lement de  trente  Dragons  , ne  laifla  pas 
d attaquer  quatre-vingt  Barbets  qu*il  ren- 
contra , gc  qui  emmenoient  cinquante 
H .bi  tans  de  Barges  qui  s’en  retournoieflT, 
~a:>res avoir  apporté  des  provifioos  dans  la 
•Place.  Il  les  délivra , mettant  les -Barbets 
en  fuite  , dont  quinze  demeurèrent  fur 
la  place.  Le  Duc  de  Savoy e fit  trans- 
porter à Final  beaucoup  de  boulets  & 
de  poudre  , & à Corii  quantité  de  mut- 
initions  dé  guerre  & de  farines- qui  fd- 
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rent  tirées  de  Follàn  & de  Saviilan.  Ce- 
pendant les  Ennemis  qui  fembloient  tous  I^4* 
les  jours  vouloir  marcher  , ne  firent  au-  " 
cun  mouvement , & le  contentèrent  d’en- 
voyer des  Tioupes  pour  renforcer  le  blo- 
cus de  Calai  , dont  ils  n’oferent  entre- 
prendre le  Siège  , non  plus  que  celuy  de 
Pignerol.  Ils  menacèrent  pourtant  plus 
particulièrement  Cafaî,  où  le  Duc  de  Sa- 
voye  fe  reudit  le  17.  Aocft,&  fit  le  tour 
de  la  Place  avec  le  Prince  Eugene  , un 
des  Marquis  de  B andebourg  , & plu- 
sieurs Officiers  & volontaires  5 mais  quel- 
ques coups  de  canon  que  l’on  tira , les 
obligèrent  de  fè  retirer.  Les  Regimens 
d’infanterie  Allemande  qui  étoient  aux 
environs  , ayanc  eu  ordre  de  venir  joindre 
i’Armée  , fc  mirent  en  marche  le  j.’de 
Septembre  , après  avoir  laifTé  des  retran- 
chemens  en  divers  portes  pour  continuer 
ic  blocus.  Le  16.  à la  pointe  du  jour, 
des  Batteurs  d’eftrade  & de?  Dragons  de 
Cafal , reconnurent  une  embufeade  des 
Ennemis  du  quartier  de  feint  Georges 
fur  le  penchant  de  la  Coll  ne  , à cent  pas 
des  pâli  (fades  de  la  Place.  Les  Alliez  a- 
voéent  pris  ce  Château  depuis  peu  de 
temps  , après  cinq  jours  de  Siégé  , pen- 
dant lefquels  ils  avoient  tiré  huit  cens 
1 coups  de  canon.  Gcnp  cinquante  Fan- 
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taflîns  qui  comportaient  cett e embufcade,' 
- s’cioicnt  portez  dans  une  ravine  , partagez 
en  trois  troupes  , l’une  derncre  iautre. 
Vingt-cinq  Cavaliers  du  Régiment  de 
Taf , commandez  par  un  Capitaine  & 
deux  L'eutcnans  , les  foûtenoient.  La 
■Garde  des  Dragons  n’étoit  pas  encore 
relevée.  Eli  c y accourut  ainfi  que  le  Pi- 
quet de  la  Ville  » & ils  efluyerent  la  dé- 
charge de  la  première  troupe.  Comme 
■elle  fe  reciroit  par  un  chemin  creux  eu 
remontant  la  Colline  , ils  paffercm  à la 
droite  & à la  gauche  du  chemin  , & a- 
•yant  encore  efluyé  la  décharge  des  deux 
autres  Troupes  d’infanterie  , ils  gagnè- 
rent le  haut  de  la  Colline.  Ce  fut  là  qu’ilî 
chargeront  ta  Cavalerie  qu’ils  contraigni- 
rent de  fuît  j ap‘és  quoy  ils  tombèrent 
fur  l’Infanterie  qu’ils  avoient  coupée , & 
ils  la  défirent  en  peu  de  temps  à coups 
de  labre.  L’un  des  deux  Lieutcitans  de 


Cavalerie  fut  tué , & l’autre  pris,  & nous 
ne  perdîmes  que  le  fieur  de  Fabreguc, 
Conf-Capitaine , avec  deux  Dragons. 

Dans  les  premiers  jours  d’O&obrc  les 
fe  fauier  Hibitans  d;  Cafal  conclurent  un  traité 
le  Ma  .avec  les  Ennemis,  qui  fut  une  lufpeniîpii 
foudre  d armes  jufques  a la  fin  du  mois.  Elle 
d!coufal  nc  ^evo*c  ftre  obfei  vée  que  le  jour  , & 
verte,  pendant  ce  temps  les  Laboureurs  eurent 
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k liberté  d’enfemcncer  leurs  terres  , tant  ^ 

en  deçà  qu’en  delà  de  la  ligne  ou  des  po- 1 

ftes  occupez  par  les  Troupes  Ennemies, 
qui  tenoient  Cafal  bloqué.  On  fut  fur- 
pris  de  voir  arriver  le  13.  l’Infanterie  Es- 
pagnole à Villeneuve  prés  de  cette  Pla- 
ce, ainfî  que  le  Marquis  de  Leg;:nez  & 
le  Comte  de  Louyignies.  Le  Prince  Eu- 
gène y arriva  deux  jours  après  , & le  16. 
ils  en  firent  le  tour  , comme  s’ils  euflènt 
voulu  vifiter  les  portes  du  Blocus,  mais 
ils  avoient  un  deflèin  pai  ticulier  , dont  ils 
vouloientvoir  l’effet.  Ce  deflein  croit  de 
faire  fauter  les  Magafins  à poudre  de 
Cafal  , par  l’invention  d'un  refibre  fait 
comme  une  monftre  d’horloge.  Il  étoit 
caché  dans  la  crofiè  d’un  piftolet,  & au 
temps  du  teveil,  pour  ainfi  dire,  il  faj- 
loit  abbattre  le  chien  du  piftolet , dont  le 
canon , qui  fetrouvoit  chargé  de  feu  d’ar- 
tifice , tiroic  & perçoit  une  porte  , &r  avec 
cet  artifice  enfermé  dans  le  canon  qui 
s’allumoit  par  la  mèche  du  baftinet  , il 
alîoit  mettre  le  feu  dans  l’endroit  où  le 
poufibit  la  violence  du  coup.  Cette  Ma- 
chine de  piftolet  fut  confiée  à un  Juif 
. qui  demeuroit  à Cafal,  & quand  il  fut  dc- 
c ouvert , on  luy  trouva  trois  de  ces  Ma- 
chin s.  Ou  fit  l’épreuve  du  refiort , & 
on  connut  que  l’effet  en  devoit  être  fort 
Tome  III.  .Ij 
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KÎ94.  grand.  Pendant  qu’on  tramoic  cette cont 
, piration  , les  Troupes  d’Efpagnc  rodoient 

plus  fbuvent , & rrèmeplus  prés  qu’elles 
n'avoient  de  coutume  pour  prendre  gar- 
de à ce  qui  arriveroitj  mais  la  chofe  a- 
yant  été  découverte , elles  partirent  le  17* 
de  Villeneuve  , & ayant  paffé  le  pô  à 
Frcffinct,  elles  continuèrent  leur  marche 
vers  Valence.  Le  Prince  Eugene  , avant 
que  de  s’éloigner  , ordonna  que  les  po- 
ftes  du  blocus  garde»  par  les  Allemans; 
fiiflènt  approchez  de  la  Place , pour  h 
ferrer  davantage  , & il  commanda  dcs> 
pionniers  pour  y travailler. 
jjçC.  Les  Ennemis  s’étant  propofé  de  def- 
eemedfs  cendre  fur  nos  Codes,  & en  ayant  fait 
c^e  grandes  menaces  avant  1 ouverture  de 
ki»  ia  Campagne , leur  Armée  navale  parut 
le  1 S.  de  Juin  d la  veuë  d’Oifeffànr  pro- 
che de  BVeflf,  8c  le  17.  elfe  moiiilla  en- 
tre Berteaume  & Carmret , au  nombre 
de  trente  fix  Vaifïeaux  de  Guerre  , de 
douze  Galiores  à bombes  , & d’environ 
quatre-vingt  Bâtimens  en  forme  de  Heus. 
llsavoient  auflî  une  grande- quantité  die 
Chaloupes.  Le  iS.  ils  appareil  lercnr  à 
onze  heures  du  matin , & il  parut  fîir 
«ne  ligne  huit  gros  Vaiffèanx , & prés  de 
cent  Bâtimens  plus  gros  que  des  Chalou- 
pes & mafte*  comme  des  Heus.  Ces 
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timens  approchèrent  de  Camaret  le  plus 
prés  qu’ils  purent,  & il  y en  eut  la  moitié  à _____ 
la  portée  du  piftolet.  L’aéfcion  commença 
un  peu  après  midy  par  une  canonnade 
qui  dura  deux  heures , pendant  IcfqueK 
les  ils  eflùyercnt  le  feu  des  batteries  & 
des  retranchemens  qui  étoient  garnis 
d’un  Bataillon  delà  Marine  ,&  de  quel- 
ques Milices  du  Pays  commandées  pac 
le  Marquis  de  I.angeron.  Après  cela  tous 
les  petits  Bâti  me  ns  firent  voile  pour  fc 
rendre  dans  l’anfe  de  Camaret  , où  les 
plus  avancez  jetteront  â terre  huit  à neuf 
eens  hommes  avec  pluficurs  Officiers  à 
leur  tête.  Le  feu  duraaflfez  long  temps  de 
part  & d’autre  le  fieur  Bcnoife,  Ca- 
pitaine d’une  Compagnie  Franche  de 
Marine  , ayant  remarqué  quelque  defo*- 
dre  parmi  les  Troupes  décenduës , qui 
cirant  avec  beaucoup  d’inégalité  : fera- 
blo’ent  incertaines  du  patty  qu’elles  de- 
roient  prendre  , fortit  l’épée  à la  main1 
à la  tête  de  cinquante  hommes  r foute- 
« mus  par  le  fieur  de  la  Cou  fie  , Capitai- 
ne d’uue  autre  Compagnie  de  Marine  y 
avec  un  pareil  nombre  de  Soldats.  11 
chargea  les  Ennemis  d’une  mamcrc  fivft- 
goureufe  , que  les  ayant  renverfez , il  en 
tua  quantité  , les  pourfuivantjufqu’àleuis 
Clialoupes  > dont,  il  ne  teftoit  plus  que 

li  ij 
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1^94.  lept.  Les  aimes  s’étoient  retirées , ce  qui 
■■  — fuc  caufe  que  s’étant  jettez  en  grand  nom- 
bre dans  ces  fept  Chaloupes , & la  Mer 
bairt  nt  en  même  temps  , ils  demeurè- 
rent échouez.  Alors  le  Comte  de  Ser- 
von.  Maréchal  de  Camp,  le  fieur  delà 
Va  Ife , Brigadier  d’infanterie , & le  fieur 
•du  Pleffis  , Brigadier  de  Cavalerie, qui 
^’étoientrendus  furies  retranchemens  avec 
le  Régiment  de  Cavalerie  de  du  Pleflis, 
fur  les  avis  qu’ils  avoient  eus  par  les  fi- 
gnaux  , firent  marcher  un  Efcadron  fur  là 
Greve  , ce  qui  obligea  les  Troupes  qui 
fc  trouvèrent  dans  les  bâtimens  échouez, 
à demander  quartier.  Les  Soldats  qui 
n’avoient  pas  encore  débarqué  , craigni- 
rent la  même  deftinée,  & fe  retirèrent 
avec  précipitation  à la  faveur  de  leurs 
Vai fléaux  qui  continuoient  de  canonmer 
la  batterie,  & les  retranchemens  de  Ca- 
maret  qui  leur  répondoit.  fans  ceflè  avec 
füperiorité;'  Un  Vaifleau  Hollandois  s’é1- 
tant  approché  trop  prés  de  la  terre , s’é- 
choua, & le  fieur  de  là  Gondiniere,  Ca- 
pitaine d’une  Compagnie  de  Marine 
s’alla  porter  avec  quelques  Moufquetaircs 
fur  les  rochers  voifirw  qui  le  dcmainoient, 
& 1 obligea  de  fe  rendre.  On  y trouva 
quarante  hommes  tu  z , du  nombre  def- 
qucls  etoit  le  Capitaine.  Il  en  reftoit  foi- 
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Xante  quartre  autres  qu’on  fit  prfionniers. 

Les  Ennemis  perdirent  trois  à quatre  cens  . . 

hommes  tuez  fur  la  place  , parmy  lelqucls 
tut  le  General  Talmash-,  qui  commandoic 
les  Troupes  du  debarquement.  Il  y cri  # 
eut  cent  cinquante  faits  prifonniers  , Sc 
un  grand  nombre  de  noyez;  Q^oyqué 
léurs  Vaifièaux  fuiTènt  prefque  tous  hors 
de  la  portée  des  bombes,  il  en  tomba 
une  fur  une  Galiote  chargée  au  moins  de 
cinq  cens  {bldats  * & une  autrofur  un  bata 
teau  plat.  - Ges  deux  bâtimans  coulèrent 
à' fond  , ce  qni  fit  juger  que  cette  eri- 
treprife  leur  coûtoit  prés  de  deux  mille 
hommes.  Leur  deflèin  étoit  de  prendre 
tout  le  côté  de  Cornouailles  , & d’en- 
cloüer  les  canons  des  batteries  qui  font 
le  long  de  cette  Colle  dans  le  Goulet, 
afin  que  leurs  Vaifièaux  n’en  fufiènt  pas 
incommodez  en  entrant.  Par  ce  moyen 
pafiànt  par  la  paflè  de  Cornoiiailles , les 
batteriesqui  font'du-côté  de  Leon  , au- 
roient  été  inutiles  comme  étant  hors  de 
portée.  D’ailleurs  c’eft  une  prefque- Ifle 
qu’ils  auroient  pû  ifoler  & défendre  avec 
deux  mille  hommes  contre  trente  mille, 

& ils  l’auroient  gardée  autant  qu’ils  au- 
roient voulu.  Nous  n’eumes  que  quaran*- 
te-cinq  hommes  tuez  ou  blefièz  en  cette 
accifion..  Le  fieuc  de  la.Coufiè  , Capi- 
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j&çy,  taine , & l - fieur  do  la  Valktteî  Enfeigtie, 

T furent  du  nombre  des  derniers , & le  fieur 
de  la  Travcrfe  , Ingénieur  , eut  un  bras 
emporté.  Le  19.  à la  pointe  du  jour , les 
m Vailïèaux  Hollandais  qui  faifoient  l’Ar- 
rieregarde , mirent  à la  voile  avec  tous 
leurs  Bâtimens  de  charge,  & le  r elle  de 
la  Flotte  les  faivir  par  le  paffage  d’I- 
roife. 

Bom-  Le  mauvais  fuccez  que  les  Ennetniseu- 
mcnt  de  tenta  Bieft,  leur  ayant  fait  naîti*  l’cu- 
Diej)pe  vje  d'en  tjrer  raifon  , ils  parurent  devant 
Havre.  Dieppe  le  17.  de  Juillet  avec  quarante 
VaifTeaux  de  guerrc,neuf  G iliotcs  i bom- 
bes &un  très-grand  nombre  de  Bâtimens 
de  charge  Sc  de  débarquement  , & ne 
s’approcheront  point  avant  le  21.  la  mer 
ayant  toujours  été  fort  agitée.  Les  Ha- 
birans  profitèrent  de  ce  temps  pour  reti- 
rer leurs  meilleurs  effets  , &c  cependant 
le  Marquis  de  Beuvron  , Lieutenani  Ge- 
neral de  la  Province  , fit  avancer  la  Mi- 
lice des  lieux  voifins.  La  mer  étant  de* 
venue  calme  , les  Gtl'iotesEhncmiess’ap- 
procherent  durant  la  nuir  du  zi.&lc 
lendemain, ellesjetcrentcnviron  trois  mil- 
le bomb  's  , qui  mirent  le  feu  en  pla- 
ceurs endroits.  Comme  les  maifons  e* 
roient  fort  -ferrées,  & toutes  bafties  de 
bais*  la  piufpart  fusent  brûlées-  Le  Ch*- 
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tcao;  demeura  en  Ton  entier  , airifi  que  itÿqï 
le  Port  , le  Pollet  & les  F-mxboiirgs.  Pen-  _ 
dant  la  nuit  les  Ennemis  envoyèrent  une 
Machine  pareille  à celle  dont  ils  s éioicnt 
fervis  1 année  precedente  devant  faint 
Malo  ; mais  ce  fur  inutilement  , & elle' 
brûla- fur  la  Grève  fcns  caulèp  aucun  dom- 
mage. Ils  ne  firent  débarquer  aucunes 
des  Tçoapes  qu’ils  avaient  far  leurs 
Vailïeaux  & fur  leurs  Bâtimens  de  char- 
ge , 8c  allèrent  mouiller  le  26.  fur  les  trois 
heures  du  foir  à la  grande  Rade  du  Ha- 
vre de  Grâce,  où  ils  ctemeurerenr  au  lar- 
ge.. Leurs  Galiotes  à bombes  , foûtenucs 
de  quelques  Vaifièaux  de  Guerre,  s’étant 
avancées  à la  petite  Rade  commencèrent 
à jetter  des  bombes  & des  carences.- 
Elles  en  cirerem  ce  jour  là  & le  lende- 
main environ  mille,  dont  quelques-unes 
tombèrent  dans  la  Ville  , & les  autres 
d^ans  la  Citadelle  ; mais  le  bon  ordre  que 
fir  apporter  le  Maréchal  de  Choil'eul, 
empêcha  qu’ils  n’y  fiflenr  beaucoup  de 
dommage.  Sur  les  huit  heures  du  foir, 
le  ficar  de  Languilfet  en  jetta  une  qui 
ayant  tombé  fin*  leur  principe  le  Galio;e, 
d’où  ils  tiraient  leurs  plus  groflès  bom- 
bes , la  fit  fmter  en  Pair,  & mit  un  vui- 
de  allez  grand  dans  leur  ligne  pour  faite 
croire  que  cette  Gtdkrte  n’a  voit  pas  fauté' 
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^cu^e*'  Les  Ennemis  fe  retirèrent  le  jn  de 

. devant  le  Havre  , fans  autre  avantage 
qae  d'avoir  mis  le  feu  à quelques  mai- 
fons  qui  furent  fort  peu  endommagées. 
Le  i.  d’Aouftils  parurent  devant  le  Port 
de  la  Hogue,  & quelques  coups  de  ca- 
non qu’on  tira  du  Fort  , firent  retirer 
cinq  de  leurs  Vaiflèaux  , & cinq  autres 
Frégates  ou  Galiotes  qu’ils  avoient  fait 
approcher. 

Entrt-  Apres  tant  de  vaines  entreprifes  , les 
Donner-  Ennemis  crûrent  réiiflïir  mieux  à Duà- 
9“e-  Kerque,  où  lcur  Fiotte  commandée  par 
le  Chevalier  Showcl  , parut  le  zr.  de 
Septembre  entre  cette  Ville  là  & Grave- 
lines , au  nombre  de  plus  de  foixante 
Vaiflcaux  de  toutes  grandeurs  , parmy 
lefquels  on  en  remarqua  dix  huit  ou  vingt 
de  guerre  , fïx  ou  fept  Galiotes  à bom- 
bes, & plirfi.urs  Machines  ou  Vaifleaux 
pleins  d'artifices.  Le  Màréchal  de  Ville- 
roy  qui  en  avoit  eu  avis , partit  du  Camp 
de  V/ormefelle  prés  d’Ipres , pour  fe  ren- 
dre à Domccrquc  avec  fept  cens  Grena- 
diers , & le  Regimenr  de  Dragons  d’Af- 
feld.  Le  zz.  au  matin  on  découvrit  la 
Flotte  Ennemie  à une  lieue  & derme  de 
eetre  Place , où  le  Duc  du  Maine  & lè 
Comte  de  Touloufe  étoient  arrive^  le 
jour  precedent.  Tout  y étoitea  fort  ban 


i 

Digitized  by  Goôgl 


Monarchie  Françoise.  385 
ordre  pour  la  recevoir.  Les  fleurs  de 

Boullac  & d’Orogne , Capitaines  de  V if-  

fèau,  commandoient  dans  les  deux  Forts 
qui  font  au  bouc  du  canal , fle  ces  Forts 
étoient  bien  garnis  de  canon  & de  fol- 
dats.  Il  y avoir  plufieurs  barques  à la 
tête  des  Jettées  avec  de  la  foldatefque  , 

& quelques  Frégates , garnies  chacune  de 
deux  pièces  de  canon.  Tout  le  terrain  où 
l’on  avoit  pu  mettre  des  batteries  A fleur 
d’eau  , en  étoic  couvert,  & on  voyoir 
par  tout  des  canons  qui  fe  croifoier.t. 

Douze  chaloupes  des  Ennemis  , foûte- 
nuës  de  quatre  Frégates  de  d x-huit  ou 
vingt  pièces  de  canon  chacune , vinrent 
fonder  les  environs  de  la  Rade  , & trou- 
vèrent qu’on  ne  pouvoir  approcher  aflèz 
prés  de  la  Place  pour  la  bombarder , a- 
vant  que  d’avoir  brûlé  les  deux  Forts. 

Ce  même  jour  à deux  heures  après  midi, 
la  Flotte  vint  avec  la  marée  à quatorze 
ou  quinze  censtoifcs  des  ces  mêmes  Forts, 
ayant  le  vent  en  poupe  , & s’étant  mife 
en  bataille,  les  Ennemis  détachèrent  un 
VaiflTcau  que  l’on  crut  être  une  grofle  ga- 
liotte  à bombes.  Il  vint  vent  arriéré  fur 
I le  Fort  de  l’Efpcrancc , & fut  falué  par 
toute  l’Artillerie  qui  étoit  au  bout  de  la 
Jettéc.  Ayant  paru  ébranlé  par  les  coups 
de  canon , on  y vie  prefquc  aufli  tôt  pv 
Tome  III.  Kr 
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j^94-  ronre  le  feu,  on  vit  aufli  les  Matelots  Ce 
___  fauver  , ce  qui  fit  croire  , que  c’étoit  une 
fie  ces  Machines  extraordinaires  que  les 
Ennemis  ont  appellées  Infernales.  Apei,  ✓ 
ne  fût-elle  à quatre  cens  cinquante  coi- 
fes  du  bout  de  la  Jettée  où  étoit  le  Ma- 
réchal de  Villeroy  , qu’elle  creva  en  fai- 
sant un  bruit  épouvantable.  Toute  l’Ar- 
tillerie s’abîma  , & rien  n’approcha  de  la 
Jettée  ny  des  Forts.  Un  quart  d’heure  a- 
prés , on  vît  une  autre  Machine  de  même 
nature  qui  s’avançait  fierement.  Nos  ca* 
nons  en  ayant  coupé  les  cables , ceux  qui 
la  conduifbient  fe  mirent  dans  la  cha- 
loupe ; mais  n’écanc  pas  afïèz  avant , l’efi* 
fet  de  la  Machine  qui  creva  comme  la 
première  à cinq  cens  toifes  de- la  Rade  , 
les  fie  tous  périr.  Le  Duc  dm  Maine  & 
le. Comte  de  Touloufe , qui  étoienc  dans 
le  Risban  prefque  au  bout  de  la  Jettée  & 
contre  les  Forts , lorfque  ces  Machines 
avoient  joiic , voyant  les  dcfTèins  des  En- 
nemis échoiiez,  voulurent  leur  donner 
des  marques  du  peu  de  crainte  qu’ils  en 
avoient  eu  , paroifiant  fur  la  mer  avec 
des  forces  beaucoup  moins  nombreufes 
que  les  leurs.  Ils  montèrent  fur  une  Fré- 
gate où  l’on  arbora  le  Pavillbn  Amiral, 
& qui  fur  accompagnée  de  quatre  autres,. 
& d<r  douze  chaloupes.  Les  Ennemi» 
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parurent  avoir  du  refpect  pour  cette  pe-  1^94. 

rite  Flotte,  & allèrent  rejoindre  la  lent 

àu  delà  de  MardiK  , où  ils  demeurèrent 
le  1$.  fans  faire  aucun  mouvement.  Le 
24.  ayant  appareillé  de  nouveau , ils  ren- 
trèrent dans  la  Rade  au  nombre  de  feize 
Vaiflcaux  & de  trente  chaloupes.  Ils  fon- 
dèrent toute  la  Rade  , & fe  retirèrent  cn- 
fuitc  fans  rien  entreprendre. 

Le  2 G.  ils  arrivèrent  devant  Calais , 
dont  ils  fondèrent  les  environs  ; mais  le  de. 
canon  de  là  Jcttéc  les  ayant  obligez  de 
s’éloigner  , le  28 . fur  les  onze  heures  du 
matin  , ils  commencèrent  à jetter  des 
bombes  dé  leurs  galiores  à voiles  , ce  qui 
dura  jufques  à deux  heures  & demie.  v 
Ils  en  jetterent  foixante-quatre  qui  en- 
dommagèrent neuf  maifons  , & ne  mi- 
rent le  feu  en  aucun  endroit  qu’on  ne 
l’éteigniftdansle  même  inliant.  La  mare'c 
les  obligea  de  prendre  le  large,  & le  vent 
qui  fe  fortifia  fur  le  foir  les  ayant  enco- 
re éloignez , ils  furent  tellement  difper- 
fez  par  la  tempête  qu’à  peine  en  vit-on 
fi*  Vaiffeaux  cnfemble. 


Si  Fintrepidité  des  François  étoit  moins 
cônnuë  , ce  que  fit  fur  mer  en  ce  temps-  aftiun 
là  le  fiéur  de  la  Roche- Vezanfay  en  feroit 
une  gloriéufè  preuve.  Il  commandoit  la  <h  ve- 
Fregate  du  Roy  la  Bouffonne  de  vingt-  141  *r’ 
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fix  canons&  de  fix-vingts  hommes  d’équi- 
page , & ayant  été  envoyé  pour  efcorter 
hors  des  Caps  la  Flûte  l'Elperance  , de- 
ftinéc  pour  Cayenne  , après  l’avoir  lailîée 
le  19.  d’Oétobre  à quarante  degrez  , il  dé- 
couvrit le  28.  au  matin  à Ion  retour, 
feize  Vaificaux  Hollandois , dont  le  moin- 
dre étoit  de  vingt-huit  à trente  pièces 
de  canon.  Quelque  efFort  qu’il  fift  en 
forçant  de  voiles  pour  leur  gagner  le 
vent , les  trois  de  la  tefte  qui  étoient  fort 
bons  voiliers  l’approchcrent.  Le  com- 
bat fut  commencé  à la  portée  du  piflo- 
let  & des  premières  bordées,  & ils  le 
demafterentde  fon  petit  maft  de  hune. 
Cependant  il  fit  fi  grand  feu  du  canon 
& de  la  moufqueterie , qu’ils  furent  o- 
bligez  d’arriver.  Les  trois  autres  le 
fuivirenr , & n’ofant  fe  mettre  par  fon 
travers , ils  le  canohnerent  à la  hanche  : 
de  forte  que  la  plufpart  de  fes  manœu- 
vres, de  fes  vergues  & de  fes  malts  ayant 
été  coupez  , & fes  voiles  étant  toutes 
criblées,  il  ne  pouvoir  fe  defFendre  que 
de  (a  moufqueterie.  Les  trois  premiers 
qui  le  virent  tout  defemparé , l'attaquè- 
rent de  l’avant , de  l’arriere  & des  deux 
bords,  & le  combat  dura  jufques  au  So- 
leil couché , le  grand  feu  de  fa  mouf- 
queterie empêchant  toujours  q«e  les  £n- 
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ncmis  ne  l’abordafl'ent,  U parue  même 
plus  vif  qu’au  commencement  : d-:  forte 
que  s’étant  rebutez , cinq  Vaiflèaux  i’a- 
bandonnerent.  Le  cinquième  paflàntfous 
fon  beaupré  continua  de  le  canonner  j 
mais  le  fleur  de  Rochd'-Veznnfay  s’étant 
mis  par  fon  travers  luy  donna  fa  bordée 
fi  à "propos  , qu’il  l’obligea  de  prendre 
la  fuite  , pompant  des  deux  bords , a- 
prés  quoy  il  continua  fa  route,  en  fe  fer- 
vant  d’.un  maft  de  hune  au  lieu  du  grand 
maft,  qui  tomba  fans  qu’il  y pût  remé- 
dier. Ainfi  il  arriva  heureufement  à la 
Rochelle  , ayant  eu  fept  hommes  tuez 
& vingt-cinq  blefTez.  Il  le  fut  luy-mê- 
me  , ainfi  que  les  fieurs  de  la  Borde , de 
la  Mainferme  & de  la  Maifbn.Neuve  , 
Officiers , & le  fieur  de  la  Grois  Garde- 
Marine  , fervant  d’Officier. 

La  mort  de  la  PrincefTe  Douairière  de 
Condé  arriva  cette  année  au  Château  de 
Château-roux  , où  elle  mourut  au  com- 
mencement d’ Avril , âgée  de  foixante  & 
fix  ans.  Elle  étoit  nièce  au  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, & fille  du  Maréchal  de  Maillc- 
Brezé  , Viceroy  de  Catalogne,  Gouver- 
neur d’Anjou , qui  avoit  fervi  au  pas  de 
Suze  & aux  Combats  de  Carignan  & de 
Caftclnaudari , fccouru  Heidelberg,  pris 
Spire , gagné  la  femeufe  Bataille  d’ Auciri, 
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1^95.  & remis  fous  l’obeïfTance  du  Roy  les  Villes 
- _ - de  Lens  & de  Bapaume. 

Mort  de  Le  premier  événement  confiderable  de 
££*»-  l’année  1695.  fut  la  mort  de  la  Prineefle 
d’Oran-  d’Orangc  arrivée  à Londre?  le  7.  Janviet 
*f*  dans  fa  trente-deuxième  année , après  l'at- 
taque d’une  petite  verole  mêlée  de  pour- 
pre , qui  lui  remplit  tout  le  vifage  de  puf? 
tules  malignes.  Elle  naquit  le  10.  May 
1 661.  du  Mariage  de  Jacques  II.  Roi  dé 
la  G^and’  Bretagne,  alors  Duc  d’Yorck, 
avec  fa  première  femme  Anne  H-yde  fille 
d’Edouard,  Comte  de  Clarendon,  Chance- 
lier d’Angleterre  , & elle  époufa  Guillau- 
me de  Naflàu,  Prince  d’Orange , le  1 4, 
Novembre  1677. 

i^aréttJU  ^*a  mort  ^ avcx‘t  tcfpeélé  le  Maréchal 
chaide  Duc  de  Luxembourg  dans  tant  de.  Cora-» 
lurcm-  bats  t p£ta  à ja  France  le  4.  de  ce  mêmç 
mois  de  Janvier , & il  ne  put  refillcr  à une 
faillie  pleutefie  dont  il  s etoit  trouve  atta? 
qué  quatre  jours  auparavant.  Sa  conduite, 
fon  atffciyite  & l’extrême  vigilance  qu’il  a 
toûjours  fait  paroître,  l’ont  fait  regarde! 
avec  jufticc  comme  un  d,es  premiers  Ca- 
pitaines de  fon  ficelé  , mais  il  s’eft  fur  tout 
diftingué  par  le  genie  admirable  & fingu- 
lier  qu’il  avoit  a former  & à exécuter  dç 
grands  projets , ou  à rendre  inutiles  ceux 
des  Ennemis.  Les  marques  de  valeur  & 
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de  courage  qu’il  avoit  données  en  toutes 
fortes  d’occafions  dans  fes  premières  an- 
nées , avoient  fi  bien  fait  connoître  fon  at- 
tachement pour  le  fervice  de  Sa  Majefté, 
qu’en  déclarant  la  guerre  à l’Efpagnc  en 
1667.  elle  le  choifit  pour  fervir  en  Fran- 
che-Comté en  qualité  de  Lieutenant  Ge- 
neral de  Ion  Armée.  11  fc  rendit  maître 
en  fort  peu  de  temps  de  la  Ville  de  Salins 
dans  la  meme  année , & des  Forts  confide- 
rables  qui  font  aux  environs  de  cette  Place, 
& ce  prompt  fuccez  ayant  fait  voir  avec 
beaucoup  de  gloire  pour  lui  ce  que  l’on 
pouvait  attendre  de  fon  expérience  dans  la 
guerre  & de  fa  fidelité,  le  Roi  qui  en  fut 
perfuadé,  lui  confia  le  commandement  en 
chef  de  l’Armée  qu’il  avoit  alors  fur  pied 
dans  les  pays  de  Limbourg  & de  Luxem- 
bourg, & depuis  fa  Majefté  lui  donna  le  mê- 
me commandement  en  chef  de  l’Armée  con- 
fédérée dans  la  guerre  qu’on  la  força  d’en- 
treprendre contre  la  Hollande  en  167Z.  Il  y 
reuflit  avec  beaucoup  d’avantage  dans  tou- 
tes les  entreprifes  dont  il  fut  charge,  prin- 
cipalement dans  les  Sieges  de  Grool , De- 
ventef,  Covvovden  , Sevvol , Catnpen, 
Hardevvich  & Harbovvrg  , ce  qui  lui  fit 
remettre  le  commandement  des  Conquê- 
res  qu’on  venoit  de  faire  fur  les  Etats  Ge- 
neraux des  Proviacej  Unies.  Le  foin  par- 
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ticulier  qu’il  prit  de  conferver  les  Places 
conquifes  & la  vigueur  qu’il  fit  paroître  à 
la  levée  du  Siégé  de  Woerden  , ainfiqu’à 
la  défaite  d’un  corps  confiderable  de  Trou- 
pes que  commandoit  le  Comte  de  Kortif- 
mark , lui  acquirent  un  nouveau  mérité 
auprès  du  Roy  , & ce  mérité  augmenta 
encore  par  les  fervices  qu’il  lui  rendit  en 
qualité  de  fon  Lieutenant  General  de  l’Ar- 
mée que  fa  Majeftê  commandoit  en  per- 
fonne  dans  la  Franche-Comté  en  l’année 
1674.  En  fe  retirant  de  Hollande  il  fit 
cette  belle  retraite  dont  on  a parlé  avec  de 
fi  grands  éloges , & pafla  entre  l’Armée  de 
l’Empereur  & celle  de  Hollande , qui 
étoient  de  foixantc-dix  mille  hommes , la 
ficnne  n’érant  que  de  vingt  mille.  Il  fer- 
vit  fous  Monfieur  à la  Bataille  de  Caflel, 
& fous  le  Prince  de  Condé  à celle  de  Se- 
nef.  Ce  fut  lui  qui  obligea  le  Prince  d’O- 
range  à lever  le  Siégé  de  Charleroy  en 
1674.  Il  commandoit  à la  Bataille  de  Saint 
Denis,  & il  y acquitrd’autant  plus  de  gloi- 
re , qu’ayant  tout  fujet  de  croire  que  le 
Prince  d’Orange  qui  avoir  la  Paix  lignée 
dans  fa  poche,  ne  fongeroit  pas  à l’aftaquer, 
il  ne  devoit  pas  être  fur  fes  gardes.  Le 
Combat  donné  à Fleurus  en  1 690.  l’affai- 
re de  Lcuzc  en  1691.  le  Bataille  de  Stein- 
kerke  en  16?  z.  celle  de  Nervvinde  en 
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1693.  & la  retraite  de  Vignamont  fur  l’Ef-  169$. 

caut  en  prefence  des  Ennemis  qui  n’ofe- 

rcnt  lui  difputer  le  partage  de  la  Sambre  , 
font  des  avions  qui  feront  vivre  éternelle- 
ment le  nom  de  ce  fameux  General.  Non 
feulement  il  avoir  gagné  la  confiance  des 
Troupes,  qui  fe  faifoient  un  plaifir  de  le 
fuivre  par  tout  où  il  vouloit  les  mener , 
mais  il  étoit  agréable  aux  Princes  & à tou- 
te l’Armée , en  forte  que  fon  fang  froid 
dans  un  Combat  eût  été  capable  de  tout  ré- 
parer, quand  même  la  victoire  auroit  chan- 
celé , rien  ne  raflêurant  fi  bien  les  Troupes 
que  la  confiance  qui  paroît  fur  le  vifage  de 
celui  qui  les  commande. 

Les  Efpagnols  portèrent  fort  haut  l’a- 
vantage  qu’ils  crurent  avoir  remporté  fur  îügne»  J 
les  François  au  commencement  de  Mats. 

Le  fieur  de  Juigné , Commandant  de  Caf- 
telfollit,étant  parti  le  8. avec  huit  cens  hom- 
mes pour  aller  du  côté  de  Vie  exécuter 
quelques  Villages  qui  ne  vouloient  point 
payer  les  contributions , il  en  brûla  deux , 

& l’avis  en  ayant  été  porté  au  Viguicr  de 
Vie,  qui  fe  trouva  ce  jour-là  à Saint  Fé- 
lin de  Palarols , où  il  faifoit  la  reveuë  des 
Miquelets  des  autres  milices  & des  Trou- 
pes réglées  du  pays  , il  fut  attaqué  le  10.  à 
Ion  retour  par  un  corps  de  quatre  à cinq 
mille  hommes.  Il  fc  battit  en  retraite  ayec. 
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I5p5*  toute  la  vigueur  polfiblc  , contre  un  nom- 
— . bre  de  Troupes  fix  à fcpt  fois  fuperieur  au 

ficfc,  & arriva,  en  fe  défendant  toujours, 
au  Pont  de  Saint  Roch  qu’il  trouva  occu- 
pe par  les  Ennemis , & qu’il  força.  Après 
avoir  palfé  le  Pont , il  fe  retira  en  bon  or- 
dre jufqu’à  la  petite  Ville  d’Aulot  , pu  (es 
Çcns  déjà  fatiguez,  & qui  commençoienc 
a être  accablez  par  le  grand  nombre , fe 
jetterent  dms  l’Eglife  des  Carmes  de  ce 
même  lieu.  Les  Ennemis  y firent  une  ou- 
verture , & les  douze  premiers  qui  y en- 
trèrent , furent  tuez  fur  la  Place.  Le  cha- 
grin qu’ils  eurent  qu’une  poignée  de  gens 
leur  fît  une  fi  longue  refiftance  , fut  caufè 
qu’ils  mirent  le  fou  au  Couvent , de  forte 
que  nos  Troupes  furent  forcées  de  fe  ren- 
dre. Cela  ne  fe  pur  palier  fans  beaucoup 
de  perte  de  part  & d’autre.  Le  fieur  de 
Juigné  qui  fut  blcllé pendant  i’aétion,  mou- 
rut de  lès  bleflures. 

On  ne  parla  enfuitte  pendant  quelques 
mois  que  du  grand  nombre  de  Miquelets 
aflèmblez  en  Catalogne,  & le  Maréchal 
Duc  de  Noaillçs  qui  étoit  malade  à Perpi- 
gnan , ayant  appris  que  cette  Armée  tu- 
multueulè  s’étoit  feparée  en  deux , dont 
l’une  ferroit  Ofialric  de  prés , & l’autre 
tenoit  Caftelfollit  fort  preflè , donna  fes 
ordres  pour  fe  courir  ces  deux  Places.  Son 
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indifpofition  que  les  fatigues  du  Voyage 
ayoicnt  augmentée  ne  lui  permettant  pas  ..  — , 
de  fe  mettre  à la  tête  des  Troupes  qu’il  fit 
aflèmbler > il  ordonna  au  fieur  de  Saint 
$ilveftre,  Lieutenant  General,  d’en  faire 
marcher  une  partie  du  côté  d’Oftakic.  El- 
les y arrivèrent  le  23-  May , St  on  jetta 
dans  la  Place  tous  les  fecours  qui  lui  étoient 
neceflaires.  Au  retour  du  fieur  de  Saint  Sil- 
veftre,  les  Miquelets  voulurent  attaquer  les 
Irlandois  dont  étoit  formée  fon  arrieregaç- 
de,  mais  après  en  avoir  tué  ou  blefle  à mort 
fept  ou  huit , ils  lâchèrent  le  pied  voyant 
que  nôtre  Cavalerie  accouroit.  Elle  en  tua 
plus  de  cent  St  fit  cinquante  prifonniers. 

Apres  cet;te  expédition  , on  marcha  du  cô- 
té de  Çaftelfollit  ; &c  pour  faciliter  le  paC. 
fige  du  convoi  que  l’on  avoit  deftiné  pour 
cette  Place,  le  Maréchal  de Woailles  en- 
voya le  fieur  d’Hetvaux  à la  tête  de  qua- 
tre mille  hommes  des  milices  du  Rouflïl- 
lon  à travers  les  Montagnes  du  côté  dp 
Prats  de  Mollo , afin  d’attaquer  les  En- 
nemis , dont  il  chafia  plus  de  trois  mille 
de  plufiçurs  poftes  qu’ils  occupoicnt.  L.c 
fieur  dp  Saint  Silveftre  étant  arrivé  le  18'. 
devant  Çaftelfollit , autour  duquel  les  En- 
nemis s’étoient  retranchez , fit  reconnoî- 
tre  leurs  poftes  que  l’on  trouva  bien  forti- 
fiez , St  donna  des  ordres  pour  dreftèr  plu- 
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1695.  fieurs  Batteries.  Le  19.  il  fit  faire  un  de-* 
tachement  de  fix  mille  hommes  pour  in- 
troduire dans  la  Place  le  fecours  tk  le  con- 
voi qu’il  avoit  refolu  d’y  jetter } mais  quoi- 
que le  feu  de  nos  Batteries  incommodât 
fort  les  Ennemis , quantité  de  Miqucletà 
foûtenus  par  cinq  Bataillons  Efpagnols  dé- 
fendirent leurs  portes  & les  partages  avec 
beaucoup  de  vigueur,  & par  cette  refiftan- 
ce  la  gloire  que  nos  Troupes  s’acquirent 
en  cette  occafion  fut  fort  augmentée.  Le 
fieur  de  Prêchai  & le  Baron  de  Spa  re- 
ceurent  quelques  blcfl'ures  , maislegeres, 
& le  Comte  de  Coigny  eut  fon  cheval  tué 
fous  lui.  Le  fieur  de  Chapuis , deftiné  pouE 
commander  dans  la  Place , s’y  jetta  pen- 
dant l’aétion  avec  plus  de  trois  cens  hom- 
mes , 5c  nos  Troupes  fe  retirèrent  enfuite 
en  tres-bon  ordre  devant  Baflala. 

Levée  Cependant  le  Duc  de  Vendofme,  qui 
cusbde"  avo*t  Pl'is  Ie  Commandement  de  l’Armée 
cartel  du  Roi,  en  la  place  du  Maréchal  de  Noail- 
follu.  ]es  ^ foire  ^ Gironne  des  Magazins  de 
farine,  & de  toutes  fortes  de  provifions, 
& ayant  appris  que  la  Garnifon  de  Caftel- 
follit  étoit  dans  une  extrême  neceflïté  de 
vivres,  il  envoya  ordre  au  Chevalier  d’ Au- 
beterre,  de  s’avancer  de  ce  côté-là  avec  le 
fieur  de  Courlandon,  Brigadier,  & qua- 
tre mille  hommes  de  Troupes  réglées  ou 
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de  milices  du  Rouflillon.  Comme  il  fça- 
voic  que  le  terrain  des  environs  n’étoit 

{joint  propre  aux  mouvemens  de  la  Cava- 
eric , il  prit  feulement  un  détachement  de 
mille  chevaux  , neuf  cens  Carabiniers  & 
fes  trois  Regimcns  de  Dragons  avec  tou- 
te Ion  Infanterie*,  renvoyant  le  refte  de  la 
Cavalerie  avec  les  équipages  de  l’Armée  à 
Figuieres  fous  les  ordres  du  heur  de  Nar- 
bonne, & marcha  le  5.  de  Juillet  de  Ion 
Camp  de  Servia  fur  le  Ter , pour  venir  le 
même  jour  camper  à Bagnioles.  Il  marcha 
le  <>.fur  trois  colomnes,  les  équipages  au 
milieu,  droit  à la  Fluvia  qu’il  paflà  dans  le 
mêmeordre,  évitant  le  défilé  deSerigna,ou 
il  étoit  attendu  des  Ennemis,  & arriva  à Ba- 
zalou,  où  il  établit  fon  quartier,  après  avoir 
chafl'é  quelques  Troupes  ennemies  qu’il 
trouva  lut  les  hauteurs.  Le  7.  il  garda  le 
même  ordre , s’approchant  autant  qu’il 

Î»ut  de  Caftelfollir,  pour  être  en  état  le 
endemain  d’attaquer  les  hauteurs  qu’occu- 
poient  les  Ennemis , & par  où  il  falloir 
aller  à la  Place.  La  Colomne  de  la  droite 
qui  étoit  la  Cavalerie  , prit  le  chemin  ôc 
le  campement  de  Montaigu  , & l’Infante- 
rie , le  défilé  de  Saint  Jaume  à gauche.  Il 
parut  à ce  défilé  une  Troupe  de  Cavale- 
rie, & de  quelques  Miquelets,  fur  le£> 
quels  le  fieur  d’Andigné  eut  ordre  de  fai-» 
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re  tirer  quelques  coups  de  canon , moins 
pour  en  chaflér  ces  gens-là,  qui  fe  reti- 
rèrent fi-tôt  qu’on  marcha  à eux , que  pour 
avertir  Caftelfollit  de  l’arrivée  du  Duc  de 
Vendofmc.  Ainfi  il  ordonna  aux  fleurs  de 
Reignac  & duCambout,  qui  étoient  de 
jour,  de  pafler  le  défilé  avec  les  Troupes 
que  commandoit  le  Comte  d’Ayen  , &£ 
quelques  Compagnies  de  Grenadiers  , 6c 
cto  marcher  dans  la  Plaine  qui  aborde  leS 
Montagnes  dont  il  devoit  être  quefiion, 
& fit  prendre  ce  même  chemin  à toute  fon 
ïnfanterie  , pendant  qu’il  alla  paflèr  par 
la  droite  avec  fa  Cavalerie  pour  le  venir 
joindre  à la  tête  de  la1  Plaine.  Cette  con- 
duite mit  l’Ennemi  dans  un  fort  grand  em- 
barras , parce  que  chacune  de  ces  deux 
marches  aboutiflànt  aux  endroits  que  l’on 
pouvôit  attaquer . il  lui  étoit  impollible  de 
prévoir  par  où  on  le  devoit  faire.  Le  Duc 
de  Vendofine  nerfut  pas  plûtôt  arrivé  à 
Montaigu  , qu’ayant  fait  faire  allé  à fa  Ca- 
valerie;, il  reconnut  la  Montagne  qu’il  vou- 
loit  attaquer  le  lendemain.  C’étoit  celle 
de:la  droite , les  Ennemis  s’y  étoient  re- 
tranchez en  plufieurs  endroits,  & ils  oC- 
ctipoient' une  Chapelle  fur  le  foriimer.  Le 
Comte  de  Poitiers  dont  le  Regimeht  avoit 
ce  jour- là  l'avant-garde  de  la  colbmne,  eut 
ordre  daller  les  chafler  d’une  maifon  qui 
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ocoit  à l’entrée  de  certe  Montagne  , & de 

l’occuper  avec  deux  cens  Dragons,  fi-tôt  

que  Ton  Rcgiment  auroit  mis  pied  à terre. 

En  mefme  temps  le  Due  de  Vendofmc  pa  f~ 
fa  à la  gauche  où  écoient  les  Gardes , fon 
Campement  & toute  lôn  Infanterie  j 8c 
afin  de  jetter  les  Ennemis  dans  une  plus 
grande  attention  , il  fit  avancer  les  Gre- 
nadiers auffi-tôt  après  fon  arrivée,  pour 
occuper  quelques  maifons  & d’autres  en- 
droits. Enfuite  le  fieur  de  Legall  ayant  re- 
connu- une  Maifon  fur  le  bord  du  chemin 
qui  conduit  à Caftelfollit, qu’il  trouva  occu- 
pée , comme  le  fouhaittoit  le  Duc  de  Ven- 
dofme,ce  General  fit  aflembler  tous  les  0£ 
ficicrs  Generaux  fous  un  Arbre,  & après 
avoir  donné  l’ordre , il  leur  dit  qu’il  avoit 
deflein  d’attaquer  les  retranchemens  de  la 
droite  par  trois  endroits,  la  droite  par  trois 
Regimensde  Dragons,  la  gauche  par  les 
Grenadiers  de  l’Armée  foutenus  de  la  Bri- 
gade de  Scheifberg,  & le  front  par  deux 
Brigades  d’infanterie  de  Sault  & de  Tou- 
raine , de  les  Faire  foûtenir  par  les  Cara- 
biniers , & d’envcloper  dans  cet  ordre 
toute  la  Montagne  , de  la  Chapelle  qui 
étoit  für  le  fortimet.  Il  ajouta  que  toute 
cette  difpofition  fe  fepareroit  à la  Maifon 
qu’il  avoit  fait  occuper  par  deux  cens  Dra- 
gons de  Poitiers  yque  hrtout  partitoit  un 
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peu  avant  le  jour  j que  la  nuit  venue  tou- 
te fon  Infanterie  pafferoit  de  la  gauche  à 
la  droite , &c  qu’à  minuit  il  feroit  attaquer 
la  Mailon  qui  éroit  à l’entrée  du  défilé  qui 
alloit  à Caftelfollit  par  la  Brigade  d’Alfa- 
ce,  afin  que  les  Ennemis  cruflent  que  fon  at- 
taque feroit  par  ce  côté-là.  L’ordre  don- 
né , chacun  monta  à cheval  pour  venir  à 
Montaigu , Quartier  general  ; & le  Comte 
de  Coigny  qui  revenoit  des  premiers  pour 
reconnoître  le  chemin  de  la  droite  qui  lui 
étoit  deftiné  pour  fon  attaque , trouva  que 
le  Comte  de  Poitiers  avoir  chafle  les  En- 
nemis de  la  Maifon  dont  on  lui  avoir  or- 
donné de  fe  rendre  maître.  Il  avoit  plus 
fait.  Le  fieur  de  Champos  lui  ayant  en- 
voyé de  fon  mouvement  les  deux  Piquets 
de  Sault , le  fieur  de  Monforeau  celui  de 
Sourches , & le  fieur  de  Carcado  le  Piquet 
de  fon  Régiment , fa  Compagnie  de  Gre- 
nadiers & les  Piquets  de  Noailles  & de 
Manuel , cette  Infanterie  s’étant  jointe  aux 
Dragons,  il  avoit  attaqué  les  portes  des 
Ennemis  &c  les  en  avoit  chaflez.  Le  Com- 
te de  Coigny  en  donna  avis  au  Duc  de 
Vendofine,  qui  étant  arrivé,  prit  le  par- 
ti de  marcher  lui- même  avec  le  Comte  de 
Druys,  tous  les  Officiers  Generaux  à la 
tête  de  la  Brigade  de  Sault  par  la  gauche  , 
Qc  les  fieurs  de  Reignac , de  Coigny  & du 
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Camboutavcc  les  Dragons  de  Bretagne  par 
i la  droite.  Ce  General  ordonna  au  licur  de 
Courcelles  de  le  fuivre  avec  Tes  Carabi- 
niers, & au  fieur  de  Sercourt,  avec  le  déta- 
chement qu’il  commandoit  i & ayant  mar- 
ché dans  cet  ordre  vers  le  haut  de  la  Mon- 
tagne , il  trouva  les  Ennemis  qui  fuyoienE 
de  tous  cotez.  Il  ne  perdit  point  de  temps  *, 
& quoique  la  nuit  commençât , il  fe  fiiifit 
de  la  Chapelle  & de  toute  la  hauteur, 
& s’allongea  tout  de  faitte  le  long  de  la 
Montagne  en  defeendant  vers  Caftclfoliir. 
Il  y porta  la  Brigade  de  Sault,  & les  trois 
Regimens  de  Dragons  à pied  de  Bretagne, 
de  Poitiers  & de  BretiiT , & auflî-tot  il 
fit  avertir  le  fieur  de  Chapuis  de  fan  arri- 
vée par  deux  Miquelets  qu’il  envoya  dans 
la  Place.  Il  parta  la  nuit  dans  la  Chapelle, 
ayant  renvoyé  dés  le  fair  là  Cavalerie  rau 
Camp , & fit  venir  la  Brigade  de  Manuel, 
qu’il  porta  entre  cette  Chapelle  & le  Camp. 
Le  8.  à la  pointe  du  jour  il  monta  à che- 
val, & en  defeendant  la  Montagne,  il  en 
vit  une  autre  vis-à-vis  de  lui  où  les  En- 
nemis avoient  quelque  monde.  Comme 
elle  dominoit  fur  le  chemin  par  où  il  falîcit 
aller  à Caftelfbllit , qui  ert  entre  l’une  &£ 
l’autre  Montagne,  il  détacha  Milord  Clare 
avec  fan  Régiment  de  Dragons  de  la  Rei- 
ne d’Angleterre  & les  Grenadiers  de  l’Ar- 
Tome  III.  L l 
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méc , afin  d’occuper  cette  hauteur,  qui  fut 
abandonnée >par  les  Ennemis,  & il  envoya 
les  deux  Compagnies  de  Grenadiers  de 
Saule  pour  s’emparer  d’une  Maifon  qui 
étoit  prés  de  la  Place , fur  le  bord  du  che- 
min où  l’on  avoit  à paflèr,'  & que  les  En- 
nemis occupoient.  Le  fieur  du  Viner,  Ca- 
pitaine de  Grenadiers,  les  en  chafià,  ÔC 
ces  deux  Compagnies  avec  quelques  Cara- 
biniers de  Dragons  du  Régiment  de  du 
Breüil,  conduits  par  le  fieur  Bouloo,  Ca- 
pitaine de  ce  même  Régiment,  chaflerent 
quelques  Troupes  de  Cavalerie  qui  vinrent 
les  charger.  Ainfi  en  moins  d’une  heure  & 
demie , le  chemin  de  Caftelfollit  demeura 
libre , & les  Ennemis  en  eurent  tant  de 
honte,  qu’ils  abandonnèrent  la  Montagne 
de  la  gauche , toute  leur  Cavalerie  Pc  In- 
fanterie fe  retirant  à Aulot.  En  même 
temps  le  Duc  de  Vendofme  envoya  des  ra- 
fraîthillèmens  à la  Garnilbn  de  la  Place, 
avec  des  Mineurs  & des  Travailleurs  pour 
démolir  les  maifons  Pc  les  Fortifications. 
Le  Comte  de  Poitiers  fe  diftingua  fort  dans 
cette  a&ion  , où  nous  n’eûmes  que  vingt- 
fix  Dragons  de  Ion  Régiment  tuez  ou  bief- 
fez.  Le  fieur  de  Boutcville,  Capitaine,  fut 
un  peu  brûlé , Pc  le  fieur  d’Artuby , Capb- 
raine  deDragons  du  Régiment  de  Breteuil, 
eut  le  genoüil  caffé. 
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Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloient , le 
Chevalier  d’Aubetcrre , qui  avoir  eu  ordre 
de  faire  djverfion  du  côté  de  Campredon, 
afin  de  favorifer  les  attaques  de  l’Armée 
pour  le  fcceurs  de  Cafteifollic , partit  le  5. 
de  Juillet  da  Prats  de  Mollo  , & ayant  été 
averti  qu’il  y avoit  fur  la  Montagne  fix 
cens  Miquelets  d’Elpagne  pour  le  recevoir, 
il  fit  p arrir  les  fiens  avec  plufieurs  petits 
détacnemens  de  fes  Troupes  pour  les  al- 
ler attaquer,  ce  qui  fut- exécuté  avec  tant 
de  promptitude,  que  les  Ennemis  furent 
ehaflèz  de  leurs  portes  jk  pouflèz  au  Col 
d’Arez,  qu’ils  abandonnèrent  enfuite.  If 
y établit  fou  Camp , 6c  voulant  en  recon- 
noître  les  avenues,  il  découvrit  aflez  prés 
de  lui  cinq  Efcadrons  du  Régiment  d’Ef- 
tremadure  , avec  quantité  de  Miqucjets  5c 
de  Payfans,  dont  le  nombre  groflifToit 
toujours.  Cela  l’obligea  de  fe  faifir  des 
hauteurs  voifines,  & iur  tout  de  la  Mon- 
tagne de  Valfagna  où  il  porta  quelques 
Troupes.  La  nuit,  les  Ennemis  s’appro- 
chèrent plufieurs  fois , jufqu’à  attaquer  nos 
Gardes.  Le  jour  fùivant  le  pafla  en  efear- 
mouches  qui  eurent  fort  peu  de  fuite,  mais 
le  7.  les  Ennemis  firent  avancer  leurs  Mi- 
quelets jufqu'à  un  ravin  qui  bordoit  lePla- 
jougadou  allez  prés  de  nôtre  Camp.  Ils 
furent  fuivis  de  leur  Cavalerie , qui  ayant 
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avancé  pendant  la  nuit , vint  fe  porter  aC- 
fez  proche  d’eux.  Leur  grande  Troupe 
cefla  de  parcître  , ce  qui  fit  juger  qu’on 
l’avoit  diftribuée  en  embufeade  dans  le 
bois  & dans  les  ravins.  On  porta  fur  une 
petite  hauteur  deux  petites  pièces  de  ca- 
non de  trois  livres  de  balle  > & en  même 
temps  le  Chevalier  d’Aubeterre  fit  avan- 
cer une  partie  de  fon  Infanterie  , foûte- 
nuë  de  quelques  pelottons  de  Cavalerie, 
jufqu’au  bord  du  ravin  , avec  ordre  de  ne 
point  palTer  au-de-là.  Le  canon  mit  le 
defordre  parmi  leur  Cavalerie , & l’efcar- 
mouche  fut  grande  & fort  échauffée.  Les 
Ennemis  foûtinrent  nôtre  feu  pendant  trois 
heures toujours  en  fe  retirant , &:  pri- 
rent enfin  le  parti  de  fè  porter  fur  la  hau- 
teur du  Pla-jougadou  , leur  Cavalerie  a» 
bas.  La  nuit  fe  pafia  fort  tranquillement , 
& le  lendemain  au  point  du  jour  on  vit 
les  attaques  de  nôtre  Armée  j & après  un 
feu  de  quatre  heures , les  retranchemens 
des  Ennemis  qui  brûloient-  On  jugea  par 
là  que  l’on  avoit  feeouru  la  Place.  Le  Che- 
valier d’Aubcterte  revint  le  8.  avec  les 
T roupes  pour  reprendre  le  chemin  de  Co- 
lioure  > & lors  qu’il  en  fut  à deux  lieuës  , 
il  reçut  un  nouvel  ordre  pour  aller  faire 
une  fécondé  diverfion  du  même  côté.  Il 
retourna  fur  fès  pas  avec  fes  mêmes  Trou^ 
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pcs,  & fe  rendit  au  col  d’Arez  , pour 
faciliter  la  démolition  de  Caftdfollir.  «— — 
Pendant  que  l’on  travailloit  à celle  de* 
Fortifications  d’Oftalric,lc  DucdeVen- 
dofme  fit  un  détachement  de  quatre  mil- 
le hommes  pour  rafer  les  Châteaux  de 
Tordera&  de  Blanes,&  piller  les  peti- 
tes Villes  du  même  nom , en  reprcfail- 
les  deshoftilitez  exercées  par  les  habi- 
tans  contre  les  Troupes.  On  ne  trouva 
aucune  oppofition  à Tordera  , d’où  le 
Comte  de  Longueval  s’avança  vers  Bla- 
nes  avec  douze  cens  hommes.  Qjuoy 
qu’il  y euft  mille  chevaux  & autant  de 
Miquelets  qui  les  pouvoient  attaquer 
dans  les  défilez,  il  ne  les  eut  pas  fi-totr 
traverfez,  que  prenant  la  fuite  vers  la 
mer , ils  fe  réfugièrent  fous  le  canon  de 
leurs  Galeres  , qui  faifoient  un  fort  grand 
feu  le  long  de  la  Plage..  Ainfi  n’ayant 
pu  les  y aller  attaquer,  il  revint  au  camp 
de  MafiTanet  fans  aucune  perte. 

L’Amiral  Ruflèl , que  lies  Efpagnols  - Entrff. 
atrendoient  depuis  plufieurs  mois  , parut  Pril{r 
enfin  {ûr  les  coftes  de  Catalogne  , & dé- 
barqua  quatre  à cinq  mille  hommes  pour '^s  '"“‘f 
le  Siégé  de  Palamos  que  l’on  avoir  re- 
lolu.  Le  Duc  de  Vcndofme  qui  éroitpo- 
fté  à portée  d’inquieter  les  Ennemis  pen- 
dant ce  Siégé  , fit  beaucoup  de  mar- 
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chcs  autour  d’eux  , ;ce  qui  leur  donna 
de  grandes  alarmes.  Ils  employçrcnr  d’a- 
bord dix  galiotes  à jerter  deux  mille  cinq 
cens  bombes  dans  la  Ville  , &:  ouvrirent 
la  tranchée  le  même  jour.  Le  Duc  de 
Vcndofine  qui  avoit  toujours  des  partis 
fur  leur  Armée  , fit  publier  dans  leur 
camp  , que  la  Flotte  du  Roy  armée  à 
Toulon,  fe  preparoir  à mettre  à la  voile, 
& les  Ennemis,  tant  par  la  crainte  de  cette 
Flotte,  que  parce  qu’ils  voyoient  ce  Ge- 
neral toujours  prêt  à tomber  fur  eux,  & 
à profiter  de  la  moindre  oceafion  qui 
s’offriroit  de  les  attaquer , levèrent  le 
Siégé  la  nuit  du  2$,  au  16.  Aouft  , après 
quatre  jours  de  tranchée  ouverte,  L’A- 
miral Rufrcl  fit  rembarquer  les  Troupe» 
de  la  Marine  qu’il  avoit  fait  mettre  à ter- 
re , & les  Ennemis  décampèrent  avec 
une  telle  précipitation  , que  laiflan-t  une 
bonne  partie  de  leur  poudre , & de  leurs 
outils,  ils  fe  retirèrent  dans  la  Vallée 
d’Aro  , d’  où  ils  étoient  partis  le  jour 
quMs  avoient  inverti  Palamos  , {ans  que 
le  Chevalier  de  Courcelles  qui  fut  déta- 
che pour  les  luivre  avec  cinq  cens 
chevaux  Sc  Dragons,  put  les  joindre, 
quelque  diligence  qu’il  y employât.  Le 
Duc  de  Vendofme  demeura  dans  ie  voi- 
lage de  cette  place  , pour  favorifer  la 
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démolition  des  ouvrages  qui  faifoient  fa  1^4^ 
force.  On  rafa  le  Château  , & on  en  en-  — 
leva  les  munitions  & le  canon  , apres 
quoy  les  Troupes  fuient  diftribuées  dans 
leurs  quartiers  d’hiver. 

Les  Armées  de  Flandre  attirèrent  cet-  ,^oui 
te  année  1 attention  de  toute  1 Europe.  gneî  fit. 
Le  Roy  ayant  refolu  de  faire  de  nouvel- 
les  lignes  entre  la  Liz  & L’Efcaut  , au  entre  u 
delà  des  anciennes , depuis  la  porte  de  u 
faint  Jean  de  Courtray  julqu’à  Avelghcm 
fur  l’E/caut , à une  lieue  du  pont  d’Epier- 
re , on  employa  vingt-  mille  pionniers 
pour  cet  ouvrage,  & vingt  mille  hom- 
mes les  loûtinrent  commandez  par  le  Ma- 
réchal de  Bouliers  , qui  lé  campa  à trois 
quarts  de  lieues  de  Courtray  , & mit  fes 
Troupes  dans  desroftes  avantageux  pour 
couvrir  tes  Travailleurs.  On  commença 
ce  travail  prodigieux  le  6.  Avril,  & le 
1$.  aufoirtous  les  retranche  mens  furent 
achevez  , & les  foBcz , les  forts  , & les 
para pers  mis  hors  d’infuhe.  On  donna 
aux  foflez  quatorze  à quinze  pieds  de 
largeur , douze  de  profondeur,  & dix  d’e- 
pailîèur  aux  parapets.  Nos  lignes  ayant 
été  miles  dans  tout  l’état  de  perfection 
que  l’on  pouvoit  leur  donner  , les  En- 
nemis firent  divers  mouvcmen's  en  difte- 
rens  temps , dans  le  delTcin  de  les  atta- 
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quer.  Le  Maréchal  de  Bouflets  qui  les 
obfervoit,  rompit  toutes  leurs  mefurcs, 
en  prenant  toujours  des  poftes  avanta- 
geux pour  camper.  Enfin  le  19%  de  Juin, 
un  détachement  de  cinq  à fix  mille  hom- 
mes , vint  pour  forcer  une  Garde  de  Ca- 
valerie de  cent  Maîtres  & de  cinquante  . 
Grenadiers  de  Piémont  portez  au  Mou- 
lin de  Belleghem , éloigné  feulement  d’un 
demi-quart  de  lieue  du  Fort  de  Clar  3C 
de  nos  lignes.  Sur  l avis  qu’en  eut  le  Ma- 
réchal de  Bouflers , il  envoya  ordre  à fix 
Efcadrons  de  Carabiniers  de  monter  à 
cheval,  & à deux  Compagnies  du  Régi- 
ment de  Piémont,  d’aller  an  moulin  foû- 
tenir  leur  G rde.Ils  n’y  furent  pas  fi-tôt  ar- 
rivez que  les  Ennemis  débouchèrent  de 
derrière  des  hayes  au  nombre  de  cinq 
cens  , foutenus  du  refte  des  Troupes 
■c  qu’on  vient  de  marquer.  Nos  gens  qu’ils 
chai  g ;rent,chargcrenti  leur  tour  avec  tant  ' 
de  vigueur,qu’d  débufquaencore  un  gros 
d Ennemis  pour  faire  ferme  à nos  Trou- 
pes , qui  eurent  ordre  de  fe  retirer  après’ 
plufieurs  décharges  , n’y  ayant  aucune  ap- 
parence qu’une  poignée  d’hommes  pût 
chalïl.r  un  fi  gros  corps.  La  Cavalerie  en 
fe  prefentant  bien  , favorifà  la  retraite  de- 
l’Infanterie  qui  fit  toujours  feu  , 3c  qui?  . 
donna  par  là  à la  Cavalerie  le  temps  de  Ce 
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rallier  toutes  les  fois  qu’il  en  futbcloin. 
Toutes  nos  Trouves  ayant  pris  leurs  po- 
lies dans  nos  lignes  croyant  qu’on  les  al- 
loit  attaquer , les  Ennemis  fe  mirent  en 
bataille  au  moulin , comme  s’ils  cufïènt 
voulu  commencer  une  aélion.  Le  Maré- 
chal de  Bouflers  les  fit  falucr  de  quel- 
ques volées  de  canon  qui  les  dérangè- 
rent , huit  telles  ayant  elle  emportées 
d’un  feul  coup , & un  autre  ayant  tué  un 
parent  de  PEleéteur  de  Bavière.  Il  y eut 
aufll  un  Colonel  & un  Lieutenant  Co- 
lonel tuez  en  cette  occafion , & les  En- 
nemis chagrins  d’une  fi  groftè  perte  , le 
retirèrent  à leur  camp  avec  tous  leurs 
bleflèz.  Nous  n’eûmes  que  quinze  Gre- 
nadiers de  Piémont,  quelques  Dragons 
& Grenadiers  bleflèz,  & un  Sous-Lieu- 
tenant , & un  Cornette  tuez. 

Le  même  jour,  le  Duc  de  Wirtem- 
berg  commandant  un  grand  détache- 
ment du  côté  de  Dixmude  , fit  avancer 
des  Troupes  contre  un  polie  fur  Piler 
A demi  - lieue  de  la  Kenoque  dans  un 
lieu  appelle  Pont-rompu.  Les  nôtres  fu- 
rent attaqués  fur  la  Digue  avec  une  vi- 
gueur furprenantc.  Il  n’y  avoit  alors  que 
deux  cens  Dragons , & non  feulement 
ils  eh  foûcintent  l’effort  avec  une  fermeté 
merveilkufe  i mais  ils  en  tuèrent  un  grand 
Tonie,  lll.  Mm 
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nombre.  Le  Comte  de  la  Motte,  qui 
comraandoit  de  ce  côté-là  , leur  ayant 

envoyé  des  Troupes,  il  y,  eut  grand  feu 

de  part  & d’autre.  Les  Ennemis  s’étoient 
emparez  de  quelques  cenfes  prés  de  la 
Digue , & ils  y vouloicnt  établir  une  bat- 
tcrie  de  deux  canons  ; mais  la  refiftance 
que  firent  les  Ennemis  n’empêcha  point 
qu’un  détachement  de  Dragons  envoyé 
par  le  Comte  de  la  Motte  n’y  mît  le  feu, 
Il  y en  eut  beaucoup  de  tuez,  & route 
la  nuit  fc  pa0a  en  efcarmoüches.  Com- 
me on  ne  pouvoit  empêcher  les  nôtres 
d’être  coupez  , ils  fe  retirèrent , ce  qui 
donna  lieu  aux  Ennemis  de  s’emparer 
de  la  Digue  qui  étoit  de  leur  cofté  & de 
s’y  loger.  Après  qu’ils  s’y  furent  retran- 
chez, ils  y firent  une  batterie  de  deux 
pièces  de  canon  , aulqtSelies  le  Comte 
de  la  Motte  en  fit  oppofer  d’autres  que 
l’on  plaça  aux  endroits  les  plus  commo- 
des , & qui  leur  tucrent  beaucoup  de 
monde.  Les  Troupes  du  Roy  fe  retran- 
chèrent en  deçà  de  filer  , en  élevant  de 
la  terre  devant  cette  riviere , à eau  le  que 
la  Digue  qu’elles  occupoient  étoit  plus 
balle  que  celle  qui  luy  éroit  oppofée  -, 
le  terrain  étant  marécageux.  Nous  ne 
lailTames  pas  de  demeurer  encore  les 
maîcres  de  la  partie  de  l'autre  Digue  9 
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qui  éroit  fous  le  canon  de  la  Kenoquc. 
■On  s’y  mit  à couvert  pat  le  moyen  d’un 
parapet  que  l’on  éleva  fur  toute  la  lon- 
gueur du  cofté  qui  regardoit  les  Enne- 
mis , & on  l’a  coupa  en  deux  ou  trois 
endroits  , afin  que  l’accez  leur  en  fût  plus 
difficile.  Le  zo.  ils  jetterent  des  ponts 
fur  l’Ifer,  croyant  le  pouvoir  palier  en 
deçà  à la  faveur  du  grand  feu  qu’ils  fi- 
rent > mais  on  leur  tua  quantité  de  gens» 
6c  nôtre  canon  tirant  fur  leurs  ponts, 
les  força  de  fç  retirer  avec  grande  perte, 
à caufe  qu’ils  étoient  obligez  d’y  tra- 
vailler à découvert.  L’apréfdinée  de  ce 
même  jour,  le  Prince  d’Orange  fit  cou- 
ler huit  à neuf  mille  hommes  au  camp 
du  Duc  de  Wirtemberg  pour  foutenir^c 
pour  rafraîchir  les  Troupes.  Cela  obli- 
gea le  “Maréchal  Duc  de  Villeroy  , que 
le  Roy  avoir  nommé  pour  commander 
Tes  Troupes  en  Flandre  en  la  place  du 
feu  Maréchal  de  Luxembourg,  défaire 
auffi  marcher  de  la  gauche  de  fon  Ar- 
mée buit  Bataillons  & une  Brigade  de 
Cavalerie  fous  les  ordres  du  Marquis  de 
Teuquieres , Lieutenant  General.  On  ef- 
car moucha  toute  la  nuit  du  zo.  au  zi.  & 
toute  la  matinée  du  zi.  fans  que  les  En- 
nemis pulf.nt  rien  gagner.  Us  eurent 
plus  de  mille  hommes  tuez , entr’aut.es 
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trois  Colonels  & cinq  Lieutenans  Co“ 
lonels,  St  un  plus  grand  nombre  deblef- 
fcz,  St  nous  ne  perdîmes  que  deux  Ca- 
pitaines , un  Lieutenant , & environ  qua- 
rante Soldats  , & les  bleflcz  ne  furent 
qu’au  nombre  de  quatre-vingt.  Le  il. 
au  foir , le  Comte  de  la  Motte  voulaht 
faire  travailler  à quelques  retranchemetis, 
le  Comte  du  Montai  qui  étoit  pofté  à la 
Fin  telle  , favori  fa  fon  travaü-par  une  di- 
verfîon  qui  eut  beaucoup  de  fuccez.  Il 
fit  enveloper  une  gatde  avancée  de  cent 
cinquante  hommes  , dont  cinquante  huit 
St  un  Capitaine  furent  tuez  , & trente- 
cinq  faits  prifonniers.  Enfin  le  Duc  de 
Wirtcmberg  n’ayant  pu  faire  aucun  pro- 
grez  contre  la  Kenoque  , commença  la 
nuit  du  16.  au  ty.  à faire  défiler  fon  Ar- 
mée fans  tambour  & fans  trompette  vers 
Dixmude , ce  que  le  Comte  de  la  Motte 
ayant  foupçonné  , il  détacha  des  Grena- 
diers & des  Dragons  pour  pourfuivre 
les  Ennemis  , qui  Ce  retirèrent  avec  tant 
de  précipitation,  qu’ils  furent  contraints 
d’abandonner  quantité  de  provifions,& 
quelque  butin.  On  trouva  fur  le  revers 
de  la  Digue  plus  de  cent  corps  morts  ,& 
plufieurs  foflez  en  étoient  aufli  remplis. 

La  honte  qu’ils  eurenrdu  mauvais  fuc- 
cez de  l’attaque  de  la  Kenoque,  les  dç- 
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termina  à une  entreprife  plus  considéra- 
ble. Ils  rcfolurcnc  d’alfieget  Namur  , & 
marchèrent  le  premier  Juillet  pour  l’in- 
veftir  entre  la  Sambre  & la  Meufe  . pen- 
dant que  l’Armée  de  l’Eleéteur  de  Baviè- 
re s’avançoit  pour  I’invcftir  du  cofté  de 
la  Mchaigne.  Le  Maréchal  de  Bouflers 
voulant  avoir  part  à la  gloire  de  la  dé- 
fenfe  de  cette  Place , paSIa  la  Sambre  à 
Solve  , & étant  arrivé  à Philippe  ville  fur 
les  dix  heures  du  foir,  il  en  parrit  le  a* 
à deux  heures  du  matin,  paSIa  la  Meufe 
à Dinanc  où  le  Marquis  d’Harcourt  le 
joignit , & ayant  fait  alte  à une  lieue  au 
delà  pour  faire  repjître  les  chevaux,  il 
continua  fa  route  jufqu’au  bout  du  pont 
de  Namur  dans  la  refolution  de  forcer 
le  paSTage  ; mais  il  ne  luy  fut  point  dif. 
puté  , & il  entra  dans  la  Ville  fans  au- 
cun obftacle  fur  les  Six  heures  du  Soir  , 
avec  fept  Regimcns  de  Dragons.  L’Ar- 
mée Ennemie  partit  de  Mali  le  3.  Le 
Prince  d’Orangc  prit  fon  quartier  au  Châ- 
teau de  Falife , à une  lieue  de  Namur  , & 
l’Ele&cur  de  Bavicre  ayant  traversé  la 
Sambre  à gué  fe  logea  à l’Abbaye  de  Ma- 
loigne. Le  4.  ceux  qui  étoient  arrivez 
commencèrent  à faire  des  frfeines  , <S c 
à travailler  aux  lignes  de  circonvallation 
entre  Sambre  & Meufe , & la  nuit  du 
“ Mm  iij 
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il.  ail  iz.  la  tranchée  fut  ouverte  contre 
la  Ville  par  deux  attaques , l’une  le  long 
de  la  Meufe,  & l’autre  fur  les  hauteurs 
Yoifines.  Il  y eut  dans  la  Ville  un  gros 
démeflé  entre  les  Dragons  & les  Gre- 
nadiers , chacun  foûtenant  que  l’hon- 
neur de  la  première  fortie  appartenoit 
à fon  Corps..  Il  fut  arrefté  qu’ils  parta- 
geaient la  gloire  & le  péril  de  cette 
première  occafion.  Dés  les  premiers  jours 
du  liege,  le  Baron  de  Plehemberg , ne- 
veu de  l’Evêque  de  Munfter,  eut  la  telle 
emportée  d’un  coup  de  canon  en  dif- 
nant  dans  fa  tente , & le  General  Fa* 
t gel  fût  bleflë  mortellement  à la  gorge., 
ta  nuit  du  ii.  au  13,  les  Ennemis  atta- 
quèrent une  rnaifon  qui  étoit  au  devant 
du  retranchement  fait  entre  lés  deux  re- 
doutes. On  l’avoir  percée  de  créneaux 
pour  l’accommoder  en  maniéré  de  re- 
doute & on  avoit  élevé  autour  une  cf 
pece  de  parapet  de  pierre  feche  avec  de 
la  terre.  Ils  perdirent  quatre  ou  cinq 
cens  hommes  en  trois  alïauts  qu’ils  don- 
nèrent à ce  rte  mailbn  , & revinrent  avec 
de  nouvelles  forces  pour  en  donner  un 
quatrième.  Ils  y entrèrent  (ans  aucune 
refiftance.  le  Maréchal  de  Bouflfers  ayant- 
ordonné  aux  Troupes  de  fe  retirer  > mais, 
à peine  commençoicm-ils  à s’y,  logera, 
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que  l’artifice  qu’on  y avoit  enterré  , fit  1^4. 

fauter  en  l’air  une  grande  partie  d’un  Re-  

giment  des  Dragons  de  Brandebourg  & 
du  Régiment  de  Dumont.  Les  Nôtres 
profitèrent  du  defordre  que  ce  feu  mit 
parmy  les  Ennemis.  Ils  donnèrent  fur 
eux  l’épée  à la  main  , en  tuerent  huit  à 
neuf  cens  , & les  pourterenr  jufque  bien 
avant  dans  leur  tranchée  , dont  ils  com- 
blèrent une  partie , fans  avoir  perdu  plus 
de  cinq  ou  fix  perfonnes.  • Le  Comte 
d’Albert  receut  une  grofle  contufion  à la 
tête  dans  ces  premières  attaques. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  ayant  feeu 
que  les  Ennemis  avoient  inverti  Nnmur, 
reparta  l’Efcaut , & alla  camper  à Poires.  Arr,c 
En  même  temps  il  envoya  de  la  Cavale-  jcuPgr;'de 
rie  à Mons,  à Charleroy  , à Maubeugc,  de  vL- 
à Jumont  & à Philippeville  pour  les  har-  d cmon 
celer  dans  leurs  convois  & dans  leurs 
fourrages.  Enfuite  ayant  formé  le  def- 
fein  de  combattre  leur  Armée  , il  marcha 
avec  une  telle  diligence  , qu’étant  parti 
le  11.  à dix  heures  du  foir  , il  arriva  le 
lendemain  à neuf  heures  du  matin  , fur 
quatre  colomnes  , d Rosbec  , fur  la  Man- 
delle  , qui  n’étoit  qu’à  une  lieue  & de- 
mie des  Ennemis , ayant  parte  quatre  ri- 
vières , forcé  le  Château  cTIngelmunftcr,. 
WeulebeK-ôd  Marcxcghem  & pris  à dif- 
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cretion  leurs  garnifons  fortes  de  plus  d« 
flx  cens  hommes,  fans  que  le  Prince  de 
Vaudemont  qui  commandoit  l’Armée 
Ennemie,  en  eût  eu  aucun  avis»  Cette 
Armée  ayant  fait  un  mouvement , ce  Ge- 
neral qui  avoit  fait  alte  fur  la  Mandelle, 
pour  donner  le  temps  aux  Soldats  & aux 
Cavaliers  de  fe  repofer  après  une  fi  grartr 
de  marche  , en  fut  averti , & aufli-tôt  il 
marcha  pour  s’en  approcher  davantage  , 
afin  d’être  » portée  de  profiter  de  l’oc- 
cafion  qui  s’offriroit.  On  arriva  à l’en* 
trée  de  la  nuit  fur  une  hauteur  vis-à-vis 
le  Village  de  Denterghem  , d’où  le  Prin- 
ce de  Vaudemont , qui  y avoit  fon  quar- 
tier general , décampa  , y laiflànt  nean- 
moins un  corps  confidcrable  de  Trou- 
pes. On  paflà  toute  la  nuit  fous  les  ar- 
mes , après  s’être  mis  en  état  d’attaquer 
les  Ennemis  à la  pointe  du  jour.  Si-tôt 
qu’il  parut,  on  fit  avancer  les  Gardes  du 
camp  & quelques  Dragons  , pour  recon- 
noître  la  difpofirion  du  leur.  On  trouva 
qu’ils  avoient  abandonné  le  Village  de 
Denteighem  & qu’ils  avoient  leur  droite 
au  Villaged’Arlcle  , &r  la  gauche  à la  Man- 
delle  en  fe  repliant  furGramont  Gochens. 
Auflitôt  le  Maréchal  de  Villeroy  fit  avancer 
fon  Armée , pour  aller  occuper  le  Village 
de  Denterghem  qui  luy  parut  neceflaire 
pour  l’attaque , où  il  étoit  refolu.  Conu 


Digitized  by  Googl 


Monarchie  Françoise;  417 
me  il  y avoit  fur  la  route  de  grands  bois, 
de  longs  défilez , & des  chemins  prefque 
impraticables,  les  Troupes  n’eurent  a- 
chevé  de  prendre  leurs  portes  que  fur  les 
quatre  heures  après  midy.  Peu  de  tems 
après  on  remarqua  que  les  Ennemis  qui 
avoient  eu  la  même  attention  à leur  dé- 
fenfe,  ayant  travaillé  dés  fix  heures  dû 
matin  à retrancher  le  front  de  leur  Ar- 
mée , faifoient  quelques  mouvemeng 
dans  leur  camp.  On  crut  d’abord  qu’ils 
ne  faifoient  que  changer  quelque  difpo- 
fkion  de  Troupes  *,  mais  on  reconnut 
bien-tôt , que  le  Prince  de  Vaudemonc 
qui  avoit  déjà  fait  défiler  l’Infanterie  , 
les  bagages  & l’Artillerie  par  les  derriè- 
res , fc  retiroit  du  côté  de  Deinfe  & 
de  Gand  avec  le  refte  de  l’Armée.  Dans 
le  meme  inftant  le  Maréchal  de  Villeroy 
fit  monter  à cheval,  & l’Infanterie  étant 
allée  droit  au  retranchement  des  Enne- 
mis, le  trouva  abandonné.  On  s’avança 
avec  les  Dragons  & laMaifbn  du  Roy, 
qui  ufant  d’une  vîtertè  extraordinaire  ar- 
rivèrent à une  demi  heure  de  jour  fur 
l’Arriere-gardc  des  deux  colomnes  des 
Ennemis  , l’une  de  Cavalerie  , & l’autre 
d’infanterie.  La  première  dilp~rut  enr 
un  moment,  s’étant  retirée  avec  une  pré- 
cipitation qui  ne  fe  peut  comprendre». 
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i^^J.  Les  Dragons  d’Asfeld,  de  Fimarcon&de 
la  Reine , tombèrent  fur  celle  d’infan- 
terie, la  renversent , &en  défirent  en- 
lierement  les  quatre  premiers  Bataillons,  s 
Le  fleur  d’Asfeld  fit  des  merveilles  avec 
trois  Efcadrons  de  fon  Régiment.  Oa 
prit  quatre  Drapeaux , plufieurs  Soldats 
& Officiers , & on  en  tua  un  grand  nom;, 
brc  i il  ne  feroit  demeuré  perfonne  de 
toute  cette  Arriéré- Garde , fi  la  nuit  ne 
fût  pas  furvenuefi  tôt*  Plufieurs  fe  no- 
yèrent en  tâchant  de  fe  fauver,  & d’au«- 
tres  s’ctant  jette z dans  de  groflès  cetï- 
fes , on  y mit  Je  feu , & tour  ce  qu’il  y 
avoir  dedans  fut  brûlé  : en  forte  que  de 
trois  Rjgimens  que  les  nôtres  défirenr 
entièrement  , il  n’y  eut  que  cent  cin- 
quante deux  prifonniers , entre  lefquels 
forent  trois  Colonels  & fix  autres  Offi- 
ciers , la  plulpart  bleflcz.  Les  Enne- 
mis perdirent  en  cette  occafion  prés  de 
quatre  mille  hommes  ruez  , bleffez  ou 
faits  prifonniers,  en  comptant  ceux  que 
Ton  prît  dans  les  Châteaux  qui  fe  ren- 
dirent â diferetion.  Outre  Ingelmunfter, 
Meulebecr  & MarcKeghem  , on  prit  les 
Châteaux  de  Rosbecr  & de  Vaicene. 
Dans  l’un  il  y avoir  deux  cens  cinquan- 
te hommes  & quinze  Dragons , & trois, 
cens  cinquante  hommes  & trencc  Dca-- 
gons  dans  l’autre*. 
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tes  Ennemis  avancèrent  allez  lente*  16^ 

ment  leurs  travaux  jufques  au  ij.  que — 

voulant  faire  une  batterie  entre  Sambre 
& Meufe  , les  Aflîegez  firent  une  fortie 
dans  laquelle  ils  détruifirent  tous  leurs  ou- 
vrages ,&  leur  tuetent  plus  de  deux  cens 
hommes.  Le  18.  le  Maréchal  de  Bou- 
liers aiant  eu  avis  que  les  Troupes  de  Bran- 
debourg faifoient  retrancher  cinq  cens 
hommes  , a la  faveur  d’un  brouillard 
dans  des  jardins  du  Fauxbourg  de  Jam- 
be au  delà  de  la  Meufe , ou  ils  préten- 
doient  drefîèr  une  batterie  , fit  gliflèt 
dans  des  ravins  & derrière  des  hayes  du 
toême  Fauxbourg  de  Jambe  , deux  Trou-, 
pes  d’infanterie  qui  faifoient  environ 
mille  hommes.  Sur  les  dix  heures  du' 
matin,  il  fit  fortir  deux  cens  Dragons  à 
cheval  . qui  allèrent  au  galop  couper  ces 
cinq  cens  hommes  , dont  quatre  cens  fu- 
rent tuez  , & quatre-vingt  demeurèrent 
prifonniers.  Six  Efcadrons  Ennemis  qui 
les  fbûtenoient , commencèrent  à charger 
nos  Dragons  , qui  félon  l’ordre  qu’ils 
avoient  rcceu  , feignirent  de  pren- 
dre la  fuite  pour  les  attirer  dans  une 
embufeade  où  il  y en  eut  beaucoup  de 
tuez.  Nos  Dragons  lés  ayant  chargea 
avec  vigueur , les  attireront  dans  une  fo- 
<ondc  embufeade  , où  la  tuerie  fut  eu* 
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core  plus  grande  que  d ais  la  premiers. 
On  leur  tua  plnfieurs  Oificieis  de  mar- 
que Tans  y perdre  que  deux  Dragons 
& le  Comte  de  Motftein,  Colonel  du 
Regim.nt  de  Hainaut.  Le  meme  jour, 
fur  les  fept  heures  du  foir  , les  Aflïe- 
geans  voulant  attaquer  le  retranchement 
de  la  hauteur  de  Bouge , que  défendoit 
le  Sr  de  Reignac,  firent  joindre  aux  Trou- 
pes de  leur  tranchée  quon  ne  releva  point 
celles  qui  la  dévoient  monter  ce  foir  là, 
avec  un  autre  corps  des  meilleures  qu’ils 
avoient.  Cette  petite  Armée  marcha  vers 
le  retranchement , & les  nôtres  en  forti- 
rent  pour  aller  au  devant  d’eux  l’épée  à 
ta  main , Ta  bayonnette  dans  le  fufil , Sc 
avec  des  faux  emmanchées  à revers.  Quoy 
que  les  Ennemis  fufienc  au  nombre  de 
douze  à quinze  raille  hommes , une  rc- 
(blution  fi  hardie  les  furprit  fi  fort , qu’ils 
ne  Ce  défendirent  que  tres-foiblement  : 
en  forte  qu’il  y en  eut  un  grand  nom- 
bre de  tuez.  La  honte  qu’ils  eurent  de 
Le  voir  battus  par  une  troupe  de  beau- 
coup inferieure , leur  ayant  fait  repren- 
dre courage , ils  forcèrent  enfin  le  retran- 
chement , que  les  nôtres  emportèrent 
fur  eux  jufques  à deux  fois  avant  que  de 
l’abandonner  , comme  ils  le  firent  par 
Tordre  du  Maréchal  de  Boufiers , qui 
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fut  obligé  d’aller  en  pcrfonne  pour  les 
contraindre  de  fe  retirer.  L’affaire  dura 
jufqu’à  dix  heures  du  foir  , & les  Enne-  " 
mis  y eurent  plus  de  cinq  mille  hommes 
hors  de  combat  , tuez  ou  bleflèz.  Mi- 
lord Cuts  fut  du  nombre  des  premiers, 

& nous  y perdîmes  le  Comte  de  Mau- 
levrier-Colbert  & le  Marquis  de  Vieux- 
bourg  , outre  fept  à huit  cens  hommes 
tuez  ou  bleftcz. 

Le  Maréchal  de  Villeroy  qui  avoit 
fait  marcher  des  Troupes  du  cofté  de  Pn'r< 
Nieuport  & de  Dixmude  , le  17.  du  me- 
me  mois  pour  embarafïêr  les  Ennemis  , 
fen  envoya  enfuite  en  plufieurs  endroits 
pour  bloquer  la  derniere  de  ces  Places, 

& luy  ôter  la  communication  avec  Nieu- 
port. Ce  Siégé  ayant  été  refolu  , il  en 
laifta  la  conduite  au  Comte  du  Montai , 
dont  le  quartier  nommé  le  quartier  Ge- 
neral fut  aux  Capelles  du  côté  de  la  Ke- 
iioque.  On  invertit  la  Place  de  ce  côté- 
là  jufques  à Beeft  , parce  que  fi  elle 
eût  eu  befoin  de  fecours  , c ’étoit  par  là 
qu’on  y en  pouvoit  jetter.  Elle  fut  en- 
core invertie  depuis  Beeft  jufques  à Et 
lene  & il  y avoit  auffi  des  Troupes 
depuis  Eftène  jufqu’à  Rouftèlar  où  é- 
toit  la  grande  Armée.  La  tranchée  fut 
guvertc  la  nuit  du  xj.  au  x6.  8c  on  a- 
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vança  autant  qu’on  voulut,  fans  être  in- 
. quieté  par  les  Ennemis.  Ils  firent  grand 
feu  le  lendemain  , & jetterent  quantité 
de  bombes  i mais  les  nôtres  avoient  dé- 
jà des  batteries  en  état.  Le  27.  le  Gou- 
verneur qui  étoit  Danois  , & General 
Major , ce  qui  eft  un  des  premiers  de- 
gré* d'honneur  parmy  ceux  de  fa  Nation, 
fit  forcir  toutes  les  femmes  , & fembla 
fe  préparer  à une  vigoureulé  refiffanec. 
Cependant  il  fit  battre  la  chamade  fur 
le  midy.  Les  oftages  furent  donnez  , & 
après  plufieurs  conteftations  il  fut  arre- 
fté  que  tous  les  Officiers  & Soldats  fe- 
Toientprifonniers  de  guerre  & conduits 
en  France,  & que  les  Officiers  confcr- 
"veroient  leurs  équipages.  La  garnifon  le 
trouva,  monter  à environ  cinq  mille  trois 
cens  hommes , & confiftoic  en  quatre 
bataillons  Anglois  , trois  Allemans  , un 
Danois , & un  Régiment  de  Dragons 
Anglois.  Nous  n’eumes  dans  les  deu* 
jours  de  tranchée  ouverte  que  quatre  foj- 
dats  tuez  , & quinze  ou  feize  bleflcz» 
On  trouva  plus  de  mille  chevaux  dans 
Dixmude  , vingt-quatre  pièces  de  canon 
de  fonte , cinquante  milliers  de  poudre, 
plufieurs  pontons , & une  grande  quam- 
tite  de  farine  & de  bifeuit.  Les  ordres 
furent  auffi-tôt  donnez  pour  faire  démo* 
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lit  les  fortifications  de  cette  Place,  qui 
avoit  un  double  chemin  couvert  avec  un  — ■ 
avant  forte,  le  tout  fraife  & palifiadé. 

Le  Maréchal  de  Villcroy  n’eut  pas  plâ- 
toft  feeu  que  les  Troupes  du  Roy  y é- 
toienc  entrées  , qu’il  fit  partir  le  Marquis 
de  Fcuquieres  avec  quatre  Brigades  de 
Cavalerie  ,&  le -Baron  d’Asfcld  avec  quin- 
zc  Efcadrons  de  Dragons  pour  inveftir  Pnf* 
Deinfe.  Le  Baron  d’Asfeld  ayant  pafie  fect  Dein* 
à Courcray  , alla  inveftir  la  Place  de  l’au- 
tre cofté  de  la  Liz.  Le  19.  le  Comte  de 
<5icé  les  fuivit  avec  dix-neuf  Bataillons. 

Deinfe  eft  une  petite  Ville  fituée  à trois 
lieues  de  Gand , & les  Ennemis  y avoient 
fai t un  chemin  couvert  bien  palifiadé  m 
afin  d’y  loger  des  Troupes  fturement. 
Cependant  quatre  bataillons  qui  la  dê* 
fendoient , voyant  que  le  Marquis  de 
Feuquiercs  approchoit , voulurent  pren- 
dre la  fuite  par  l’autre  cofté  de  la  Liz  i 
mais  le  Baron.  d’Asfeld  qu’ils  virent  pa- 
roître  avec  deux  Regimens  de  Dragons 
les  fit  rentrer  dans  la  Place , & ce  mê- 
me jour  ils  fe  rendirent  à diferetion  au 
nombre  de  deux  niillc  quatre  cens  hom- 
mes. On  rafa  pareillement  les  murailles 
Sc  les  fortifications  de  cette  Place  M donc 
la  prifê , comme  celle  de  D’.xmude , ou- 
vrit un  grand  pays  poui;  la  lubfiftance  de 
notre  Armée. 
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Les  Ennnemis  n’entreprirent  rien  con- 
tre Namur  depuis  la  grande  perte  qu’ils 
avoient  faite  le  18.  à l’attaque  du  retran- 
chement ; mais  le  17.  au  matin  s’étant  lo- 
gez au  pied  de  la  redoute  de  Ballard  qu’ils 
avoient  prefque  ruinée  f ils  l'envelope- 
rent  entièrement  & s’en  emparerenr.  Le 
même  jour,  ils  attaquèrent  l’Abbaye  de 
Salfene  que  les  Alliegez  occupoicnt  en- 
core du  collé  du  Château  au  dehors  de 
toutes  les  fortifications.  Trois  cens  Dra- 
gons qui  s’y  défendirent  long- temps  en 
tuant  beaucoup  de  monde  , furent  enfin 
obligez  de  quitter  ce  porte  qui  n’étoic 
plus  tenable  , & ils  s’en  retirèrent  en 
fort  bon  ordre.  A trois  heures  après 
midy  , les  Ennemis  firent  un  détache- 
ment de  dèus  cens  hommes  par  Régi- 
ment de  route  l’Armée  , ce  qui  monta 
au  nombre  de  douze  â quinze  mille  hom- 
mes , qui  attaquèrent  l’avant  chemin  cou- 
vert de  la  porte  de  faint  Nicolas.  La  vi- 
gueur avec  laquelle  ils  furent  reccus  les 
empêcha  de  s’y  établir  3 mais  1a  Meule 
étant  balle , & grand  nombre  de  leurs 
batteries  ayant  fait  des  brèches  confidc- 
rables  au  baftion  de  faint  Nicolas , an 
demi  baftion  de  faint  Roch  , & au 
bout  de  la  contrcfcarpe  de  la  Ville  , ils 
fc  gliflerent  le  long  de  la  rivière  , & a- 
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yant  donné  l’aflàut  à cous  ces  portes , ils 
enfuient  repouflez.  trois  fois  avec  un 
fort  grand  carnage.  Le  combat  dura  quatre 
heures  , & ils  y eurent  prés  de  quatre  mil- 
le hommes  tuez  ou  bleflèz.  Les  Aflïe- 
gez  n’y  en  eurent  que  trois  cens  entre 
lelquels  fe  trouvèrent  le  Comte  de  Qne- 
lus  & le  fieur  de  la  Foreft , Capitaine  de 
Mineurs. 

Le  30.  les  Ennemis  qui  s’écoicnt  en- 
fin logez  au  bout  de  l’avant-chemin  cou- 
vert , & à la  pointe  de  la  contre  garde 
du  côté  de  la  riviere,  attaquèrent  à cinq 
Heures  du  matin  le  grand  retranchement 
du  vieux  mur  entre  Sambre  & Meule. 
Il  n’étoit  p'us  tenable  depuis  que  l’Ab- 
baye de  Salfene  , fituée  au  dedans  du 
même  retranchement  , avoit  été  prife. 
Quatre  cens  Grenadiers  de  l’Ele&cur  de 
Bavière,  foûtenus  par  des  Dragons  & 
par  quelques  bataillons  s’étant  avancez, 
l'attaquèrent  de  front  & par  le  flanc.  Il 
étoit  gardé  par  quatre  cens  hommes,  qui 
le  retirèrent  comme  s’ils  enflent  eu  peur 
d’être  coupez,  ce  qui  attira  les  Enne- 
mis vers  le  porte  de  la  Giflotte.  Plufieurs 
canons  chargez  à cartouches  avaient  été 
préparés  de  ce  côté-U  , & il  y avoir  neuf 
cens  hommes  couchez  fur  le  ventre.  Lors 
que  l’on  curremarquéque  les  Aflîegeans 
Tome  ///.  N n 
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réchal  de  Boufters  voyant  qu'on  ne  pou-  itfpy.’. 
voit  tranfporter  ny  loger  commodément  _ 
dans  le  CÜâteau  un  nombre  d’Officiers 
& de  foldats  bleflez  ou  malades  , trou- 
va à propos  de  demander  à capituler  pour 
la  Ville,  afin  de  ne  les  pas  expofer.  La 
Capitulation  fut  réglée  le  4.  entre  TE- 
le&eur  de  Bàviere  & le  Comte  de  Gui£ 
oard  , à condition  entr’autres  chofes  que- 
les  malades  & les  bleflèz  feroient  con-* 
duits  à Dînant  inceflamment  ; qu’il  y au- 
roit  fufpenfion  d’armes  pour  deux  jours,, 

& qu’on  livr croit  le  6.  à midy  la  Ville’ 
aux  Aflîegeans  à la  referve  de  la  partie 
qui  eft  au  deçà  de  la  Sambre  au  bas  du*  . 
Château,  laquelle  partie  demeureroit  aux* 
Aflïegez  avec  le  pont  fur  làMcufc,dont 
ils  feroient  feu’ ement  obligez'de  quitter  1 
lés  deux  Tours  qui  le  terminent  du  côté 
du  Condros.. 

Les  Ennemis  Remployèrent  pas  leur*- 
fëices  feulement  contre  Namur.  Les  pri-  y 
(es  continuelles  qu’ôn  faifoit  en  mer  fur 
eux,,  les  obligèrent  à prendre  de  nou- 
veau la  refolutron  dé  bombarder  fainrMa**'"r 
Malo.  Ainfi  le  14.  de  Juillet  , l’Armée  bombar. 
Navale  Ahglôife  & Hôllandôife  parut  â f/fecPo„.r 
la  venë  de  cette  Ville-là,  à fepr  heures  de  fois.- 
dti  matin.  Elle  étoit  forte  defoixante& 
dix*  voilés,,  dont  il  y;avoiÉ  vingt-cinq  put 

N-nij; 
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169$.  trente  Navires  de  ligne  , de  foixante  Si ï 
, - - dix  à quatre-vingt  canons , vingt  à vingt* 
cinq  Galiores  à bombes , deux  ou  trois 
Machines  , le  refte  Frégates  legeres , Flû- 
tes ou  Vaille  aux  de  charge.  Sur  les  dix 
heures  , ils  mouillèrent  en  ligne  au  Nort 
du  Fort  de  la  Conchée  ,&  deux  ou  trois 
heures  apres , ils  l’attaquerent  à coups 
de  canon  & de  bombes  , ce  qu’ils  con- 
tinuèrent le  relie  du  jour,  lis  tirèrent  à • 
peu  prés  deux  cens  coups  de  canon  hors 
de  portée  , & du  moins  autant  de  bom- 
bes , dont  il  n’y  en  eut  que  deux  qui 
tombèrent  fut  le  Fort  ; mais  fans  y cau- 
fer  aucun  dommage.  Le  15.  à cinq  heu- 
res du  matin  , ils  appareillèrent  pour 
venir  mouiller  dans  le  pofte  d’où  ils  a- 
voient  fait  delïèin  de  bombarder  faint 
Malo.  Les  Chevaliers  de  la  Pailleterie  SC 
? de  Langeron  qui  commandoient  les  Ga- 
lères,fe  prefenterent  pour  défendre  le  paf- 
fage  aux  Ennemis,  étant  foûrenus  de  fis 
doubles  chaloupes  du  Port remplies  de 
plufieurs  Officiers  Gardes  Marines, & 
commandées  par  le  Chevalier  de  fainte 
Maure , & le  fient  Defcartcs.  Ils  fe  fiat- 
toient  de  leur  enlever  quelque  Galiote 
fi  le  calme  ordinairede  la  faifon  fiirvenoit,. 
mais  le  vent,  rafraichi (Tant  au  lieu  de  dk 
jniouer , les  Cammandans  des  Galeres  ôc 
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des  Chaloupes  furent  contraints  de  fe  re-  ipgfo 
tirer , après  avoir  fair  pendant  deux  heu-  r 
res  tout  ce  qu’on  pouvoir  attendre  de 
gens  d’une  capacité  & d’une  valeur  di- 
flingnée.  Il  fallut  pour  lors  qu’ils  efluyaG 
fent  plufieurs  coups  de  mitrailles  outre, 
les  bombes  j dont  il  n’y  eut  qu’un  Ma- 
telot de  blefle.  Sur  les  fept  à huit  heu* 
res  du  matin,  les  Ennemis  profitant  du 
vent , vinrent  mouiller  en  bon  ordre  dans 
la  foiTe  aux  Normands  à la  refervede  qua-i 
tre  Galiotes  à bombes, & de  quatre  navires  • 
qu’ils  laiflerent  pour  battre  le  Fort  de  la 
Conchée  , afin  de  l’cmpècher  d’incom- 
moder ceux  qui  bombarderoient  la  Vil- 
le. Ils  fe  fervirent  pour  cela  d’environ 
quinze  Galiotes  qui  jettoient  continuel- 
lement des  bombes  & des  carcalFes  : en 
forte  qu’on  voyoit  prefque  Toujours  fèpe 
ou  huit  bombes  en  l’air,  qui  parla  dif- 
ferente difpofîtion  des  Galiotes  , étoient 
portées  dans  les  dift'erens  quartiers.  Ce 
feu  continua  de  la  meme  force  jufqu’à 
fix  heures  du  foir  , & ils  jetrerent  quin- 
ze à feizecens  bombes,  dont  cinq  à fix 
cens  tombèrent  dans  la  Ville.  Il  n’y  eut 

Eourtant  que  cinq  ou  fix  maifons  brû- 
fes  & vingt  ou  trente  allez  foiblement 
endommagées.  Le  feu  avoit  pris  dans 
quelques  autres  endroits  3 mais  il  fut  e- 
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teint  d’abord  parle  bon  ordre  qu’y  mite 
le  Comte  de  Polaftron , qui  fe  trou  voit 
par  tout  , accompagné  du  Marquis  de 
Guemadeu  , du  Chevalier  de  Sainte 
Maure , du  Comte  de  Veruë , des  ficurs 
d’Hautefort  , de  Moifet,  de  Màroles , & 
autres  Officiers  de  Mer&  de  Terre.  Les 
Galiotes  & les  Navires  que  lès  Ennemis 
avoient  IailTés,  pour  empêcher  le  feu  de 
la  Conchée  , continuèrent  à battre  ce 
Port  avec  le  canon  & les  bombes  , dont 
une  feule  y entra  & bleffà  deux- hom- 
mes ; mais  voyant  que  leurs  efforts  étoient 
inutiles , & que  le  fieur  de  la  Margue- 
rie  qui  commandoit  dans  ce  Fort , fai— 
übit  toujours  feu  fur  eux  fans  s’inquiéter 
du  leur,  iis  détachèrent  deux  de  leur» 
Machines  infernales  pour  tâcher  de  le 
détruirai  La  première  échotia  contre  un 
rocher  voiftn  de  ce  Fort  qu’elle  couvrit 
quelque  temps  d’une  fumée  fort  épaiffe* , 
qui  Iuy  déroba  la  veuë  de  l’Armée  qui 
bombardoit.  La  féconde  s’attacha  ail' 
corps  du  Fort  contre  lequel  elle  creva: 
avec  quelque  bruit , fans  luy  faire  aucun  < 
autre  mal  que  de  brûler  une  cabane  de 
planches  qui  étoit  au  defïus.  Il  n’y  eut' 
que  dix  ou  douze  fbldàts  & habitans» 
tuez  ou  bleflcz,  du  nombre  defquels  fur 
lé  heur  de  Goufolin,  Garde  de  la  Marine, , 
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qui  fervant  dans  le  Fort  de  la  Con- 
cirée,  futblefle  au  bras  &eut  le  vilâge  — 
brûlé.  La  nuit  du  15»  au  1 6.  les  Enne- 
mis fe  retirèrent  avec  précipitation  , lait 
fànt  leurs  ancres  & leurs  cables , & on 
les  vit  à la  voile  le  164  Outre  une  de 
leurs  Galiotes  qui  fut  coulée  à fond  , ils 
en  abandonnèrent  une  autre  à laquelle  ils; 
mirent  le  feu.  Le  vent  l’ayant  pouflée.: 
vers,  la  code  de  faint  Lunaire  , on 
«n  fâuva  deux  mortiers  de  fonte  & qua-' 
tre  canons.  Une  troifiérae  échoiia  vers» 
rifle  de  Sezambre  , & quelques  chalou- 
pes -,  Si  un  grand  nombre  de  corps  morts 
furent  trouvez  fur  la  code.  Le  17.  ils» 
firent  un  détachement  de  dix* huit  voiles, . 
parmy  lefqnelles  fîx  Navires  de  Guerre  &c. 

Ctx  Galiotes  coururent  quelque  temps  du  » 
codé  de  là  Conchée  ; mais  on  reconnut 
bientôt  qu’ils  en  voûtaient  à Granville. . 

Ils  s’en  approchèrent  le  môme  jour,  & 
ayant  mouillé  hors  de  la  portée  du  cau- 
tion , lés  Galiotes  tirèrent  cinq  cens  bom- 
bes ou  carcaflès  fur  la  Ville.  Elles  ne 
firent  qu*éndomnKiger  cinq  ou  fix  mai* 
fbns , après  quoy  ils  fe  retirèrent. 

Ce  bombardement , & les  menaces  que  Bom*. 
lès  Ennemis  fâifoient  de  détruire  toutes 
nos  Villes  maritimes  , obligèrent  dnfin  b ruxcU 
SaMajedé  à vaincre  l’extreme  répugnai* lcs*’ 
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ce  qu’elle  avoit  à u{èr  contre  eux  des 
mêmes  adtes  d’hoftilité.  Ainfi  pour  em- 
pêcher qu’ils  ne  les  contimiaiïènt , elle- 
refolut  de  faire  fentir  à la  Vjlle  de  Bri*- 
xelles , comme  à la  Capitale  des  Pays- 
Bas  les  juftes  effets  de  fon  indignation, 
s’ils  refufoient  de  faire  ceflfer  cette  efpece 
de  fureur.  Dans  ce  defïein , le  Maréchal 
de  Villeroy  ayant  pafle  la  Dcndre  le  8.- 
Aouft  avec  fon  Armée  vint  camper  à En- 
ghien,  où  il  fejourna  le  9.  pour  y atten- 
dre le  convoy  que  le  Marquis  d’Har- 
court y devoir  amener  de  Mons.  Le  ro. 
toute  l’Armée  campa  à Leuve  entre  Hall 
& Bruxelles , & le  jour  fuivant , il  arri- 
va de  bonne  heure  dans  la  plaine  d’Am* 
derlecK  ; mais  ce  General  fé  trouvant  trop 
éloigné  de  Bruxelles , palïà  le  ruifîcau* 
& campa  fur  deux  lignes-  , la  gauche  a 
Bercxcm,  venant  à /\nderlecht,  &puis 
retournant  tout  court  par  un  crochet , la 
droite  fur  le  Château  de  Gaesbecx.  Les 
Ennemis  étoient  campez  fur  les  hauteurs 
de  Bruxelles  , ayant  une  partie  de  leur 
droite  an  Fort  de  Monteray,  & le  relie 
occupant  les  derrières  de  Bruxelles  jufi- 
qu  au  canal  de  Vilvorde,  le  tout  de  l’au- 
tre cofté  dû  la  Senne.  Nôtre  Armée  dei. 
meura  en  alte  , en  attendant  qu’on  eût 
dilpefé  le  camp  pour  inyeftir  la  Ville, 
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ce  qu’on  fit  de  cette  forte.  Les  Brigades  169  ^ 

de  Cavalerie  furent  raclées  avec  celles  , 

d’infanterie  fur  une  même  ligne , la  gau- 
che vis-à-vis  de  la  Ville,  & la  droite  s’é- 
tendant le  long  de  la  Riviere,  & faifant 
face  à l’Armée  du  Prince  de  Vaudemont, 
mais  hors  de  la  portée  du  canon.  On 
entra  dans  le  camp  à trois  heures  apres 
midy.  Toute  l’Infanterie  Ennemie  étoit 
en  bataille  fur  le  bord  de  la  riviere  quand 
nôtre  Armée  arriva  ; mais  elle  fe  retira 
prefqu’aufli-tôt  par  la  peut  qu’elle  eue 
d’être  forcée , parce  que  le  Maréchal  de 
Yilleroy  ordonna  en  arrivant  qu’on  fift 
des  boyaux  pour  mettre  à couvert  les 
batteries  des  bombes  & des  canons.  Elles 
furent  faites  fur  les  hauteurs  du  Village 
d’Andcrlecht  où  le  quartier  general  étoif. 

Sur  les  quatre  heures  , les  Ennemis  firent 
feu  de  deux  batteries , l’une  de  la  Ville, 

& l’autre  de  leur  camp  , avec  fix  pièces 
de  canon.  On  voyoit  leurs  remparts  bor- 
dez de  Bourgeois  qui  s’imaginoient  ne  de- 
voir rien  craindre  , parce  qu’ils  avoient 
à leurs  portes  une  Armée  de  cinquante, 
mille  hommes  bien  retranchez;  que  l’on 
avoit  inondé  le  front  de  la  Ville  depuis 
l’endroit  où  la  Senne  y entre  juiqu’au  Fort 
de  Montery  ; qu’on  avoit  fait  un  grand 
retranchement  à la  portée  dupiftolet  de 
Tome,  lll,  O o 
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f leurs  barrières , & de  plus  de  trois  toiles1 
de  hauteur,  avec  un  talus  qui  avoir  un 
grand  chemin  creux  qui  luy  fervoit  de 
folié , & s’étendoir  à plus  de  cinq  cens 
toi  Tes  dans  la  campagne.  Ce  retranche- 
ment couvroit  la  porte  de  Flandre  , & 
neuf  Bataillons  étaient  dedans.  Les  En- 
nemis avoient  fortifié  trois  moulins  fur 
nôtre  gauche  le  long  d’un  petit  canal , 
& il  étoit  impoffible  d’approcher  allez 
prés  de  la  place  pour  la  bombarder , fi 
auparavant  on  ne  forçoit  tons  ces  polies. 
Ils  furent  battus  l’apréfdinée  par  plufieucs 
pièces  de  canon  avant  que  l’on  ouvrît  la 
tranchée  , qui  fut  ouverte  le  foir  de  ce 
même  jour  en  deux  endroits.  Elle  fut 
montée  à l’attaque  d’eau  qui  étoit  fut 
la  droite  y parles  Comres  d’Artagnan  & 
de  LulTc,  avec  les  Regîmens dé  Piémont 
& de  Provence  , & dix  autres-Batai lions. 
Ces  Troupes  ayant  emporté  un  moulin 
fortifié  & une  redoute  , poarfuivirent  les 
Ennemis  dans  un  Fort  dont  elles  les  chal- 
ferent  jufqu’aux  portes  de  la  Ville  , o4 
• même  cinq  Grenadiers  entrèrent  , & fi*i 
tent  faits  prifonniers:’  A l’attaque  de  la 
gauche,  fept  bataillons  des  Ga.des  , ÔC 
cinq  de  la  Brigade  du  Maine,  montèrent 
la  tranchée  feus  les  ordres  des  fîarrs  de 
Rubantcl  & de  FoUrville , & furertt  fou-- 
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îfcrius  d’an  détachement  des  Gardes  du  1^95. 
&oy  j en  cas  qu’on  en  eut  befoin  pour  — — 
l’attaque.  Elle  commença  par  fix  cens  Gre- 
nadiers détachez  de  ces  douze  bataillons, 

& par  fix  cens  autres  foldats.  Ces  douze 
cens  hommes  marchèrent  de  front  foûte- 
nus  des  douze  bataillons  pour  attaquer 
le  retranchement  des  Ennemis , qui  fe 
retirèrent  (ans  refifter  , apres  avoir  fait 
leurs  décharges.  On  les  fuivit  jufques  fur 
le  bord  du  marais  qui  régné  le  long  de 
la  Ville.  Les  détachemens  Ce  portèrent 
le  long  de  ce  marais  , & les  bataillons 
dans  les  chcmius  creux  du  retranchement 
qui  avoir  été  abandonné  par  les  Ennemis, 
dont  le  feu  de  moufquetcric  ne  cclTa 
point  toute  la  nuit  de  leur  chemin  cou- 
vert à l’endroit  le  plus  proche  du  bord 
du  marais , de  forte  qu’il  fallut  que  les 
détachemens  le  retiraient  avant  le  jour 
à leurs  bataillons  , les  Ingénieurs  n'ayant 
pû  faire  pendant  la  nuit  qu’une  banquec- 
te  de  nôtre  cofté  à la  tête  feulement  de 
l’ouvrage  des  Ennemis  , qui  firent  plu- 
ficurs  batteries  dont  les  nôtres  furent  fort 
incommodez  pendant  le  jour.  Le  Mar- 
quis de  Montpefat , Capitaine  aux  Gar- 
d:,llefieur  le  Feron  Aide-Major  , le  fieur 
de  Longucruc  qui  eommandoit  le  fécond 
bataillon  de  Piémont, quelques  autres 
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Officiers , & trente  à quarante  foldats 
furent  blciïèz  , & le  Chevalier  de  Mon- 
gon , Capitaine  de  Carabiniers  , fut  tue 
.d’un  coup  de  canon  dans  la  tranchée  der- 
rière le  Duc  du  Maine.  Le  u.  au  foir, 
le  ficur  Tripoli  , Capitaine  des  Grena- 
diers de  Provence  , eut  le  genoüil  percé 
d’un  coup  de  moufquet.  Ce  jour  là  juf- 
qu’au  ij.  au  foir , on  travailla  à pouffer 
la  tranchée  , à l’élargir , & à la  mettre 
en  état  de  perfection , ainfi  que  les  bat- 
teries de  mortiers  & de  canon  pour  ti- 
rer des  boulets  rouges.  Les  Ennemis 
montèrent  plufieurs  pièces  de  canon  pen- 
dant ce  temps-là,  & tirèrent  fur  les  Ca- 
valiers qui  portoient  des  fafeines.  Nos 
batteries  ayant  été  achevées  , & tout  é- 
tant  placé  dans  les  lieux  qui  *regardoient 
les  quartiers  les  plus  peuplez  de  la  Ville, 
le  Maréchal  de  Villeroy  envoya  une  Let- 
tre au  Prince  de  Berghes , Gouverneur 
de  Bruxelles , par  laquelle  il  luy  marquoit 
que  le  Roy  luy  avoit  ordonné  de  faire 
bombarder  la  Ville  , en  reprefailles"  des 
bombardemens  faits  par  les  Flottes  Enne- 
mies des  Villes  maritimes  de  France  j que 
cependant  ces  fortes  d’hoftilitez  repu- 
gnoient  fi  fort  aux  inclinations  de  Sa  Ma- 
jefté  , qu’il  avoit  ordre  de  luy  déclarer 
que  Ci  les  Ennemis  vouloicnc  s’abûenir  à 
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1 avenir  de  cette  maniéré  de  faire  la  guer-  169$, 

re , Sa  Majefté  s’en  ab (lien droit  avec  joyc, 

& qu’en  ce  cas  on  ne  pafleroit  point  ou** 
tre  au  bombardement  de  Bruxelles,  à 
condition  que  dans  fix  heures  on  luy 
rendroit  une  réponfe  prccife  , & dans 
une  forme  fi  valable  & fi  bien  autorifée, 
qu’il  fut  en  pouvoir  d’y  déférer.  Sa  Ma- 
illé , ayant  eu  particulièrement  en  veuë, 
en  accordant  ce  délay  de  fix  heures , de 
donner  moyen  à Madame  l’Eleélrice  de 
Bavière  , & à toutes  les  Dames  de  fortir 
de  la  Ville,  fi  elles  le  jugeoient  à pro- 
pos. Le  temps  que  l'on  avoit  accordé 
pour  la  réponfe  étant  expiré,  le  Prince 
de  Berghcs  envoya  dire  que  l’Ëlçéleur 
de  Bavière  venoit  d’arriver  , à l’occafion 
de  la  maladie  de  l’Eleétrice  fa  femme  , 

8c  que  fi  oa  vouloit  attendre  encore  u* 
ne  heure  cet  Elçéfceur  feroit  réponfe 
luy- même.  On  luy  accorda  encore  une 
heure  & demie , fans  que  perfonne  pa- 
rûr  , ce  qui  obligea  de  jetter  cinq  ou 
Bx  bombes  l’une  apres  l’autre.  Enfin  on 
vint  remettre  un  écrit  figné  de  la  part  du 
Prince  de  Borghes,  portant. que  la  pro- 
poficion  touchant  le  bombardement  re- 
gardoit  le  Prince  d’Orange  que  fi  on 
vouloit  donner  vingt-quatre  heures  pour 
laduy.  commmuniqucr , on  rapporteront 
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fa  réponfe  •,  que  Ton  étoit  obligé  de  I*hor£ 
netteté  que  l’on  avoir  pour  l’Elcétrice  de 
Bavière  ; qu’elle  étoit  logée  dans  le  Pa- 
lais du  Roy,  & que  fi  on  bombardort 
la  Ville  , il  ne  falloir  plus  attendre  cette 
réponfe.  Tout  cela  n’allant  qu’à  faire  per- 
dre du  temps  , les  bombes  que  l’on  n’a- 
voit  tirées  qu'une  à une , 8 c en  quelque 
façon  pour  hâter  la  réponfe  , forent  ti- 
rées par  falves  de  vingt-cinq  à la  fois 
redoublées.  Ainfi  depuis  fept  heures  du 
foir  jufques-  à dix  que  le  Maréchal  de 
Villcroy  quitta  les  batteries , il  y avoit 
déjà  une  grande  partie  de  la  Ville  en 
feu  , fans  qu’une  Armée  de  cinquante 
mille  hommes  ofât  rien  entreprendre 
pour  fbri  falut.  Il  y avoit  de  plus , des 
détachemens  au  nombre  de  plus  de  tren- 
te mille  hommes  , aux  ordres  du  Duc  de 
Wirtemberg , du  Marquis  d’Àtlonc  , Gc 
autres , qui  pouvoient  fe  joindre  en  moins 
de  deux  heures  , & toutes  ces  Troupes 
ne  firent  aucun  mouvement  pour  traver- 
ser nos  convois,  qui  alloient  de  Bruxelles 
à Monsavcc  toute  la  tranquilité  imagina- 
ble. On  jeti  a pendant  la  première  nuit 
environ  douze  ccils  bombes.On  continua 
le  14.  la  nuit  du  14.  au  15.  & le  ry.  jufques 
à midy  que  l’on  cefla  detirer , & tant  de 
Troupes  & de  Generaux  demeurèrent 
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immobiles  fpcékateurs  du  malheur  d’une 

Ville  qu’ils  avoient  tant  d’intereft  à fccou-  

rir.  Il  y eut  environ  deux  mille  cinq  cens 
maifons  de  brûlées,  & douze  à treize  Mai- 
fons Religieufes,  ou  Cloîtres,  & on  cftima 
le  dommage  à plus  de  quarante  millions. 

Les  Ennemis  meritoient  ce  traitement,  Bo.ni,ar. 
puilqu’ils  venoient  encore  de  tenter  le  te 
Dombardement  de  Dunkerque.  Leur  Flot-  '^ee  °au™‘ 
te  compofée  d’environ  foixante  & dix  voi- 
les de  toutes  grandeurs , ayant  été  renfor- 
cée le  8.  Aouftde  trente-deux  autres  Bâ- 
timens  venus  de  Hollande  , ils  parurent 
le  11.  ayant  la  grande  marée  de  la  nouvelle 
Lune  éc  le  vent  favorable , 8c  commencè- 
rent à bombarder  la  Place  fur  les  huit  heu- 
res du  matin  avec  quelques  Frégates  8c 
vingt  Galiotes  qui  portoient  chacune  deux 
mortiers.  Ils  continuèrent  jufqu’à  cinq  heu- 
res du  foir , fe  tenant  autant  qu’ils  pou- 
voient  hors  de  la  portée  des  Batteries  de 
la  Place , 8c  jetterent  mille  à douze  cens 
bombes  , donc  aucune  n’approcha  de  la 
Ville  plus  prés  que  de  cinq  cens  teifes. 
Comme  elles  ne  pouvoient  être  pouflêes 
plus  loin  qu’à  quatorze  cens  toifes  , 8c  la 
plufpart  même  ne  l’ayant  été  qu’à  douze 
cens , on  les  tira  prcfque  routes  contre  le 
Rifban  8c  contre  les  deux  têtes  des  Jertces 
.qu’on  appelle  le  Château- Vcrd  8c  le  Châ- 
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1^95.  tcau  de  Bonne  - Efperancc.  Il  en  tomba: 

une  dans  le  premier , & elle  ne  fit  autre 

chofe  que  de  percer  la  plateforme.  Dix 
autres  tombèrent  dans  le  Rilban,  mais  fans 
y faire  prelque  aucun  dommage.  Pendant 
que  l’on  bombardoir,  les  Ennemis  envoyè- 
rent quatre  brûlots  d’une  conftruéHon  nou- 
velle. Un  de  leurs  Ingénieurs,  nommé  Ms- 
efters,  s’étoit  vanté  qu’il  bru lcroit  les  Jer- 
tées  par  le  moyen  de  ces  brûlots,  mais  Le 
feu  des  Batteries  de  la  Place,  Sc  quatre  Cha- 
loupes qui  s’avancèrent  fous  les  ordres  des 
fleurs  de  Chaftcaurenatt , de  Saint  Paul', 
de  la  Bruyere  Sc  de  Saujon  , les  contrai- 
gnirent de  les  abandonner  au  gré  des  Cou- 
rans.  Nos  quatre  Chaloupes  les  faifirent 
avec  des  grapins  , & les  amenèrent  à fa 
côte  où  ils  le  confümercnt  fans  faire  aur 
cun  mal.  Il  y avoit  dix  huit  de  ces  Cha- 
loupes commandées  par  le  Comte  de  Rc- 
- lingue.  Chef  d’Efcadre  , dont  plufieuts 
avoient  une  piece  de  canon  à-la  proue  & 
un  piertier<  Ces  Chaloupes  fervirent  uti- 
lement durant  toute  la  journée  , & il  y en 
eut  huit  qui  donnèrent  la  chalTe  à vingt 
autres  des  Ennemis  qui  s*etoient  avancées, 
afin  de  couper  neuf  des  nôtres,  qu’on  avoir 
portées  du  côté  de  Mardick.  Ces  huit  Cha- 
loupes allèrent  meme  faire  feu  fur  fix  VaiA 
✓ féaux  qui  canonnerem  quelque  temps  les. 
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deux  têtes  des  Jcttécs,  mais  ils  n’eurent- 

pas  plus  de  fucccz  que  les  brûlots  & les  *■' 

bombes.  Il  n’y  eut  que  le  fieur  du  Borda- 
ge  , Capitaine  au  Régiment  de  Humieres,- 
de  tué  avec  un  Canonnier  & tin  Matelot.' 

Un  autre  Canonnier  eut  une  main  empor- 
tée , & les  ouvrages  ne  furent  que  tres-peir 
endommagez.  Les  Ennemis,  outre  le  dom- 
mage quercceurent  leurs  Vaiflèaux,  & lar 
perte  de  quatre  de  leurs  Machines , eurent 
une  Fregate  de  vingt- huit  pièces  de  canon- 
échouée  fur  le  Banc  Brack  qui  couvre  la 
Rade.  Le  17.  au  matin  nos  Chaloupes  al- 
lèrent la  brûler  nonobftant  le  feu  de  trois 
Vaiflèaux  Hollandois , & on  y fit  qua- 
rante-neuf prifonniers  , du  nombre  de£ 
quels  furent  le  Capitaine  & le  Lieutenant. 

Après  ce  bombardement , la  Flotte  en-  caMiV 
nemie  fe  retira , & fit  voile  vers  Calais,  où 
elle  demeura  jùfqu’au  iy.  qu’elle  retourna 
aux  Dunes , d’où  elle  partit  lé  15.  forte  de 
quatre-vingt  Bâtimens,tant  grands  que  pe- 
tits , avec  quatre  Pavillons.  Elle  moüilla 
le  2 6.  à deux  lieues  au  Nord-Ouefl:  de  Ca- 
lais, & fur  le  minuit,  douze  Galiotcs , 
onze  Frégates  dont  une  étoit  à bombes,  8C 
douze  grofles  Chaloupes  s’étant  appro- 
chées,ijetterent  quelques  bombes  qui  n’ar- 
riverent  pas  jufqu’à  la  Ville.  Le  27.  à deux 
heures  du.  matin , ces  Bâtimens  moüillei- 
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rcnt  au  Nord-Eft  des  Jettées , & les  Cha- 
loupes fondèrent  la  Rade , mais  le  Com- 
Ce  de  Relingue  qui  for  tir.  avec  lçs  dix- huit 
Chaloupes  venues  de  Dunkerque,  les  con* 
traignit  de  fe  retirer.  Ce  même  détache- 
ment appareilla  à onze  heures,  & tira  quel- 
ques bombes  étant  à la  voile*  A midi  les 
Ennemis  s’étant  encore  approchez,  moüiL* 
lerent  à la  grande  portée  du  canon  du  Fore 
du  Bois  5c  des  Batteries  des  Jettées,  &une 
heure  après  quelques  Galiotes  & toute* 
leurs  Chaloupes  s’avancèrent  d’avantage  r 
mais  le  Comte  de  Relingue  qui  fortic  de 
nouveau  avec  les  pennes , les  empêcha  de 
venir  plus  prés , 5c  foûtint  le  feu  de  quel- 
ques Frégates,  qui  étant  à la  voile, ne  ce£ 
lerent  point  de  le  canonner.  Cela  dura 
jufques  à trois  heures,  que  les  Ennemis 
incommodez  du  feu  des  Chaloupes  , de 
celui  du  Fort  du  bois,  & des  Jettées,  % 
#c  des  bombes  du  Rifban , crurent  ne 
pouvoir  rien  faire  de  mieux  que  de  re- 
gagner le  large.  De  quatre  cens  bombes 
ou  carcaflès  qu’ils  jetterent,  il  y en  eur  cent 
cinquante  qui  tombèrent  dans  la  Ville,  où 
elles  endommagèrent  pluheurs  maifons  en 
divers  quartiers,  fans  mettre  pourtant  le 
feu  qu’en  deux  ou  trois.  On  l’éteignit  auf. 
û-tôt , ôc  le  dommage  fut  tres-pcu  confi- 
dcrable.  Quatre  autres  tombèrent  dans  la 
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Rifban , & l’une  de  ccs  quatre  ayant  mis 

Je  feu  à deux  barils  de  poudre  , un  Soldar — 

& crois  Matelots  en  furent  tuez.  Le  28. 
à fept  heures  du  matin  , les  Ennemis  fi- 
rent voile  vers  les  Dunes , n’ayant  veu  au- 
cune apparence  de  reuffir  dans  un  deflein 
où  ils  trouvoient  de  fi  grands  oblhclcs 
dans  la  fermeté  & l’a&ivité  de  nos  Offi- 
ciers. 

Pendant  ce  temps,  leurs  Troupes  de  ter-  Ar»*'* 
te  qui  étoient  devant  Namur , faifoient  les 
attaques  les  plus  vigoureufes  contre  le  Châ-  Namuu 
reau.  Les  Affiegcans  firent  trois  Batteries 
de  canon  de  l’autre  côic  de  la  Sambre  au 
deflbus  de  l’Eglife  de  Sainte  Croix.  Le 
Maréchal  de  Bou  fiers  qui  vouloir  être  par 
tout , donnoit  les  ordres  fur  les  mefures 
que  l’on  pouvoit  prendre  pour  refifter  for- 
tement. Il  pafloit  toutes  les  nuits  dans  les 
chemins  couverts , où  l’on  faifoit  toujours 
un  grand  feu  de  moufqueterie.  Le  11* 
d’Aouft  ks  Ennemis  commencèrent  dés  le 
point  du  jour  a tirer  fur  le  Château  , de 
toutes  leurs  Batteries,  ne  fixant  aucun  point 
de  veue , & ils  s’attachèrent  pendant  quel- 
que temps  à l’entrée  du  fbuterrain  où  s’e- 
toit  logé  le  Maréchal  de  Bouflcrs.  Com- 
me il  y eut  de  fes  gens  tuez  , l’on  fut 
obligé  d’y  faire  un  épaulement.  Sur  le  foit 
ils  tirèrent  fur  la  Porte  du  Port  de  Cru*. 
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1695.  gneau  de  la  Baffe-  Ville , qui  eft  à la  jonc- 

lion  de  la  Sambre  & de  la  Meufe.  Ils  ou- 

vrirent  deux  tranchées , l’une  vers  Sallène, 
& l’autre  du  côté  de  la  Balance,  ce  qui  dé* 
claroit  l’attaque  du  Fort  Guillaume.  Les 
/orties  que  l’on  failoit  toutes  les  nuits,  dé- 
rangeoient  beaucoup  les  Travailleurs  de  la 
tête  de  ces  tranchées.  L’Artillerie  du  Châ- 
teau dçmontoit  de  temps  en  temps  quel- 
ques-unes de  leurs  pièces,  & le  fieur  de 
Mégrigny  étoit  dans  un  mouvement  conti- 
nuel  pour  faire  travailler  dans  les  endroits 
où  il  croyoit  qu’ils  deuffènt  venir.  Envi- 
ron à neuf  heures  du  matin  du  12.  ilsre- 
, commencèrent  a tirer  fur  la  Porte  de  Gro- 
gneau,  & à deux  heures  après  midi,  tou- 
tes les  Batteries  qu’ils  avoient  de  l’autre 
cote  de  la  Meule , continuèrent  de  tirer 
fur  la  même  Porte.’  Comme  leur  Artille- 
rie tiroit  par  falves-,  elle  y fit  fort  promp- 
t tement  breche  , & n’y  ayant  aucune  dé- 
fenfe  pour  la  foûtenir  , on  travailla  à fe 
retrancher  derrière  dans  un  terrain  fort  lèr- 
re.  Le  13.  on  continua  de  le  retrancher 
dans  la  Baffè-Ville,  Sc  l’on  fit  plulîeurs 
traverlcs  le  long  du  ' rem  part;  de  iMeiifè’ 
Jufques  à l’Eglife  Nôtre- Dime,  le  Maré- 
chal de  Bouflctè  ayant  refolu  de  la  défen- 
dre julqu’à  la  derniere  extrémité.  Les  Bat- 
teries des  Ennemis  tirèrent  fans  dilcoEti- 
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nuation  fur  l’attaque  de  Grogneau , depuis 
le  point  du  jour  jufqucs  à la  nuit , & il 
c’y  fit  une  brèche  fort  confiderable  par  la- 
quelle on  pouvoit  monter  facilement.  Le 
Comte  de  Lomont , qui  ne  douta  point 
que  les  Ennemis  n’euffent  delfcin  de  don- 
ner l’afïàut,  fit  coucher  les  Troupes  fous 
les  armes , & pendant  la  nuit  le  Marquis 
de  Reignac  étant  defeendu  au  bas  de  la 
breche , fit  fonder  la  Sambre  dans  l’en- 
droit où  les  Ennemis  pouvoient  la  palier, 
en  cas  qu’ils  voululïènt  monter  à l’allàur. 
Ï1  ne  s’y  trouva  qu’un  pied  & demi  d’eau. 
Le  feu  de  leur  Artillerie  ayant  recommen- 
cé de  toutes  parts  le  14.  avec  grande  vio- 
lence , ils  ouvrirent  la  breche  de  Grogneau 
par  la  droite  & par  la  gauche,  afin  d’y 
pouvoir  monter  avec  un  plus  grand  front. 
Cette  breche  ayant  été  rendue  à midi  aulfi 
grande  tk  auffi  praticable  qu’ils  le  pou- 
voient defirer,  ils  tirèrent  dans  les  endroits 
dont  elle  pouvoit  êtfe  protégée,  & râlè- 
rent une  partie  des  maifons  voifines.  Quel- 
ques mouvemens  de  Troupes  qu’on  vit  le 
loir  dans  la  Ville  dont  ils  etoient  maîtres, 
ayant  fait  croire  qu’ils  fe  dilpofoient  à don- 
ner un  aflaut , nos  Troupes  prirent  les  ar- 
mes , & chacun  s’étant  rendu  au  polie 
qu’on  lui  avoir  dclîgné , on  demeura  dans 
cette  fîtuation  jufqu’au  jour  fuivant , fans 
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’ » — — le  15.  fa  paffa  dans  un  grand  feu  cT Artil- 
lerie , & les  AffiegeanS  ne  tirant  prcfque 
plus  far  la  breche  de  Grogneau , s’attachè- 
rent à rompre  l’efcalier  qui  monte  de  la. 
Ville  au  Château.  Ils  battirent  auffi  une 
des  groflès  Tours  du  Donjon , dans  la- 
quelle étoit  le  Magazin  à poudre  i & le 
foir  dans  le  temps  qu’on  s’attendoit  à quel- 
que action  confiderable  -,  il  farvint  une 
grande  pluye  qui  les  dérangea  beaucoup. 
Elle  ne  cefla  point  de  route  la  nuit  j & 
comme  ils  avoient  un  pied  d’eau  dans  leurs 
tranchées , ils  furent  contraints  de  fe  met- 
tre en  bataille  far  le  revers.  Le  1 6.  la  pluye 
continua  tout  le  jour  , en  forte  que  les  Ri. 
viercs  étant  accrues  d’un  pied  & demi, 
rendirent  l’attaque  de  Grogneau  moins  ac- 
'Ceffible.  Le  foir  elle  fut  prefquc  imprati- 
cable, 8c  on  eut  beaucoup  de  peine  à avan- 
cer les  tranchées.  L’on  continua  de  faire 
faire  un  grand  feu  aux  Troupes  des  che- 
mins couverts,  & le  heur  de  Moulinneuf 
rcceut  .une  contufion  à la  tête  , &c  une  lé- 
gère bleflure  au  bras.  Le  ficur  de  Brage- 
lonne étant  dans  le  chemin  couvert  avec  Je 
Maréchal  de  Bouflers , y fut  blcfle  ainfi 
-que  quelques  autres  Officiers. 

Le  17.  les  Ennemis  avancèrent  leurs 
tranchées  allez  prés  du  chemin  couvert  du 
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Fort  Guillaume,  6c  firent  une  nouvelle 
Batterie  de  l’autre  côté  de  la  Meule.  Elle  • 
voyoit  l’cfcalier  du  Château  par  l’enfilade 
d’une  rué  de  la  Balle- Ville,  & c’étoit  la 
fcptiéme  qu’ils  avoient  pourlors  de  ce  cô- 
té-là.  Elles  rirefent  tout  le  jour  dans  la 
Communication  de  Tefcaiicr  , & dans  les 
fâuflès  brayes  qui  regnoient  depuis  lé  don- 
jon jufqu’à  l’angle  du  demi  baftion  gau- 
che de  Terra  Nova,  Sc  abbatirent  les  mat- 
ions des  environs  de  la  breche  de  Gro- 
gneau , & celles  qui  empêchoient  que  l’on 
fie  vît  TefcaKcr.  Le  lendemain , ce  fut  un 
bouleverfehlenrépouvantable,  caufé  par  les 
quatorze  Bhtterres  que  les  Ennemis  avoient 
aurout  de  la  Place , qui  ayant  tiré  dés  le 
point  du  jour1,  ne  ccflèrent  qu’à  la  nuit. 

Léfs  Afliegez  firent  une  fortie  de  Dragons  à 
chevalqu’on  fcpara  en  deux  Troupes,  l’une 
commandée  par  le  Chevalier  de  Jar , Ca- 
pitaine au  Régiment  du  Roy , & l’autre 
par  Un  Capitaine  du  Régiment  d’ Asfeld,  le 
tout  mene  par  le  fieur  de  Martinet,  Lieu- 
tenant Colonel  du  Régiment  du  Roy  , & 
par  !è  fieür  Collard  , atiffi  Lieutenant  Co- 
lonel de  Dragons.  Quatre Compagnies  de 
Grenadiers  les  foûterïoient,  6c  elles  croient 
commandées  par  Iç  fleur  de  Conche,  Ca- 
pitaine âù  Régiment  Dauphin.  Le  fleur  de 
Martinet  ayant  ichargé  lei  Ennemis , te in- 
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. y cria  leurs  Efcadrons. . Au  bruit  de  Fe£- 
_ carmouchc  , leur  Infanterie  abandonna  la 
tranchée  , & les  Grenadiers  les  fuivirent, 
fàifant  un  grand  feu  fur  eux.  Comme  la 
nuit  étoit  fort  obfcure , les  T roupes  de  la 
fortic  oc  purent  fe  rallier.  Les  Ennemis 
vinrent  avec  des  Troupes  nouvelles  ; & 
s etanr  mêlées  avec  celles  de  la  Place,  elles 
marchèrent  enfemble  fans  fe  reconnoître 
jufqucs  au  defTous  du  Fort  Guillaume , où 
elles  s’apperceurent  de  la  méprife.  On  le 
tira  force  , coups  , & les  Ennemis  fe  reti- 
rèrent , laifTant  plufieurs  des  leurs  fur  la 
Place.  Le  Chevalier  de  Jar  fut  tué  après 
avoir  rompu  un  Efcadron  Ennemi , le  Ca- 
pitaine d’ Asfeld  fut  auffi  tué  avec  lîx  Dra- 
gons & deux  Grenadiers.  Le  to.  les  En- 
nemis joignirent  leurs  deux  attaques  par 
une  parallèle  qui  embrafloit  les  chemins 
-couverts  du  Fort  Guillaume  & de  la  Caf- 
iotte.  Le  matin , le  heur  de  Millancourt 
fut  bleflé  au  bras  & à la  tête  d’un  éclat  de 
"bombe  ; il  fervoit  depuis  vingt  jours  dans 
Je  chemin  couvert  avec  beaucoup  de  dif- 
tindion.  Le  iîçur  de  Rogon , qui  faifoit 
des.  fondions  de  Lieutenant  de  Roy  dans 
Ja  Balfe-Ville,  fut  mis  en  fa  place.  Les 
Batteries  que  les  Ennemis  fâifoient  dans 
jçur  Ville  étant  achevées,  ils  en.qommen- 
ceient  une  fur  la  courtine  joignant  la  P orcc 
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3e  Graver  , pour  voir  à revers  toute  la 
courtine  de  Meule , & rompre  les  traver- 
fes  qu’on  y avoir  faites.  Le  11.  les. Enne- 
mis firent  une  falve  de  toute  leur  Arrille*- 
rie  qui  étoit  pourlors  de  prés  de  deux  cens 
canons  8c  mortiers  jils  en  avoient  placé 
dans  tous  les  Jardins  de  leur  Ville  qui  pou- 
voient  découvrir  le  Château^  8c  l’on  y 
comptoir  vingt  Batteries.  Les  Soldats  éc 
les  Dragons  marquèrent  d’abord  quelque 
-conftérnation  d’un  fi  grand  bruit.  Pour  les 
ràfl'eurer  ,-le  Maréchal  de  Bouflers  affeâa 
de  fe  montrer  par  tout , 8c  expofa  fi  bien 
là  perfonne  , pour  les  obliger  à foûtenir  le 
péril  avec  fermeté , que  le  Chevalier  de 
Bouflers,  fon  parent , qui  lui  fervoit  d’ Ai- 
de de  Camp,  fut  tué  à fes  cotez.  Ce  grand 
feu  continua  jufqu’à  la  nuit  avec  une  gran- 
de violence , & il  y' eue  prés  de  deux  cens 
hommes  tuez  ou  bleflez.  Le  ficur  de  Cau- 
bet , Major  au  Régiment  de  Dragons  de 
Languedoc , fut  de  ce  nombre,  fl  s’étoic 
fort  diftingué  par  fà  - diligence  &c  par  fon 
activité  depuis  le  commencement  du  Sicge. 
Les  Ennemis  tirèrent  le  zj.  avec  la  mémo 
forie,  & il  y avoit  pour  lors  cinq.brechçs 
confiderables-,  par  lefquelles  on  pouvoir 
monter,  une  à la  Balte- Ville,  trois  au  Fore 
GuiHaume , 8c  l’autre  à la  Caflotte.  Le  14. 
ils  retirerent  prefque  toute  l’Artillerie  qu’ils 
Tome  lUi  - - - - p.p 
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avoicnt  au  de-la  de  la  Meufe».  & conti-- 
nuercnt  de  tirer  de  toutes  leurs  autres  Bat- 
teries. Comme  il  y avoir  quelque  temps 
qu’ils  n’avançoient  point  leur  tranchée,  ils 
y travaillèrent  en  plein  jour  avec  beaucoup 
de  vigueur , pouvant  devant  eux  des  ba- 
lots  de  laine , afin  de  parer  les  coups  de 
moufquet  qu’on  leur  tiroit  du  chemin  cou- 
vert du  Fort  Guillaume.  On  ne  put  em- 
pêcher qu’ils  ne  l’embralfa lient  au  côté 
de  Salzcne.  La  Batterie  du  Baltion  de  Gra- 
ver rompit  la  communication  de  l’efcaliej. 
du  Château , 6c  le  Pont  qui  avoit  été  fait 
pour  communiquer  du  Clocher  deNôtrc- 
‘Pamc  â ce  Chateau.  Leur  Artillerie  tira 
toute  la  nuit , & la  clarté  de  la  Lune  lcs> 
ifàvorifant,  ils  jettoient  jufqu’à  trente  bom- 
bes à la  fois..  Pendant  ce  temps  , ils  tra- 
vaillèrent à leurs  tranchées  qu’ils. poulïè- 
rent  vers  les  briqueries  devant  la  porte  du 
bord  de  l’eau..  Ils  avancèrent  auflï  celles 
de  là  Cairottc„nonobftant  le  feu  continuel 
que  nous  faifions  du  chemin  couvert,  6c 
qui  leur  tuoit  beaucoup  de  monde..  Le 
15%  ils  tirèrent  par  falvcs  dés  le  point  du 
jour,  & avec  tant  de  promptitude,  qu’il 
n’y  avoit  point:  d’intervalle.  Ils  jetterenn 
quantité  de  carcaflfcs , de  pots  à feu  6c  de; 
bombes  dans  la  Baflê-villé..  Toutes  les- 
breches  étoient,  infiiltables  ,.  & nous  n a- 
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Vions  que  les  chemins  couverts  dans  lef-  1695. 
quels  on  pût  tenir.  Pendant  tout  le  jour  - — « 
011  leur  vit  arriver  des  Troupes  du  côté 
duCondros.  Ils  s’emparent  du  Faux-bourg 
de  la  Plante  devant  la  Porte  de  Bulley  , 
avec  quatre  ou  cinq  cens  hommes , & fi- 
rent un  fort  grand  feu  fur  un  porte  que 
nous  occupions  à mi- côté  du  chemin  cou- 
vert de  la  Cafl'ote.  Le  Maréchal  de  Bou- 
liers ne  voulant  pas  fouffiir  qu’ils  s’y  éta- 
bliflent,  manda  au  Comte  de  Lomont  qu’il 
fît  faire  une  fortie  par  la  Porte  de  Bulley 
pour  les  en  charter  j & que  dans  le  temps 
que  les  Troupes  de  la  Bafl'c-Villecommen- 
ceroient  à charger  , le  fieur  de  Megrigny 
qui  étoit  dans  le  chemin  couvert  de  la  de- 
mi-lune cafemattée , feroir  defcendre  deux 
cens  Grenadiers  pour  les  prendre  en  flanc.- 
Cela  fut  fort  bien  exécuté  départ  & d’au- 
tre. Le  Marquis  de  Reignac  nt  pafler  par 
le  chemin  couvert  de  cette  Porte  deux  cens 
Grenadiers  ou  Dragons  que  le  Comte  de 
Lomont  avoit  fait  commander , & il  les 
divifaen  trois  Troupes.  L’une  qui  dévoie 
füivre  le  grand  chemin  de  Dinant,  fut  com- 
mandée parle  fieur  de  la  Borie  , Capitaine 
des  Grenadiers  du  Rcgiment  de  Hainaut.- 
Le  fieur  de  Givry  , Capitaine  de  Dragons 
,au  Régiment  de  Quclus,;paflà  dans  les  jar- 
dinages du  Eaux-bourg  avec  la  fécondé-,, 
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# & Ja  troifiéme  marcha  le  long  de  la  Meule, 
fous  les  ordres  du  Capitaine  des  Grena- 
diers du  Régiment  d’Illiers , le  (leur  de  là 
Gochardiere  étant  fur  le  tout.  Les  Enne- 
mis qui  s’en  apperccurent,  prirent  des  pof- 
les  avantageux  pour  fc  défendre  ; mais  là- 
vigueur  avec  laquelle  on  les  attaqua,  les 
obligea  de  fo  retirer  avec  perte  de  quarante 
hommes  tuez  , & de  vingt-trois  qu’on  fît. 
prifonniers.  Sur  les  neufheuresdu  foirils 
firent  defoendre  des  bateaux  le  long  de  la 
Sambrc , chargez  de  Grenadiers  qui  abor- 
dèrent à la  Redoute  que  nous  occupions  a, 
la  droite  de  la  Porte  du  bord  de  l'eau. 
Cette  Redoute  étoit  détachée  dé  tous  les 
Ouvrages.-  Ils  s’en  rendirent  les  maîtres 
par  le  moyen  d’un  Pont  de  clayes  qu’ils. 
jetterent  for  lé  folle  de  la  Gorge,  fan^que 
iOificier  qui  y comtUandoit  pût  refifîcr, 
parce  qu’il  étoit  dans  une  Galerie,  dont 
une  Batterie  que  les  Ennemis  avoientmifo . 
for  le  rempart  de  la  Ville  avoit  rompu  la 
communication.  Iî  avoit  quinze  hommes 
avec  lui,.&  ils  furent  faits  tous  prifonniers. . 
Ce  pofte  fermoit  entièrement  la  ligne  des  - 
Ennemis  jtifques  à la  Sambre.  Le  Maré- 
chal de'  Bou  fiers  vifîta  toutes  les  brèches 
malgré  le  grand  feu  de  leur  Artillerie,  qui 
ne  ceflà  point  toute  la  nuit.  Le  fieur  de 
Moulinneuf  qui  commandoit  dans  le  Fort. 
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Guillaume,  eut  la  jambe  caflèe  auprès  de  16$^. 
lui , & il  mourut  de  cette  bleflurc  peu  de.  - -, 
jours'aprés.  Gct  accident  fit  changer  l’or-  • 
dre  du  fervice.  Le  fleur  de  Prince , Lieu** 
tenant  Colonel  du  Régiment  Dauphin,  fut 
mis  dans  ce  Fort  pour  le  détail  de  la  Place 
fous  les  ordres  du  Brigadier  quimontoic 
au  chemin  couvert.  Le  16.  prcfque  toutes 
les  maifons  de  la  Bafle- Ville  furent  ren- 
verfées  par  la  prodigieufe'quantité  de  car- 
caffes,  pots  à feu,  & bombes  que  l’on  y 
tira.  Les  bombes  renverferent  au fli  und 

Îiartie  des  traverfes  que  Ion  avoit  faites  lê 
ong  dù  rempart  de  Meufe  & du  côté  de 
la  Sambre.  Ces  • Rivières  étorent  fort  baf-: 
fes , &c  la  feule  reffource  qu’on  avoir  pour 
fe  garantir  d’une  infulte , étoit  de  foûte- 
nir  un  aflaut  l’épée  à là  main , puifqu’il  n’y 
avoit  pas  un  feul  flanc  d’où  l’on  put  tirer 
un  coup  de  moufquet.  Le  Fort  Gnillaumè 
étoit  ouvert  en  trois  endroits , & par  cha- 
que breche  on  pouvoir  faire  monter  un  Ba- 
taillon de  front.  La  branche  du  demi  Bafl- 
tion  bas  de  Terra  nova  étoit  renverfee , , 

& l’on  battort  les  petits  ouvrages  qui  tom- 
Boient  en  Amphi-'Theatre  jufqu’à  la  Ri- 
vière i de-forte  que  les  Ennemis  pouvoienc 
attaquer  tout-à- la-fois  lé  Fore  Guillaume, 

Terra  nova , la.  Bafle- Ville,  Çc  le-chemin 
couvert  de  la  Caflotte.  La  nuit  ils  pouffe- 
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rent  leurs  tranchées  vers  la  Redoute  de  la 
Sambre,  Sc  mirent  encore  cinq  pièces  de 
canon  en  Batterie  fur  le  Baftion  de  Grayer 

four  ruiner  tout-à- fait  les  épaulemens  que 
on  avoir  faits  à la  breche  de  Grogneau. 
Tandis  que  le  ficur  de  Megrigny  travailloit 
à reparer  les  brèches  du  Fort  Guillaume,, 
& à fe  retrancher  derrière  celle  de  Tcrr*<- 
nova , le  fieur  de  Courcelles,  Capitaine  des> 
Grenadiers  du  Bataillon  des  Fuzeliers , fut 
tué  à l’angle  faillant  droit  du  chemin  couvert 
de  ce  Fort.  Les  Afficgez  ne  s’ébranloient 
point,  cfpcrant  toujours  d’ëjtrc  lêcourusice-- 
pendant  la  breche  de  Terra-nova3.qm  étoit 
Je  corps  de  la|Plaçc , à caufc  qu’on  ne  pou- 
voir plus  Ce  retirer  dans  les  deux  petites  en- 
veloppes , étoit  Ci  grande  & fi  accclfiblc  ,, 
qu’on  avoir  fujet  de  craindre  d’y  être  em- 
porté , fi  les  Ennemis  donnoient  un  afiàut. 
On  ne  Içavoit  où  étoit  l’ Arroéé  du  Maré- 
chal de  Villeroy  dont  on  nayoit  eu  aucun 
avis  depuis  le  zj.  de  Juillet.  Le  27.  il  alla- 
reconnoître  les  endroits  par  où  l’on  pour- 
voit aller  aux  Ennemis , qu’il  trouva  poftez: 
& retranchez  , leur  gauche  entre  Mafi  & 
Spi  tirant  vers  Rifnc , & leur  droite  à Far 
life.  Le  18  . il  alla  camper,  fa  droite  à Con- 
xoy,  fa  gauche  à Savencr  & à Gemblours  ,, 
& le  ruilfeau  drOtnu  qui  y pafle , devant- 
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lui.  Sur  les  onze  heures  du  foir , T Armée  1 
pafïà  le  ruiflèau , & fe  mit  en  Bataille  le  ___ 
long  du  Bois  de  Saint  Denis,  que  l’on  pou- 
voic  traverfer  par  trois  paflàges.  Dix  Bri- 
gades d’infanterie  faisant  cinquante-deux 
Bataillons ,.  & toute  la  Cavalerie  de  l’aîle 
droite  des  deux  lignes  s’étant  avancées,, 
bordèrent  tout  le  Bois  de  ce  coté-là.  Le 
tf.  au  matin  , ce  General  étant  allé  recon- 
noître  le  terrain  avec  mille  Grenadiers  un- 
corps  de  Cavalerie  & les  principaux  Offi- 
ciers de  l’Armée  , connut  que  le  paflige 
étoic  fort  étroit,  & fermé  par  un  grand  re- 
tranchement garni  de  Canon  qu’àvoient  fait 
les  Ennemis  j qu’avant  que  d’y  arriver  il 
falloit  paffer  plufieurs  ravines  & marais,  & 
qu’il  étoit  impoffible  de  faire  communi- 
quer la  gauche  avec  la  droite..  Cela  l’obli- 
gea de  revenir  dans  le  Camp  > puilqu’ü 
auroit  tenté  inutilement  d’attaquer  les  En- 
nemis dans  une  fituation  fi  avantageufe.  Le 
30.  l’Armce  alla  camper  aude-Jà  de  Per- 
vvis,  ayant  laMehaigne  devant  elle,  le  long; 
delà  grande  chauflee  , la  droite  aux  cinq; 
étoiles , là  gauche  à la  cenfe  du  Soleil , & 
lé  Village  du  Grand  Rozier  derrière , vers 
le  centre.  Quarante  Efcadrons  des  Enne- 
mis parurent  au-de-là  de  la  Riviere.  Ils; 
avoient  auffi  jette  des  Dragons  dans  l’Ab* 

Baye  de  Bonef  & dans  un  Moulin  voiftn.. 
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1^95.  Quelques  Dragons  que  le  Maréchal  de 

’.-r Villeroy  fit  avancer  pour  attaquer  ces  deux 

portes,  les  obligèrent  à fe  retirer  après  avoir 
rompu  les  Ponts  qui  étoienten  cet  endroit 
fur  la  Mehaigne.  On  les  rétablit  fore 
promptement  , & les  Brigades  de  Souter- 
non  & de  Ptaflin  qui  faifoient  trenre  Efca- 
drons , ayant  pafTé  la  Riviere , chargèrent 
les  quarante  Efcadrons  des  Ennemis  , qui 
après  avoir  fâit  quelque  refiftance,  furent- 
obligez  de  prendre  la  fuite.  On  les  pour- 
fuivit  jufqu’à  la  veuë  de  leurs  rerranche- 
mens  & proche  d’un  Bois,  où  les  nôtres 
efïiiyerent  la  décharge  de.  quelques  T rou- 
pes  d’infanterie  qui  s y trouvèrent  portées. 
Le  fieur  de  Mericourc,  Capitaine  de  Cara-' 
biniers , y fut  tué,  & le  Marquis  de  Vil- 
lequier  eut  la  main  gauche  percée.  Le  Due  - 
du  Maine  eut  fon  cheval  tué  fous  lui,  & 
le  fieur  des  Touches  , Lieutenant  de  l’Ar- 
tillerie, fut  blefl’édangcreufement.  On  fip 
prifonnierscinq  ou  fix  Officiers  des  Enne- 
mis, qui  perdirent  plufieurs  des  leurs,  ÔC 
on  leur  emporta. deux  étendards.  Le  len- 
demain le  Maréchal  de  Villeroy  alla  recon- 
noître  leurs  retranchemens  avec  cinq  cens 
chevaux,  & voyant  qu’ils  étoient  fur  fa  • 
crête  d’une  hauteur , flanquez  de  bois  fort 
revêtus  avec  un  beau  glacis  devant,  un 
marais  impraticablcau  bas,  Sc  leur  Armée . 

«V 
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ïn  Bataille  derrière , il  fut  jugé  que  l’ac- 
cez  en  écoic  trop  difficile  pour  rien  entre- 
prendre. Ainfi  on  repaffia  la  Mehaigne,  &c 
on  rentra  dans  le  Camp.  Les  Ennemis  al- 
larmez  de  ces  mouvemens  , refolurent  de 
ne  rien  épargner  pour  proflèr  la  prife  du 
Château  de  Namur.  Cela  fut  caufe  que  le 
3 0.  au  point  du  jour,  ils  firent  entrer  quan- 
tité de  Troupes  dans  leurs  tranchées.  On 
fçeut  qu’ils  dirtribuoient  un  grand  nombre 
de  faux  à revers  & des  pontons , & fur  cet 
avis , on  fit  prendre  les  armes  à toute  la 
garnifon , 5c  chacun  courut  occuper  fon 
porte.  Sur  les  dix  heures,  leur  Artillerie 
ceflà  de  tirer  j 5c  les  Troupes  étant  (or- 
ties de  toutes  leurs  tranchées , fe  mirent 
en  Bataille  fur  les  revers  , oblêrvant  un 
grand  ordre  & un  grand  filencc,  après  quoi 
elles  fe  feparerent  par  pelotons.  Il  fortit 
auffi  environ  trois  mille  hommes  de  l’Ab- 
baye de  Salzene , qui  s’étant  mis  en  Batail- 
le , s’approchèrent  des  tranchées  , qui  ap- 
paremment n’avoient  pu  les  contenir.  Pen- 
dant qu’ils  failoient  leurs  difpoficions , un 
Officier  parut  fur  le  rempart  de  leur  Ville, 
êc  dit  qu  il  venoir  de  la  part  de  l’Ele&eur 
de  Bavière , pour  avertir  que  le  Maréchal 
de  Villeroy  s étoit  retiré  » & que  n’y  ayant 
plus  de  fecours  à cfpcrer , il  étoit  charge 
d'offrir  une  capitulation  avantageufe , qui 
Tome  lit.  Qjq 
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epareneroit  bien  du  fangde  part  &d  autre, 
_ puifquon  étoic  fur  le  point  de  donner  un 
aflauc  general.  Un  autre  Officier  s étant 
prefenté  dans  le  même  tempsfor  Je  revers 
de  leurs  tranchées,  fit  le  meme  compli- 
ment , & on  répondit  à l’un  5c,  a 1 autte, 
que  toutes  choies  croient  préparées  pour  fc 
bien  défendre , & qu  ils  pouvoient  com- 
mencer. Chacun  s’étant  retire,  les  Enne- 
mis donnèrent  le  fignal  en  un  inftant  par 
trois  décharges  de  toute  leur  Artillerie,  & 
enfuite  ils  marchèrent  à 1 attaque  qu  on 
leur  avoir  defignée.  L adtion  commença 
par  le  chemin  couvert  du  Fort  Guillaume, 
qu’ils  attaquèrent  par  trois  differents  en- 
droits avec  toute  la  vigueur  imaginable , 
mais  ils  n’y  purent  entrer , tant  on  eut  de 
Fermeté  à s’y  défendre.  Des  Troupes  fraî- 
ches s’étant  avancées , voulurent  pammpar 
la  droite  d.e  ce  chemin  couvert , pour  s em- 
parer des  bteches  de  ce  Fort , mais  le  grand 
feu  qu’on  leur  oppofa  les  contraignit  de  fe 
retirer  , & fans  plus  s’y  prelenter , ils  re- 
jetterent  leurs  forces  du  cote  de  la  Place 
d* Armes  où  ils  entrèrent.  Ils  en  furent 
rechafTez  , mais  ceux  qui  avoienc  attaqué 
par  la  gauche , s’ étant  rendus  maîtres  d un 
angle  mort . ils  portèrent  leur  feu  fur  ceux 
qui  défendoient  cette  Place  d Armes  qu  ils 
yoyoient  à revers.  Cela  fut  caufe  que  le 
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Marquis  de  Reignae  les  fit  retirer  derrière 
des  traverfes  , & les  Ennemis  Te  logèrent 
fîx  toifes  au  delfous  de  l’angle.  Il  leur  vint 
encore  de  nouvelles  Troupes  peu  de  temps 
après  ; & le  ficur  des  Barreaux,  Colonel  de 
Dragons,  qui  écoit  du  côté  de  la  Place 
d’Armes , ayant  été  tddle  à mort , ils  vou- 
lurent entrer  de  nouveau  dans  le  chemin 
couvert  par  cette  Place  d’Armes  qui  n’é- 
'toit  pas  occupée,  mais  ils  furent  chargez 
avec  une  vigueur , qui  après  un  grand  car- 
nage les  obligea  de  fe  retirer  à leur  loge- 
ment. Le  Marquis  de  Reignae  qui  avoit 
eu  deux  legeres  bleflures  au  commence- 
ment de  l’action,  en  receut  une  troiliéme 
■d’un  éclat  de  paliflàdc  qui  lui  donna  par  la 
têre  , & le  renverfa.  Lorsque  le  feu  eut 
cefl'é  de  part  8c  d’autre , il  fc  retira , étant 
toujours  maître  du  chemin  couvert , quoi- 
qu’il y eut  perdu  plus  de  la  moitié  des  Of 
nciers  & des  Soldats  qui  croient  avec  lui. 
Si  l’on  agifloit  avec  vigueur  au  Fort  Guil- 
laume, on  n’en  faifoit  pas  moins  paroître 
-dans  le  même  temps  au  chemin  couvert  de 
la  CafTotte  que  les  Ennemis  attaquèrent 
avec  un  fort  “grand  nombre  de  Troupes. 
-Lé  fieur  de  Saint  Laurent  l’ayant  défendu 
pendant  un  quart  d’heure  , s’en  retira  dans 
celui  de  la  demi-dune  cafematée.  Les  En- 
nemis qui  fc  logèrent  fur  tout  le  front  de  la 
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Caffotte,  firent  inutilement  de  longs  efforts 
pour  emporter  la  Redoute:  Elle  fut  fi  bien 
défendue  par  le  fleur  de  la  Cime , Capi- 
taine au  Rcgiment.de  Beauvoifis  , qu’il 
leur  fut  impoffible  de  s’en  rendre  maîtres, 
ni  de  chaflèr  le  Marquis  de  Quelus  des  tra^ 
vetfes , derrière  lefquelles  il  s’étoit  retiré. 
Comme  ils  vouloient  attaquer  la  BafTc- 
Ville  en  même  temps  que  le  Château , ils 
firent  une  îauflè  attaque  à la  Porte  de  Bul- 
ley  , & ils  en  furent  chaffez  affez  aifement 
par  le  fleur  de  la  Mare  , mais  dans  le  mo-* 
ment  étant  fortis  de  leur  Ville  par  la  Por- 
te de  Graver  , ils  fe  mirent  en  Bataille  » 

Î>afferent  la  Sambre  qui  étoit  gueabie  j 8c 
ors  qu’ils  voulurent  monter  à la  brèche 
de  Grogneau , le  Comte  de  Lomont  leur 
oppofa  cent  Dragons  que  ccmmandoient 
les  fleurs  d’Antigny,  &delaBorie,  &ie 
Marquis  de  Mauri  qui  fut  tué  dans  cette 
occahon.  Les  Ennemis  y perdirent  tant  de 
monde , que  la  Riviere  étoit  teinte  de  leur 
fang  t Sc  enfin  ne  pouvant  plus  foûtenir 
le  grand  feu  qu’on  fit  fur  eux , ils  prirent 
la  fuite.  Si  tôt  que  le  lignai  fut  donné  pour 
les  attaquers,  ils  parurent  aux  fenêtres  des 
ir.aifbns  qui  régnent  le  long  de  la  Sambre 
& de  la  Ville  cedée  , & firent  un  feu  ex- 
traordinaire fur  le  pofte  que  le  fleur  de  Gra» 
mont  défendoit.  Quoiqu’on  ne  pût  s'y 
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mettre  à couvert , il  y demeura  jufqu’à  la  t 

fin,  & perdit  la  moitié  des  Troupes  qu’il  

avoit  avec  lui.  Le  Chevalier  de  Pezeux  y 
fut  bleflé , & le  fleur  de  la  Vinoufe,  Lieu- 
tenant Colonel  du  Régiment  de  Hainaur,  P 
fut  tué  avec  plufieurs  Officiers  de  Dra- 
gons. Rien  ne  peut  être  plus  hardi  que  ce 
que  firent  huit  cens  Grenadiers  Anglois  , 
qui  coulèrent  le  long  du  chemin  entre  le 
Fort  Guillaume  & la  Sambre.  Ils  étoient 
foûtenus  de  trois  mille  hommes  fbrtis  ds 
. l’Abbaye  de  Salzene , & ils  marchèrent 
droit  à TerrA-nov*  pour  y monter  à la 
brcche.  Elle  étoit  défendue  par  cent  hom- 
mes de  garde  qui  tinrent  ferme.  Le  fleur 
de  Martinet  y fut  tué , après  avoir  ren- 
verfé  les  Grenadiers  des  Ennemis  au  bas 
de  la  breche , fur  le  haut  de  laquelle  un 
de  leurs  Bataillons  qui  arriva , pofa  fes 
Drapeaux  j & ayant  été  repou ffé , un  au- 
tre le  prefenta , à la  tête  duquel  il  y avoit 
auffi  des  Grenadiers  qui  s’étoient  ralliez. 
Plufieurs  d’entr’eux  entrèrent  dans  la  place, 

& ils  y furent  tuez  ; & l’affaire  étant 
douteufe , le  Maréchal  de  Bouflers  mar- 
cha lepée  à la  main  avec  la  Compagnie 
de  fes  Gardes,  & combattit  avec  les  T rou- 
pes  qui  étoient  à la  breche.  Les  efforts 
que  l’on  y fit  furent  furprenans.  Les  En- 
nemis chafTez  de  nouveau,  fort  en  defor-r 
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die,  fê  culbutèrent  les  uns  fur  les  autres  v 
& ayant  renverfc  leur  troifiéme  Bataillon,, 
cjui  n’avoit  point  encore  combattu , ils  ne 
purent  Ce  rallier  que  dans  la  prairie  de  Sal- 
zene.  L’affaire  dura  jufqu’a  cinq  heures 
du  loir..  Les  Ennemis  perdirent  ce  jour- 
là  du  moins  trois  mille  hommes , outre 
deux  mille  blefTez  & plus , & la  breche 
demeura  couverte  de  leurs  morts.  Il  y eut 
un  tiers  des  Officiers  de  la  Place  tuez  ou 
bleflez,  & prés  de  quinze  cens  Soldats.. 
Le  3 1 . après  un  grand  mouvement  que  fi* 
rent  les  Ennemis  au  point  du  jour  dans  la. 
prairie  de  Salzenc  où  leurs  Troupes  de- 
meurèrent long  temps  en  Bataille,. elles  fc 
fcparcrcnt  fur  les  dix  hcUi’cs  du  matin  fans 
lien  entreprendre  , l’on  tranfporta  dans  la 
Baffe- Ville  tous  les  bleflez  qui  éroientau 
Fort  Guillaume,  6c  dans  les  autres  endroits 
où  Ss  avoient  été.  mis  le  jour  precedent.,. 
On  travailla  pendant  la  nuit  à relever  des 
terres  derrière  les  brcches,  pour  mettre  à. 
couvert  les  Troupes  qui  les  dévoient  dé- 
fendre. Le  premier  jour  de  Septembre,, 
on  vit  un  grand  mouvement  dans  les  tran- 
chées des  Ennemis  , & les  difpofîtions 
qu’ils  faifoient  > donnoienc  lieu  de  croire 
qu’ils  alloient  tenter  un  fécond  affâut,  qui 
etoic  dangereux  à foûtenir,  tous  les  ou- 
vrages étant  fi  renverfez  qu’ils  n’avoient. 
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prefque  plus  aucune  figure  , mais  ils  en- 
voyèrent demander  une  fufpenfion  d’ar- 
mes pour  retirer  les  morts  & les  blcflèz 
qu’ils  n’avoient  pû  avoir  après  la  dernicre 
a&ion.  On  leur  accorda  deux  heures , & 
pendant  ce  temps  on  fit  porter  à leurs  tran- 
chées tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  fur  les 
breches  & fur  les  glacis.  Dans  cet  inter- 
valle , le  Comte  de  Guifcard  ayant  repre- 
fenté  au  Maréchal  de  Bou fiers  le  mauvais 
état  de  la  Place , les  Officiers  Generaux 
furent  aflemblez,  & il  fut  tefolu  que  l’on 
capituleroit.  On  fit  les  échanges  des  ota- 
ges , & il  fut  arrêté  que  le  Château  de 
-Namur  avec  la  Bafle- Ville,  feroit  remis 
aux  Troupes  des  Alliez  , fi  on  ne  recevoir 
pas  de  fecours  auparavant  •,  que  la  Garni- 
fon  forliroit  par  la  brcche  pour  être  con- 
duite à Givet  fous  Charlemonr  avec  deux 
mortiers  & fix  pièces  de  canon , deux  de 
-vingt-quatre  livres3  deux  de  douze  & deux 
de  fix  , armes  & bagages  , Enfeignes  dé- 
ployées , & toutes  les  autres  conditions 
les  plus  honorables.  Le  5.  le  Maréchal  de 
Bouflers  fit  mettre  les  Troupes  fous  les 
armes  pour  Ce  diïpoler  à fùïiiî.  Les  Amcz 
envoyèrent  leschariots  & les  chevaux  dont 
on  étoit  convenu,  & firent  mettre  une  gran- 
de partie  de  leurs  Troupes  en  Bataille  ftir 
deux  lignes , au  milieu  defquelles  la  Gar- 
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nifon  eftoit  obligée  de  défiler.  Le  Maté* 
chai  de  Bouflers  fortit  du  Château  par  une 
des  brcches  à neuf  heures  du  matin.  Il  éroit 
â cheval  à la  tête  des  Dragons  dont  les  che- 
vaux n’avoient  point  été  tuez  pendant  le 
Siège  > & comme  il  marchoit  (ans  avoir 
beaucoup  de  fes  gens  avec  lui , un  Lieute- 
nant des  Gardes  du  Prince  d’Orange  s’ap- 
procha , & lui  ayant  dit  qu’il  fouhaitoit 
de  rentretenir  en  particulier  , il  voulue 
pour  cela  le  faire  fortir  hors  de  la  ligne 
des  Troupes.  Ce  Maréchal  voyant  que 
beaucoup  de  gens  l’environnoient  » vou*- 
lut  s’avancer  pour  fe  tenir  en  liberté  j mais 
dans  ce  moment  les  deux  rangs  des  T rou- 
pes  dés  Ennemis  s’étant  approchez  » lui 
fermèrent  le  chemin.  Il  mit  le  piftoiec  à 
la  main  j & cria  ; àm$i  Drtgons  3 mais 
on  avoir  eu  1a  précaution  de  couper  la  file,, 
ce  qui  empêcha  qu’on  ne  rentendît.  Com- 
me il  voulut  (è  mettre  en  défenfe,  le  Lieu- 
tenant des  Gardes  du  Prince  d’Orange  lui 
dit  fort  civilement  qu’il  avoit  ordre  de  l’ar- 
rêter , & qu’il  le  prioit  de  ne  le  point  en- 
gager à lui  faire  violence.  On  le  mena  à 
Namur  avec  une  efeorte  y.  fans  que  les 
Troupes  de  la  Gar  nifon  qui  défiloient  ap- 
priflent  fa  détention  que  long-temps  apres. 
Cette  Garnifon  netoit  plus  que  de  quatre 
mille  huit  cens  hommes  y ayant  eu  pen^ 
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dant  le  Siégé  quatre  cens  trente  Officiers 
tuez  ou  bleffez , & environ  fept  raille  cinq  «- 
cens  tant  Dragons  que  Soldats.  Les  En- 
nemis ne  purent  s’empêcher  de  convenir 
qu’ils  y avoient  perdu  plus  de  vingt  mille 
nommes.  Le  Maréchal  de  Bouflers  fut 
transféré  à Maftric  peu  d£  temps  après , & 

•on l’y  traitta  félon  fa  dignité,  les  Trou- 
pes qui  par  honneur  feulement  gardoient 
îon  logis , ayant  monté  la  garde  Enfei- 
gnes  déployées  ; & ce  Maréchal  ayant  tou- 
jours donné  le  mot.  Lors  qn’il  eur  permif- 
fion  de  revenir  en  France  , il  fut  efeorté 
jufqu’à  Dinan  par  un  gros  corps  de  Dra- 
gons , aufquels  il  fit  distribuer  une  fomme 
confiderable , & à chaque  Officier  de  TEf- 
cortc  une  épée  d’argent.. 

Il  ne  fe  pafla  rien  cette  année  de  confi-  Camp u 
Jetable  en  Allemagne.  L’Armée  du  Roy, 
commandée  parle  Maréchal  Duc  de  Lor- 
ges , ouvrit  ia  Campagne  , fans  que  celle 
des  Ennemis  ofât  paroître  pour  Tempe* 
cher  de  vivre  dans  le  pays , & de  1®  faire 
contribuer  tant  qu’il  fût  jugé  à propos 
qu’elle  y demeurât.  Durant  tout  ce  temps 
les  Ennemis  fouffrirent  beaucoup  étant  en- 
fermez dans  des  retranchemens  où  ils  man- 
quoient  de  toutes  choies..  Lors  qu’ils  fu- 
rent devenus  fuperièurs  par  le  nombre.des 
groupes  quils  recourent  de;  toutes  parts.* 
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ils  fembloknt  tout  prêts  de  nous  attaquer  ~9 
& on  lie  doutoit  prefque  point  qu’ils  ne  le 
fiflènt  quand  nous  décamperions  pour  paf- 
1er  le  Rhin.  Cependant  l’Armée  du  Roi 
le  pafla  le  zj.  Juillet,  fans  qu’ils  fiflènt 
le  moindre  mouvement  pour  s’y  oppofer  ,• 
ni  qu’ils  tirafl'eftt  un  feul  coup  fur  nous. 
Le  Prince  de  Bade  fe  contenta  de  déta- 
cher fix  mille  hommes  avec  du  canon.  Ils 
avoient  ordre  de  reculer  fi  nous  les  atta- 
quions , afin  de  nous  engager  à les  fuivre 
éc  à tomber  dans  leur  Armée  qui  avoir 
pris  Ces  avantages,  mais  on  ne  donna  point 
dans  ce  piege , & ils  nous  virent  décam- 
per làns  Taire  un  feul  pas  pour  y mettre 
«hftacle.  On  fit  divers  mouvemens  le  refte 
de  la  campagne  , & le  Maréchal  de  Lon- 
ges étant  campé  à Gunderfblum , ordon- 
na le  6.  de  Septembre  un  dctachemciX- 
confiderabie  CJUt  alla  fourrager  julqu’aux 
Portes  de  Mayence,  èc  dans  les  Villages 
voifins.  Les  Troupes  des  Alliez  qui  éroient 
campées  au  de- là  du  Rhin  ne  quittèrent 
peint  leurs  poftes,  & il  ne  parut  que  quel- 
ques HulTarcs,  qui  ayant  efcarmouché  quel- 
que remps , enlevèrent  des  chevaux  qui  fe 
trouvèrent  écartez.  Le  n.  le  fieur  d’Ef- 
clainvillicrs , Mcftre  de  Camp  de  Cavalc- 
rie,.alla  du  côté  d’Alzey  , & cinq  cens 
JHufiarrs  étant  venus  fondre  fui  fit  Trou- 
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F , avec  de  grands  cris  félon  leur  cornu-  1 

me , il  les  repoufla  en  diverfes  efearmou 

ehes  pendant  plus  d’une  heure,  &c  enfin  il 
les  chargea  avec  tant  de  vigueur,  qu’ils 
furent  contraints  de  prendre  la  fuite  avec 
perte  de  quarante  hommes  tuez  ou  bleflez. 

On  leur  prit  quinze  chevaux , &:  on  en 
tua  un  plus  grand  nombre. 

Dés  les  premiers  mois  de  cette  année , . 
on  ne  parla  dans  toute  l’Europe  que  des 
grands  préparatifs  qui  fe  failbient  pour  le; 

Siège  de  Gafal.  Le  Duc  de  Savoyeycon- 
fcntoit  à regret , parce  que  fi  on  prenoit 
cette  Place  , c’étoit  en  quelque  façon  ren- 
dre l’Empereur  Maître  de  l’Italie.  Cafal 
avoit  prefquc  toujours  été  bloqué  depuir 
l'ouverture  de  la  guerre , & il  y avoit  mê- 
me quelques  Forts  autour,  garnis  de  Trou- 
pes , & bien  munis  pendant  le  Siégé  du? 

Fort  de  Sainte  Brigitte  *mais  après  que  le 
Maréchal  de  Gatinat  eut  gagné  la  Bataille 
de  la  Marfaille,  les  Troupes  qui  formoicnc 
ce  blocus  avoient  été  tellement  épouvan- 
tées , que  la  feule  Garnifon  chaflà  les  En- 
nemis qui  occupoient  les  Forts  qui  étoient 
autour  de  la  Place,  fans  autre  fecours  que 
celui  de  fa  valeur.  L’année  fuivante,  les  En- 
nemis employèrent  toute  leur  Campagne  a: 
délibérer  s’ils  attaqueroient  ou  Pigncrol; 
ou  Calai  i de  forte  qu’elle  fe  pafla  toute.- 
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entière  faus  qu’ils  entreprirent  tien.  Il  fat 
r feulement  refolu  dans  le  Confeil  des  Al- 
liez, qu’on  tiendroit  Cafal  bloqué  jufqu’au 
premier  jour  de  Mars  de  cette  année  r 8c 
qu’alors  on  en  commencerait  le  Siégé. 
Depuis  ce  temps-là,  les  Alliez  ne  furent 
occupez  qu’à  recevoir  des  ordres  de  l’Em- 
pereur , & à donner  des  raifons  pour  em- 
pêcher qu’on  ne  les  exécutât  ; à faire  des  li- 
gnes de  circonvallation  & de  contrevalla- 
tion , à faire  des  Redoutes,  à conduire  du 
canon  au  Camp,  à le  ramener , à l’y  ren- 
voyer enfuite,  à drelfer  des  Batteries,  à en 
faire  revenir  une  partie  des  Troupes  & 
les  y faire  retourner,  & enfin  à les  fatiguer 
prefque  autant  que  fi  elles  eufl'ent  fait  un 
Siège  dans  toutes  les  formes.  Cette  Place 
a fait  fbuvent  échoüer  la  puiflànce  d’Elpa- 
gne.  Les  Elpagnols  l’affiegerent  au  com- 
mencement de  l’année  162?.  fous  les  ordres 
de  Gonfal’cz  de  Cordouc,  & l’approche  de 
l’Armée  de  Louis  XIII.  les  obligea  de  fe 
retirer  pendant  la  nuit.-  Ils  l’affiegerent  en- 
core fous  le  Marquis  de  Spinola  en  i6y&. 
Ôc  elle  fut  défendue  avec  beaucoup  de  con- 
duite par  le  Marquis  de  Toiras.  Les  Elpa- 
gnols l’affiegerent  pour  la  troifiéme  fois  en 
1640.  fous  le  commandement  du  Marquis 
de  Lcganefc,  & le  Comte  d’Harcourt  qui 
les  en  chaffa  le  25.  Avril* leur  enleva  leur 
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Artillerie  & leur  Bagage,  après  leur  avoir 
tué  deux  mille  hommes*  Enfin  ils  vinrent 
à bout  de  prendre  Cafal  en  16  §1.  ôc  cette 
Place  fut  depuis  rendue  au  Duc  de  Man- 
toue , à qui  elle  appartenoic , ÔC  qui  y fit 
entrer  les  Troupes  du  Roi  en  1681. 

Le  Siégé  de  Cafal  ayant  été  refolu,  feize 
canons  ôc  quinze  mortiers  tirez^dc  l’Arfe- 
nal  de  Milan  , furent  conduits  a Valence, 
où  il  étoit  déjà  arrivé  quantité  de  barques 
chargées  de  bombes,  de  boulets,  de  plomb, 
de  poudre  ôc  d'inft rumens  a remuer  la  ter- 
re, & le  Duc  de  Savoye  donna  ordre  à 
plufieurs  Regimens  qui  étoient  du  côté  de 
Cony,  de  Verceil  ôc  d’ Ail , ôc  à divers  dé- 
tachemens  de  Cavalerie  & de  Dragons,  de 
s'avancer  du  côté  de  Cafal , en  attendant 
que  ce  Prince  s’y  rendift  lui- meme.  L Ar- 
tillerie qu’il  deftinoit  pour  ce  Siège,  & qui 
confiftoit  en  vingt-deux  pièces  de  canon, 
de  vingt- quatre  livres  de  Dalle,  ÔC  en  trois 
mortiers , fut  conduite  fur  le  bord  du  Po, 
où  étoient  remontez  les  bateaux  qui  la  dé- 
voient tranfporter,  ainfi  que  ccux^  ou  1 on 
devoir  embarquer  une  partie  de  1 Infante- 
rie avec  les  vivres  ôc  les  munitions.  Ce- 
pendant la  Garnifon  (e  difpofoit  a bien  re- 
cevoir les  Ennemis.  Le  6 • de  Mars  un  par- 
ti de  la  Place  défit  un  détachement  des 
Jroupes  du  Milancz  dont  il  tua  un  Ofc- 
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ficicr  de  Cavalerie  avec  cinq  Cavaliers  î 
“ & fit  plufieurs  prifonniers.  Quelques 

jours  apres,  un  autre  parti  de  quatre- 
vingts  hommes  que  commandoient  deux 
Sergens,  attira  un  détachement  d’Hcidu- 
ques  & d’Allcmans  dans  une  embufeade 
prés  Fraffinet  du  Pô.  Il  y en  eut  vingt 
de  tuez  , & un  Maréchal  des  logis  fut 
fait  prifonnier  avec  quatre  Cavaliers  & 
autant  d’Heiduques.  Le  Marquis  de  Le- 
ganez  étant  arrivé  devant  ia  Place  avec 
les  Troupes  d’Efpagnc  ; & quantité 
de  munitions  , de  Provifions  , de  ca- 
nons , de  mortiers  , de  bombes  & 
•ïieg «de  de  boulets , étant  defeendus  de  Turin  par 
je  p£  } je  Marquis  de  Crenan  , Gou- 
verneur de  Cafal , à qui  tous  ces  grands 
préparatifs  firent  connoître  que  les  En- 
nemis dévoient  bientôt  ouvrir  la  tran- 
chée , fit  applanir  tous  les  environs  i 
plus  de  cinq  cens  toifes  de  la  Place.  On 
^combla  auffi  les  foffez  par  les  ordres , oa 
rafa  les  petites  éminences  , & on  coupa 
les  arbres  & les  buiiîons,  afin  qu’on  ne 
put  paroître  dans  cet  efpace  , fans  être 
expofé  au  feu  de  ia  moufqueterie  & du 
canon.  Les  Ennemis  commencèrent  à c- 
îever  quelques  batteries  , & ils  trayail- 
loient  à un  grand  épaulement  pour 
mettre  â couvert  du  canon  les  Gardes  de 
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Cavalerie , quand  une  quantité  extraor- 
dinaire de  neiges  qui  tomba,  rompit  tou- 
tes leurs  meiures  , par  le  defordre  ou  fu- 
rent mis  la  plufpart  de  leurs  ouvrages. 
Ces  neiges  pcnetrerent  de  telle  forte 
dans  la  terre  remuée  , dont  étoient  for- 
mées leurs  batteries , qu’ils  furent  con- 
traints de  la  foûtenir  avec  des  folives  & 
des  madriers , parce  que  les  piquets  & 
les  fafeines  n’avoient  pas  allez  de  folidi- 
té.  Ce  mauvais  temps  joint  au  froid  * 
les  obligea  auffi  de  retirer  leurs  Troupes 
qui  n’en  pouvoient  plus  fouflfrir  l'incom- 
modité , & on  les  fit  cantonner  en  divers 
V illages.  On  les  rappella  quelque  temps 
après , pour  leur  faire  reprendre  les  po- 
rtes qu’ils  avoient  occupez  d’abord.  On 
travailla  à perfectionner  les  batteries  8C 
les  lignes  de  contrevallation  , que  l’on 
«voit  commencé  de  faire  autour  de  U 
Place.  Dans  le  temps  qu’on  la  continuoit, 
& que  les  Heiduqucs  élevoient  une  di- 
gue pour  empêcher  que  le  débordement 
du  Pô  n’inondât  les  tranchées , il  parut 
que  les  Ennemis  , fur  les  difficultez  qui 
s’éroient  trouvées  en  cette  entreprife , 
avoient  changé  la  refolütion  du  Siège  en 
celle  de  pourfiivre  le  Blocus.  Le  Duc 
de  Savoye  ordonna  à toutes  fes  Troupes 
de  fe  retirer.  Sa  Cavalerie  6c  fes  Dra- 
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(ïéfjy.  gons  allèrent  camper  le  14.  May  aux  envî- 
— — rons  d’OrbaÉTan,&  quatre  grands  batteaux 
remontèrent  le  Pô  chargez  de  canons  &C 
de  munitions  de  guerre.  Les  Ennemis 
travaillèrent  cependant  à paliflàder  les 
fortins  qu’ils  avoient  faits  pour  foûtenir 
leur  ligne  de  contrevallation , & comme 
l’Infanterie  qui  écoit  devant  la  Place  a- 
i voit  de  la  boue  jufqu’aux  genoux  à caufe 
• \ des  pluyes  continuelles  , l’incommodité 
quelle  fouffrit  caufa  la  defertion  d’un 
grand  nombre  de  Soldats.  Au  commen- 
cement de  Juin,  les  Alliez  femblerent  en- 
core changer  de  deifein , & fe  refoudre 
à faire  le  Siégé  de  Cafal  regulierement. 
Toute  l’Artillerie  du  Duc  de  Savoyc  , 
qu’il  avoir  fait  remonter  jufqua  Veruc 
ou  elle  étoit  demeurée  , defeendit  tout 
de  nouveau  vers  la  place  , & les  Trou- 
pes qui  avoient  marché  y retournèrent. 
Les  Ennemis  bâttirent  durant  quelques 
jours  la  redoute  qui  couvroit  la  tefte  du 
pont  i mais  ce  fut  fans  aucun  fuccez, 
puifque  le  Marquis  de  Crenan  fit  bom- 
barder & canonner  leur  batterie  d’une 
telle  forte  , qu’il  la  rendit  inutile  , & 
les  obligea  d’en  retirer  leur  canon. 
Toutes  les  Troupes  qu’ils  attendoient 
étant  aflcmblées  , ils  refolurent  de  faire 
.deux  attaques , l’une  contre  le  baftion  de 
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la  Citadelle  oppofé  à celuy  qui  çtoit  en- 
fermé dans  la  Ville,  & l’autre  contre  la 
muraille  par  laquelle  la  Ville  eft  jointe  a - 
vec  la  Citadelle.  Les  Elpagnols  Ce  char- 
gèrent de  celle-cy,  & l'autre  fut  parta- 
gée entre  les  Impériaux  divifez  en  deux 
corps , les  Troupes  du  Duc  de  Savoye 
& celles  de  l’Eie&eur  de  Brandebourg , 
qui  devoienc  monter  la  tranchée  alterna- 
tivement. Les  Troupes  de  l’Empereur 
commandées  par  le  General  Gefchwind, 
l’ouvrirent  à mille  pas  de  la  Citadelle, 
la  nuit  du  26.  de  Juin  au  27.  & la  pouf- 
fèrent par  un  boyau  de  quatre  cens  pas  , 
julqu’à  une  redoute  éloignée  de  fix  eens 
pas  de  la  Citadelle  , & qui  étoit  gardée 
feulement  de  jour  par  les  Aflïegez.  On 
fit  aufli  une  ligne  parallèle  des  deux 
cotez  de  la  redoute,  & on  la  poulïàde 
cent  pas  à la  droite,  Sc  de  cinquante  à 
la  gauche.  Il  y eut  trente  hommes  ruez 
ou  blelfez  cette  nuit  là , & le  fieur  Fif- 
cher  , Lieutenant  Colonel  du  Régiment 
de  Lorraine  , fut  du  nombre  des  pre- 
miers. Le  foir  du  27.  les  Régime  ns  de 
Savoye , de  Montferrat , de  Gallow  y , 
& de  Saconay  montèrent  la  tranchée, 
commandez  par  le  Prince  Eugene  &par 
le  Marquis  de  Voghera.  On  prolongea 
la  parallèle  de  cent  pas  du  côté  gau- 
Tomt  III.  Rr 
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plus  de  quatre  cens  hommes  ; mais  ce  po-  . 

fie  n’étant  pas  tenable  , le  Marquis  de  

Grenan  ne  voulut  pas  expofer  ceux  qui 
le  défèndoient  à s’y  voir  forcez  : de  for- 
te qu’il  les  fit  embarquer  & rentrer  dans  • 
là  Place.  Les  Efpagnois  ayant  été  obli- 
gez d’abandonner  la  tranchée  ? qu’ils  a- 
voient  ouverre  contre  la  Ville,  ils  fe  joi- 
gnirent aux  Allemans  &c  aux  Piemontois 
pour  monter  alternativement  avec  eux  ' 
la  tranchée  iducotc  de  la  Citadelle.  Pla- 
ceurs Officiers  furent  tuez , & le  5.  de 
Juillet  le  Pdnce  Charles  de  Brandebourg,  • 
qui  commandoit  les  Troupes  de  l’Eie- 
étc ur  fon  frere , reccut  un  coup  de  mouf- 
quet  au  travers  du  corps,  dont  il  mourut 
peu  de  jours  après.  Ce  Siégé  eue  coûté 
beaucoup  de  fang  , fi  le  Roy  quilevou-- 
Jùt  épargner , n’eat  pas  ordonné  au  Mar- 
quis de  Crenan  qui  émit  Gouverneur  do  ' 
cette  Place  , de  la  remettre  ^u  Duc  de 
Mantoüe , avec  tous  les  droits  fouverains  j^ôîî1 
tpii  Iny  appartenoient’,  & de  fatre  un  & 
«iité  pour  cet  effet  avec  le  Dttc  de  S à-  ^uacn. 
wye  & les  Generaux  des  Alliez.  Il  fur  toflei 
arrefté  par  ce  Traité  qùe  la  Garnifon  en 
{croit  tirée  auffi-tot  que  la  démolition 
•des  fortifications  , tant  de  la  Ville  , que 
de  la  Citadelle  & du  Château  {croit  a-- 
•chévée  j .que- la  Garnifon  feto  t conduite 

Rr  ij 


% 


Digitized  by  Google 


v 


i*95- 


Capi* 

Mtion. 


< , 


47 S Histoire  de  eà 
avec  toute  feureté  à Pignerol  avec  1er 
provifions  & munitions),  & la  quantité 
d’Artillcrie  ftipulée , 8c  que  les  François 
établis  à Cafal  auroient  la  liberté  de  for- 
tir  avec  leurs  effets.  Suivant  cette  capitu- 
lation, les  Troupes  du  Roy ,,  8c  celles  du 
Duc  de  Savoye  ,.  travaillèrent  conjointe- 
ment à ruiner  les  fortifications  les-  pre- 
mières, celles  du  corps  de  la  Place,  & 
les  autres  les  ouvrages  de  dehors , & il: 
y eut  ceffation  d’armes  de  part  8c  d’au- 
tre , pendant  tout  le  temps  qui.  fut  errv 
ployé  à cette  démolition.  Elle  fut  ache- 
vée le  i£.  de  Septembre  y 8c  le  Marquis 
de  Crenan  en  partit  le  i8i  avec  toute  fà 
Garnifon  pour  fè  rendre  à Pignerol,  les 
malades  par  eau,,  8c  le  refie  desTroupes 
par  terre. 

Les  dépenfes  exceffives  de  la  Guerre 
ayant  obligé  le  Roy  à chercher  des  moiens 
extraordinaires  pour  la  fomenir  , on  pu- 
blia au  commencement  de  cette  année 
une  Déclaration  de  Sa  Majeftc  pour  l’é- 
tablificment  d'une  taxe  par  tefic , que 
l’on  appellà  Capitation.  La  foûmiffion, 
ou  plutoft  la  joye  avec  laquelle  chacun  la 
paya  félon  fes  Charges,  fes  Emplois  & foa 
revenu,  fit  connoître  combien  le  Roy  efl: 
aimé  dans  fes  Etats  , puifqu’il  n’y  eut 
perfbnnc.  qui  ne  fie  fit  un  fort  grand 
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plaifir  de  contribuer  à le  recourir 
les  bcfoinsoùle  mettoitl’obftination  des 
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Ennemis  à ne  vouloir  point  entendre  ' ' 
parler  de  paix. 

L’a&ion  du  fieur  Sauvage  , Capitaine 
d’une  Compagnie  Franche  de  Fufeliers,  Hardft 
a quelque  choft  de  fi  hardy , qu’elle  me-  “a’°n 
rite  d avoir  place  en  cette  Hiftoire.  Il  par*  sativa#* 
Ht  de  la  Roche  en  Ardcnne  le  8.  de  Juillet 
avec  cent  hommes  pour  aller  à Aix  la 
Chapelle  , ou  étant  arrivé  le  9.  à fix  heu- 
res du  matin  , il  entra  dans  la  Ville  & y 

1>a(ïi  au  fil  de  l’-épée  quatre-vingt  Fuie* 
iers  , qu’on  y avoir  mis  en  Garnilbn* 

Enfuite  il  fe  rendit  maître  des  prifons , 

& délivra  plus  de  foixante  hommes  du 
JDuché  de  Luxembourg^  & d’autres  pays 
de  Pobeïflànce  du  Roy,  qu’on  y retenoit 
députa  deux  ans  pour  les  contributions. 

Ce  ne  fut  pas  tout.  Il  força  la  maifon 
où  demeuroit  l’Intendant  de  l’EIeéfceur 


de  Brandebourg,  & il  enleva  cinquante 
mille  écus  qui  étoient  deftinez  pour 
payer  les  Troupes  de  ce  Prince.  Il  en- 
leva aulfi  quantité  d’autres  bons  effets , 
& l’Intendant  luy-mcme , & revint  à la 
Roche  avec  fbn  butin  , fans  avoir  perdu 
que  fon  Lieutenant  * qui  fut  tué  dans 
cette  a&ion. 

. Ce  que  fit  le  fieur  deda  Roche-Hcr- 
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iijf,  cule  dans  le  mois  de  Juin  n’eft  pas  moins  r 
_ extraordinaire.  Cet  Officier  qui  s’étoit 
déjà  diftingué  dans  les  Aimées  navales 
intre-  du  Roy  par  diverfes  a&ions  qui  luy  a- 

Wditcdu  - ' • /.  .1  ‘ 

ffçurde  voient  attire  beaucoup  de  louanges,  ar- 
iîwcuiT  raa  ua® Barque  en  courfe  , avec  laquelle 
e'  il  fie  quantité  de  prifes  dans  là  Méditer- 
ranée au  commencement  de  la  Campa-- 
gnc.  L’inquietudé  qu’il  caufoit  a tous- 
les  bâcimens  Ennemis  de  ces  Mers  U >, 
aufquels  il  donnoit  la  chaife , le  fit  enfin 
attaquer  pat  deux  Galcres  d’Efpagne.  Il 
û défendit  avec  une  vigueur  qui  les 
contraignit  de  s’éloigner  pont  le  canon* 
lier  à la  portée  de  leurs  Goutfiers , Fans 
courir  de  rifque.  Comme  la  partie  é~ 
tôit  inégale  , il  fe  retira  dans  le  petit 
Port  de  rifle  dcPonze , & fi:  rendic  maî- 
tre d’une  Tour  qui  le  défendoit.  Les 
deux  Galcres  d’Efpîgné  luy  ayant  fermé 
lé  paffitge  , il  débarqua  fes  gens , (es  mu- 
nitions & fon  canon,  Lts  deux  Galcres 
fihrent  jointes  parfept  autres  & par  deux 
Armateurs  Zelandois  , ce  qui  nempech* 
pas  qu’il  neur  aflèz  d’intrépidité  pour  fe 
défendre  pendant  douze  jours  -,  quoy 
cju’il  fût  affiegé  par  mer  & par  terre.  Ai 
prés  avoir  fore  endommagé  les  Galères, , 
& fait  perdre  beaucoup  de  monde  aux 
actaqiuns  ,‘ilfe  tendit  prisonnier  deguer- 
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rc  avec  l’équipage  de  fa  Barque.  Lss  Of-  1695$. 

liciers  furent  relâchez  for  leur  parole  , & « 

on  admira  leur  courage  & leur  bravoure. 

Sous -le  Pontificat  de  Paul  III.  O&avian  ■ 
Farnefe,  Fils  de  Pierre-Louis , fut  inve- 
rti de  l’Ifle  de  P-once.,  à la  charge  de  l’a- 
melioFer  & de  la  faire  habiter.  Gomme 
elle  eft  firuée  vis-à-vis  des  confins  de  la- 
campagne  de  Rome,  ce  Pape  en  prêt  en- 
dit  la  Souveraineté  comme  dépendante  ' t 
de  l’Eftat  Ecciefiaftique.  Charles- Qui nt  r 
la  précendoit  comme  Roy  de  Naples  , &: 
lé  different  n’ayant  point  été  décidé , le  ; 

Duc  de  Parme  s’eft  toujours  depuis  ; 
maintenu  en  pofRffion  decetrelfle. 

Le  17.  Aouft , le  Marquis  de  Nefmondf 
Lieutenant  General  des  Armées  Navales  Faîte  p«  * 
du  Roy  s fit  une  prife  tres-confiderable  à u M*f‘ 
cent  cinquante  lieues  a 1 Gueft  des  Sbr-  Nef- 
lingues.  il  y rencontra  deux  Vai fléaux  mon*^ 
Anglois  , appeliez,  l’un  le  Prince  de  Dan- 
marcr  & l’autre  le  Seymour  , & s’en  é- 
tant  rendu  maître  , il  l«s  conduiflt  au* 

Port  de  Breft.  Ces  Vaiflcux  venodent  de 
Bengale  &c  de  la  -Cofte  de  Coromandel  l 
dans  les  Indes  Orientales , où-  leur  chat* 
ge  avoit  coûté  quatre  millions  cinq  cens* 
mille  livres. 

Le  fleur  de  la  Bcfliére  le  Fer  , Capû  - 
laine  du  Vaiflèau  le  Polartoen  de-  trenoç  - 
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canons  armé  en  courfe , fie  paroître  au- 
tant d’intrepidité  que  de  vigueur  , dans 
la  rencontre  qu’il  fit  la  nuit  du  13  . au  24. 
de  Septembre  à cinquante  lieues  au  Sud- 
Oiieft  du  Cap  de  Claie  en  Irlande  , d’u- 
ne Flotte  de  vingt  Navires  Marchands 
Anglois.  Cette  Flotte  étoit  efcorcéc  par 
le  Bethy  & le  Tigre , Vaiflcauxde  guer- 
re , de  trente.fix  pièces  de  canon.  Le  24. 
le  fieur  de  la  Beflicre  arriva  fur  un  Navi- 
re, qui  étant  au  deflous  du  vent  lui  don- 
noit  moyen  de  Fenlèver*,  mais  les  deux 
Vaiflèauxde  guerre,  &deux  gros  Navi- 
res Marchands , chacun  de  vingt-huit  ca- 
nons , venant  à lui , l’obligerent  de  revi- 
r«r  pour  attaquer  cette  Flotte.  Le  Bethy 
fit  la  même  chofe  , & fe  mit  au  devant 
poor  la  défendre.  Le  fieur  delà  Bcflie- 
re  voyant  les  trois  autres  encore  allez  é- 
loigncz  , arriva  fur  ce  Vailïcau , & apres 
l’avoir  combattu  vigoureufement , il  l’a- 
borda & jerta  trente  de  fes  meilleurs  hom- 
mes fur  (on  pont , les  Officiers  à la  telle. 
Dans  lemêm»  temps  , les  deux  VaifTèaux 
ïe  déboidlerent , le  vent  étant  fi  frais  qu’il 
fit  romnre  lés  d-jux  Grapins  qu’on  avoir 
jettes.  Ceux  qui  avoient  fauté  fur  le 
VailTeau  Ennemi  , ne  laiflerent  pas  de 
s’en  rendre  maiftres  après  un  combat 
d’une  heure*  dans  lequel  le 


Capitaine 

Anglois 
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Angi  ois  fut  tué  avec  vingt  hommes  de 
Ton  équipage, & il  y en  eut  vingt  autres  — 
bleiïèz  dangereufement.  Cependant  le 
Tigre  & les  deux  Vaifleaux  Marchands 
qui  attaquèrent  le  Polaftron , ne  virent 
pas  plutofl:  le  Bethy  rendu , qu’ils  rejoi- 
gnirent la  Flotte  à pleines  voiles  & dtf- 

{►arurent  peu  de  temps  après.  Le  lïeur  de 
a Bcfliere  , eut  fept  hommes  tuez  , & 
neuf  fort  bieffez. 

Dans  le  mois  fuivant , le  fieur  de  Bau- 
briand-l’Eveique,  de  Granville , & le  fieur 
du  Guay-Troüin  de  faint  Malo , qui  com- 
mandoient  les  Vaiflèaux  du  Roi  le  Fortu- 
né & le{François,  en  prirent  trois  Anglois, 
appeliez  la  Défenfe  , le  Succez , & la  Re- 
folution,  à la  hauteur  de  Gallovay  en  Ir- 
lande. Ces  trois  VaifTèaux  venoient  des 
Indes  avec  d’immenfès  richefles , & quoy 
qu’ils  eufTent  paru  d’abord  Vailfeaux  de 
•guerre,  à caufe  du  grand  nombre  de  ca- 
nons pourlelquels  ils  étoient percez, les 
nôtres  ne  laifferent  pas  de  les  attaquera 
-de  forte  que  ce  ne  fut  que  dans  le  com- 
bat qu’ils  connurent  qu’ils  n’étoient  pas 
ce  qu’ils  paroilîbient.  Alors  ils  commen* 
cerent  I les  ménager  pour  ne  les  point 
perdre , & ne  tirant  qne  dans  les  mafls 
3c  dans  les  voiles  , ils  tachèrent  de  venir 
à l’abordage  > à quoy  ils  réndiren*  : 
TmtilL  6 s 
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en  forte  qu’ils  s’en  rendirent  les  mai- 
ftres  apres  un  combat  de  deux  heu- 
res , dans  lequel  le  heur  de  Baubriand  , & 
le  heur  du  G lay-  Troiiin  donnèrent  de 
grandes  marques  de  valeur  Se  de  bonne 
conduire. 

Les  Ennemis  firent  grand  bruit  au  com- 
mencement de  cette  année  , des  préten- 
dus dommages  cauiez  pat  eux  a notre 
Armée  de  Flandre  -,  ils  publièrent  qu’ils  a. 
voient  brûlé  tous  nos  Magasins  de  Gi- 
vet.  Cependant  leur  entreprife  leur 
coûta  beaucoup , & ils  en  tirèrent  fort 
peu  d’avantage  jVprés  avoir  aflêroèlé  à Na- 
mur  un  corps  compofé  de  Troupes  tirées 
de  diverfes  Garnirons , & même  de  cel- 
les de  Bruxelles  , de  Liège  & de  Ma- 
ftrkh,ils  marchèrent  le  15.de  Mars  fous  la 
conduite  du  General  Gincjcel  de  l’autre 
côté  de  1a  Meufe  avec  un  train  cotdàde- 
xable  de  canons  ôc  de  mortiers  , SC 
s’étant  faihs  du  paflage  de  la  riviere  de 
Lcfle ils  v laiflerent  un  corps  de  Trou- 
jpes  qui  put  favorifer  leur  retraite.  Le 
lendemain  ils  arrivèrent  au  petit  Givet , 
qui  eft  hcué  au  delà  de  la  Meule  & du 
grand  Givet  , & y ayant  jette  plufieurs 
bombes  , ils  brûlèrent  en  effet  quel- 
ques Magahns  ; mais  i]  n’y  avoit  que  d«« 
fourrages  4 & on  en  avoit  tiré  les  muni- 
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lions , les  grains  & les  poudres.  Usbrû- 

lerent  aufïi  quelques  maifons  qui  écoicnt  * 

hors  de  l’enceinte  i leur  but  éroit  de  nous 
faire  faire  quelques  ipoüvemens  par  ceux 
qu’ils  faifoient.  Les  Troupes  que  nous 
avions  fur  les  Codes  les  inquietoient , 

& ils  prétendoient  nous  obliger  1 les 
déporter  *,  mais  leur  deflêin  avorta  , & 
la  crainte  qu’ils  eurent  d'êrre  coupez , 
ne  leur  ayant  pas  donné  le  temps  de  fuc- 
monrer  les  dimcultez  qui  les  empêchoienj: 
d’aller  jufquau  haut  Givet.ils  fe  retirèrent 
avec  tant  de  précipitation  qu’ils  perdirent 
grand  nombre  des  leurs  dans  leur  retraite, 
tant  par  1 a défection  , que  par  la  quantité 
de  Traipeurs  que  pons  leur  prîmes. 

. Le  17.  du  meme  mois  mourut  à Ver-  Mort 
failles  dans  de  grands  fentimensde  pie-JJliît 
té , Elifàbeth  d’Orléans  Duchefle  de  Gui-  Guife. 
fe.  Elle  étoit  Fille  de  Moniteur  Gafton 
de  France,  Duc  d’Orléans,  Oncle  du 
iRoi  & de  Marguerite  de  Lorraine  Vau- 
dempnt  , & elle  avoit  erté  mariée  en 
Î667.  avec  Louis- Jofeph  de  Lorraine, 

Pue  de  Guife , mort  en  1671.  dont  elle 
avoir  eu  un  Fils  , mort  jeune , qui  étpit 
le  dernier  Duc  de  Guife. 

Nous  continuâmes  pendant  toute  cet-  foires  par 
te  année  à faire  fur  mer  quantité  de  pri- 
fes , qui  incommodèrent  fort  les  Enne-  Nef- 
^ S s ij  moni- 


Digitized  by  Google 


4$4  Histoire  dt  ia 
mis.  Celle  que  fie  le  Marquis  de  NeC 
mond  fut  confidcrable.  Ayant  mis  à U 
mer  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  , il  çfiùya 
pendant  trois  ou  quatre  jours  une  fort 
rude  tempefte , qui  finit  le  31.  par  un 
grand  brouillard.  A peine  fut-il  diffipé, 
qu’on  apperçûc  à cinquante-deux  degrez 
proche  le  Cap  de  Finiftere  , le  convoy 
-d’Oftende  allant  à Cadix.  Il  étoit  com- 
pofé  de  huit  Vaiflèaux  richement  chargez, 
dont  le  premier  étoit  de  cinquante-cinq 
canons  & de  deux  cens  quatre-vingt  hom- 
mes d’équipage , & le  fécond  de  trente- 
fix  canons.  Le  Marquis  de  Nefmond 
fie  arborer  aufli-tôt  Pavillon  Hollandois, 
ce  qui  fit  croire  à celuy  qui  comman- 
doit  le  Vaifleau  d’efeorte , que  les  VaiC 
féaux  qui  venoient  â luy  étoient  Often- 
dois , parce  qu’ils  avoient  des  Girouettes, 
de  forte  que  les  ayant  attendus  , ce  Com- 
mandant les  falua  & s’enapprocha*,  mais  il 
fut  fort  étonné  de  voir  lePavillonFrançois 
prendre  la  place  de  celui  qui  avoit  paru 
d’abord.  Les  bâtimens  Ennemis  ayant  été 
fort  incommodez  de  la  tempefte.  On  en 
coula  un  à fond  , qui  l’étoit  plus  que 
les  autres  ayant  tourhé  en  partant  d’O- 
ftendc  ; mais  fa  charge  étoit  des  moins 
confiderables , ainfi  que  celte  de  deux  qui 
allèrent  à la  dévine , & qui  n’étoiept  char- 
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gez  que  de  douves  pour  faire  des  bari-  1696. 
ques.  Des  cinq  autres  , il  y en  eut  qua-  — — 
tre  amenez  à Bieft , & un  à la  Rochelle. 

Ceux  qui  furent  pris  fur  ces  Vaiilèaux  af 
feurerent  que  leur  charge  devoir  rappor- 
ter plus  de  dix  millions  de  retour. 

Les  Ennemis  qui  pour  fe  vanger  des  v„t,c0su‘ 
pertes  que  nous  leur  caufions  depuis  tant  entr.pri 
d'années  , par  les  prifes  continuelles  que  Jè  c>in- 
nos  Armateurs  faifoient  fur  eux  , avoient  ir- 
radie inutilement  de  ruiner  nos  meilleu- 
res Places  maritimes  , voulurent  encore 
exécuter  ce  même  dedèin  contre  Calais. 

Ainfî  quelques  VaiiFeaux  Anglois  & Holr 
landois  s’avancèrent  le  9.  de  Mars  à la 
Rade  de  cetre  Ville-là  , & apres  avoir 
tiré  d’aflez  loin  pluiîeurs  volées  de  canon, 
il  s’en  détacha  quelques-uns  qui  s’appro- 
chèrent du  Fort  du  Bois.  Le  grand  feu 
qu’on  fit  fur  eux  les  obligea  de  (è  reti- 
rer fort  promptement  y ils  étoient  envi- 
ron vingt  VailTcaux  de  ligne  , dont  il  yen 
avoir  quelques-uns  du  quatrième  rang. 

Le  refte  n’étoit  qne  des  bâtiinens  de  char- 
ge , & d’autres  de  toutes  grandeurs.  A- 
prés  qu’ils  fe  furent  retirez  , ils  allèrent 
à la  hauteur  de  Gravelin:s,  faifant  con- 
noiftre  par  leurs  mou ve mens  que  leur 
cLflein  étoit  de  jetter  des  bombes , ou 
de  canonnerj  mais  le  ils  levèrent  l’an*- 

S s iij 
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i6$6.  crc  comme  voulant  regagntr  les  Dunes*. 

_ ^ Le  d’ Avril  fur  les  trois  heutés  après 

* midi , cinq  Vaiflcaux  èc  deux  Frégates 
s’approchèrent  encore  dé  Calais  avec  trois 
Gahotes  à bombés  , e|ui  en  tirèrent  fi* 
contre  la  Ville  fans  aucun  effet.  Il  én  par- 
tit trois  dé  la  première.  L’une  creva  en 
l’a-ir,  & les  deux  autres  tombèrent  fans 
crever  d ms  le  fofïé  de  la  Citadelle  , èt 
"flir  l’efplanade.  La  fécondé  Galiote  jetra 
deux  bombes , dont  l’une  tomba  dans  là 
mer  & l’autre  daus  le  port , encore  fans 
•crever.  Celle  que  la  troifiéme  Galiotè 
tira,  creva  en  l’air  à demi  portée.  Cettfc 
Giliore  fut  fi  fort  endommagée  par  les 
éclats  de  deux  bombes  que  l’on  jetra  dé 
la  Ville  , & par  le  canon  qu’on  tira  des 
Forts , que  les  Ennemis  furent  obliger 
d’envoyer  une  Fregate  & toutes  leurs  cha- 
loupes , qui  la  remorquèrent  après  qu’ét 
le  eut  été  mife  à la  bande , & qu’ils  eu- 
rent travaillé  plus  cl’une  heure  à la  répa- 
rer. Les.  deux  autres  fe  retirèrent  avec 
beaucoup  de  précipitation.  Enfin  les  En- 
nemis revinrent  le  13.  pour  la  troifiéme 
fois , & s’approchèrent  de  Calais  dans  le 
. déifein  de  le  bombarder.  Six  dé  leurs 
Galiotes  s’étant  avancées , quatre  Ce  po- 
rtèrent du  côté  de  FOüeft,  & deux  du, 
cot4.de  l’Eft,  & tirèrent  depuis  une  heu- 
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re  après  midi  jufqu’àfept  heures  du  foir;  i6$6. 
mais  de  plus  de  quatre  cens  bombes  qui 
forent  jettees  , aucune  ne  fit  un  fort  grand 
dommage.  Les  unes  tombèrent  dans  les 
places  publiques  , les  autres  fur  l’cfplana- 
de  , les  autres  dans  le  Port  & fur  le  riva- 
ge, & trois  dans  des  Vaifleaux,  où  elles 
ne  cauferent  aucun  incendie , n’y  ayant 
fait  que  leur  trou.  Elles  endommagèrent 
feulement  une  partie  des  cafernes , l’Egli- 
fe  & le  Convent  de  l’Hôpital , & huit  ou 
dix  maifons.  Nôtre  canon  fut  fort  bien 
fervi , & les  batteries  des  Forts  & des  J et- 
tèes  maltraitèrent  fort  deux  Galiotes  & 
quelques  Frégates.  Le  Chevalier  de  Pra- 
dincs  qui  commandoit  onze  Chaloupes 
armées,  incommoda  fort  aullî  les  Enne- 
mis. Il  eiïiiya  quatre  mille  coups  de  ca- 
non , {ans  avoir  eu  que  quatre  ou  cinq' 
hommes  tuez  ou  bleffz.  Le  4.  au 
matin  un  vent  violent  du  Sud-Oüeft  les 
obligea  de  fe  retirer. 

Ce  que  le  Chevalier  Bart  entreprit  , Aftions 
fut  tres-heureux.  Il  commandoit  une  E(- 
cadre  de  Vaiflcaux  du  Roi , & étoir  parti  But, 
à delïèin  d’attaquer  la  Flotte  de  Hollan- 
de, qui  devoir  revenir  de  la  Mer  Balti- 
que,&qui  étoit  compofée  d«  plus  de  cent 
Vaidèaux  Marchands  que  cinq  de  ^uer- 
« efeortoient,  commandez  par  le  (ieur 
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Buatinq  , donc  le  Vaifleau  ctoit  de  tren2 
te-huic  canons  , ainfi  que  ceux  des  fleurs 
Swerin  & Manard  le  jeune.  Le  VailTeau 
du  Heur  de  Vanderberg  étoit  de  quarante- 
quatre  canons  , & celui  du  fieur  Alvin  de 
vingt-quatre.  Le  Chevalier  Bart  perfua- 
dé  qu’il  furprendroit  mieux  cette  Flotte, 
s’il  l’attendoit  proche  du  Port  meme  où 
:clle  devoir  entrer  ,1a  fit  reconnoître  par 
plufieurs  petits  Câpres,  ce  qui  l’inquieta 
fort  i mais  ceux  qui  la  commandoient  a- 
yant  ordre  de  Ce  retirer  inceffamment  en 
Hollande  , elle  pourfuivic  fa  route  aflèz 
heureufement , & en  ayant  appcrçû  le» 
Coftes,  elle  crut  ne  devoir  plus  rien  ap- 
préhender. Le  i$.  de  Juin  à la  pointe  du 
jour , elle  découvrit  une  Efcadrc  de  huit 
eu  dix  Vaiflèaux,  qui  étant  venue  attar 
quer  fes  cinq  Vaiflèaux  d’efeorte  , ne  tar- 
da pas  fort  long  temps  â venir  à l’abor- 
dage. Ainfi  le  combat  fut  court.  Le  S1  Bit 
jc;nq  fut  bleflë  mortellement.LeS1  S^crin 
le  fut  au  bras,&  le  CapitaincAlvin  fut  tué; 
Il  y eut  trente  - quatre  hommes  tuez-  Sc. 
dix-huit  blcflèz  fur  le  bord  du  fieur  Van- 
derberg. Les  Armateurs  qui  avoient  été 
reconnoître  la  Flotte  Hollandoifc  , Ce 
mêlèrent  au  combat , & comme  ils  n’a- 
voient  pas  aflèz  de  monde  pour  jeteee 
fur  un  fi  grand  nombre  de  Vaiflèaux.,  ils  , 
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ïurent  ordre  de  couper  les  manœuvres, 
Ils  en  brûlèrent  trente-cinq  qui  ne  vou-  . 
lurent  point  convenir  de  leurs  rançons  y 
& en  prirent  quinze  qu’on  envoya  à Dun^ 
icerque.  Le  refte  fut  rançonné.  Il  y eut 
quarante -cinq  hommes  tuez  ou  bleflèz' 
de  nôtre  côté.  Nous  perdîmes  aufli  le 
Chevalier  de  Tracy  Cargrec , Capitaine, 
en  fécond  du  Chevalier  Bart , & le  fieuc 
Bochart  de  Sarnon , Capitaine  en  fécond 
du  fleur  d’Orogne,  qui  furent  tuez  de 
deux  coups  demoufquet.  Le  Chevalier 
B .rt  ne  fe  fut  pas  plûtofr.  rendu  maître 
des  cinq  Vaiflèaux  de  guerre  Hollan dois, 
qu’un  Matelot  en  découvrit  douze  ou 
treize  autres  qui  {ervoient  de  convoy  à 
une  Flotte  Marchande  qui  allôit  au  Nord. 
Ces  Vaiflèaux.  la  quittèrent  pour  venir 
au  fecours  de  celle  de  la  Mer  Baltique, 
ce  qui  obligea  le  fleur  Bart  à tenir  auflu 
tôt  Confeil  de  Guerre.  Il  fut  relblu  qu’on 
brû'eroit  les  quatre  plus  gros  Vaiflèaux 
d’efeortedes  cinq  que  l’ôn  avoit  pris,  & 
qu’on  en  tranfporteroit  les  Officiers  & 
les  Matelots  fur  le  cinquième  dont  on 
ôteroit  le  Pavillon.  On  en  moiiilla  aufli 
les  poudres , le  canon  en  fut  encloüé  , 
& on  retint  pour  oftages  trois  Capitai* 
hes , parce  que  ces  Officiers  s’engagerenjy 
de  renvoyer  ce  Vaiflèau  à.DunKerquefl-j 
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0 s tôt  que  l’équipage  feroit  débarqué.  Cela 
" ’ fs  paflà  4 la  vue  des  treize  VaifTeauxde 
inT1  guerre  Hcllandois , qui  étoient  à cinq  ou* 
fix  lieues  au  defîùs  du  vent  , & qui 
n’empôehcrent  point  le  Chevalier  Bart 
d’achever  fan  entreprife , après  quoy  il 
fie  voile  pour  gagner  le  ddîùs  du  vent 
aux  Ennemis  , ce  qu’il  fît  en  peu  de 
temps.  . * 

Cependant  l’Armée  Navale  des  Alliez, 
qui  ayanr  coûté  beaucoup  de  millions  & 
D}vert  l’Angleterre  fembloit  fe  tenir  feurc  de  vc- 
bomba”  nir  à bout  de  tout  ce  qu’elle  eàtrepren- 
faiK^ar  droit  » après  avoir  attendu  prés  d^un  mois 
lèsEnnc- 1 Torbay  les  vents  dont  elle  avoit  befoin 
w'5,  çour  executer  fes  grands  deflfeins , mit 
a la  voile  le  5.  Juillet , & vint  mouiller 
le  11.  dans  l’Yroife,  étant  compoféede 
cent  quarante  Batimens.  parmy  léfquels 
il  y avoit  foixante  & dix  gros  Vaifl’eaux 
de  guerre , dix  Frégates , & plufieurs  ga- 
Hotes  àbombes.  Comme  l’on  jugea  d’a- 
bord que  tant  de  préparatifs  regardoient 
le  Port  de  Brcft,  le  Maréchal  d’Eftré^s 
qui  s’y  trouva , diftribua  les  Officiers  de 
Mer  & de  Terre  , & les  Milices  dans 
tous  les  portes  ou  il  crut  qu’on  pourroit 
faire,  defeente -,  mais  le  1.  au  foir  on  vit 
que  la  Flotte  des  Ennemis  appareil  loir.. 
Elle  ne  fut  pas  ,plutoft- hors  de  l’Yxoiiq 
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qu'elle  Ce  partagea  en  deux  corps.  L’un 
qui  étoit  de  quarante-cinq  ou  cinquante 
Bâ  imcns,  prit  la  route  de  la  Rochelle, 
& l’autre  compofé  de  quatre-vingt  quin- 
ze Vai/Tèaux,  tant  grands  que  pctits,moüih 
là  à la  Rade  de  Bèlle-Ilîe  depuis  la  poin- 
te des  Poulains  jufqu’à  celle  de  Taillcfer. 
Lés  premiers  étant  arrivez  le  ri.  après 
midy  à la  Rade  de  faint  Martin  de  Ré  a- 
vec  pavillon  blanc , dix  de  leur  galiotes 
à bombes  commencèrent  dés  le  même 
jour  à bombarder  , ce  qu’ils  firent  juC. 
ques  à (èpt  heures  du  matin  du  16.  Tous 
xes  Bâtimens  mirent  ce  jour-là  Pavillon 
Anglois , & les  Galiotes  recommencèrent 
à bombarder  fur  lès  quatre  heures  du  foit 
jufqü’au  lendemain  matin.  Il  n’y  eut 
que  quelques  maifons  endommagées  dft 
prés  de  quatre  mille  bombes  qu  ils  jet- 
terem,  fahs  que  la  Citadelle  le  fût  en  au- 
cune forte.  On  fit  un  très-grand  Feu  dfc 
là  Place  fur  les  Galiotes  &fur  les  autres 
bâtimens  qui  étoient  à portée,  & on  eh 
vit  fauter  un  qu’on  croyoit  chargé  de  feux 
d’artifices.  Les  Ennemis  s’étant  retirez  le 
17.  au  matin , allèrent  aux  Sablcs-d’Olon- 
ne.  Ils  y jetrerent  prés  de  deux  mille 
bombes  en  une  nuit  ; mais  avec  peu  de 
fucccz.  Cependant  l’autre  corps  de  leur- 
Atmée  s’occupa  à briller  des  maiibnsdc 
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Puyfans  abandonnées  dans  plufieurs  Ifles»’ 
Iis  detâchcrent  le  14.  quarante  chaloupes 
armées  dans  celle  d’Hoiiat , où  ils  d eC- 
cendirent  (ans  aucun  obftacle  , parce  qu’il 
n’y.  avoit  que  quinze  Soldats  , qui  Te  re- 
tirèrent «fans  une  Tour,  qu’on  avoit  bâ- 
tie pour  empêcher  les  petits  Corfaircs  d’y 
aborder.  Ils  attaquèrent  cette  Tour,  fans 
que  les  menaces  qu’ils  firent  au  fieur  Bau- 
drand,  Lieutenant  dans  le  Régiment  de 
Navarre  , qui  y comrmndoit  avec  un  Ser- 
gent, Je  ne  Iuy  faire  aucun  quartier,, 
puflènt  ébranler  la  refblution  où  il  mar- 
qua être  de  fe  défendre  jufqu’à  la  der- 
rière extrémité.  Le  15.au  foir  ils  détar. 
cherent  vingt-cinq  bâcimens  du  nombre 
dsfqucfs  écoientcinq  Vaiflcaux  de  ligne, 
avec  plufieurs  G diotes  à bombes  , qui 
allèrent  le  jourfuivantà  l’Itle  deGroüa, 
qui  n’avoit  aucune  défenfe.  Ils  en  pil- 
lèrent ôc  brûlèrent  les  maifons  , coupè- 
rent les  jarrets  a cent  cinquante  chevaux 
qu’ils  trouvèrent  ,.  enlevèrent  les  mou* 
tons,  & ayant  aflèmblé  les  belles  â cor- 
nés  dans  le  cimetiere  , ils  les  payèrent 
toutes  par  les  armes.  Un  autre  détache- 
ment gu’ils  firent  , alla  débarquer  à la 
petite  Ille  de  tiédie  , fans  en  pouvoir 
emporter  la  Tour,  quoy  qu’elle  n’eût 
auffi  pour  défenfe  que  quinze  foldats-, , 
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& un  Sergent  que  commandoit  le  fieur  x ggg- 
de  la  Batre  , Lieutenant  dans  le  Régi-  \ 
ment  de  la  Reine.  Après  avoir  attaqué 
ces  deux  Tours  jufques  au  16.  fans  au- 
cun fuccez , ils  fe  retirèrent  apres  y avoir 
perdu  plus  de  cent  hommes.  D’autres 
détachemens  furent  envoyez  vers  les  Co- 
ftes  de  Morbihan  & de  Qrr  beron  , d’où 
ils  furent  repouflez , fans  qu’ils  euflTent 
pu  en  approcher.  Quarante  - deux  bâd- 
mens , tantbrigantins  que  chaloupes,  s’é- 
tant avancez  le  18.  vers  Belle- Ifle,  tachè- 
rent de  faire  une  defcente  au  Port  d’An- 
drop,  au  Port  Maria , &tau  port  Blanc  j 
mais  les  fleurs  Bocendy  & Sercavez , Ca- 
pitaines dans  les  Regimens  de  Piémont 
6c  de  la  Reine  , gardoient  fi  bien  cette 
Place  , & ils  s’étoient  fi  bien  retran- 
chez par  les  ordres  du  Gouverneur  de 
Plflc  que  les  Ennemis  trou  voient  par 
tout , qu’ils  les  contraignirent  de  fe  reti- 
rer fans  avoir  rien  fair.  On  n’entreprit 
rien  le  jour  fuivant , & le  20.  toute  U 
Flotteayant  mis  a la  voile,  fie  route  vers 
l’Oiieft  , en  forte  qu’on  les  perdit  de 
vue  des  le  même  jour.  Ainfi  l’on  peut 
dire  qu’un  fi  puiflant  armement  leur  fut 
tres-nuifible , & ne  fervit  qu’à  les  faire 
voir  peu  redoutables , puifqu’ayant  atta- 
qué les  plus  foibks  endroits  de  nos  Cq^ 
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V6s>6.  ftes  avec  leurs  plus  grandes  forces,  lu 
■*— — poudre  qu’ils  employèrent  à ces  expédi- 
tions , leur  revint  à plus  que  ne  nous 
coûta  le  dommage  qu’ils  nous  caaferent. 

S’ils  ne  purent  remporter  aucun  avan. 
eampa-  tage  dans  tout  ce  qu’ils  entreprirent  fur 
Jfjndre.  nier  contre  nous , les  autres  defleins  que 
formèrent  leurs  Armées  de  terre  , ne leur 
çéüffirent  pas  plus  heureufement.  ils  s’ér 
toient  vantez  pendant  tout  l’hiver , qu’ils 
ouvriroient  la  Campagne  par  le  Siégé 
4e  Dînant  & celui  de  Pignerol , & qu’ilf 
•paflcrçient  le  &hin  offeriïvement.  Oa 
écouta  leurs  menaces  fans  en  pren- 
dre aucune  inquiétude,  & on  fe  prépa- 
ra avec  tant  de  vigilance  à faire  échouer 
rçus  leurs  projets  en  les  prévenant  par 
tout , que  nôtre  Armée  de  Flandre  état? 
entrée  en  Campagne  la  première , s’em- 
para  j de  tous  les  polies  les  plus  avanta- 
geux , & y v£cut  aux  dépens  du  Payj 
Ennemi.  Le;;  Troupes  les  plus  éloignées, 
<jui  dévoient  en  partie  la  compçfcr , com- 
rnctîcéretjt  à fc  mettre  en  mouvemcntdç 


Jo.  de  May,  pendant  que  le  Maréchal  de 
ydlerny  <Sr  le  Comte  du  Montai  mar- 
chèrent pour  vifiter  les  Places  & les  li- 
gnes de  la  frontière  jufques  à la  mer. 

• Deux  mille  chevaux  & Dragons , & quel- 
ques Compagnies  dç  Grenadiers  , ayant 


1 


litized  by  Google 


Monarchie  Françoise.  495 
à 'leur  tête  le  lîeur  de  Caraman , furent  16  g g* 

détachez  la  nuit  du  17.  au  18.  pour  aller 

s’emparer  du  camp  de  Deinfe.  Le  jour 
füivânt,  le  Maréchal  de  Villeroy  s’étant 
mis  en  marche  avec  la  plus  grande  partie 
de  l’Armée , a riva  au  camp  de  MaKelcn 
fur  la  Liz,  à une  demie  lieue  de  Demie, 

& trois  lieues  de  Gand , & 4 deux  & de- 
mie d’O  udenardc.  Les  Ennemis  avoient 
fait  dertèin  de  s’emparer  de  ce  porte , & 
ils* s’en  {croient  faifis,  fi  nous  l’euïïions 
occupé  deux  jours  plus  tard.  L’Armée 
que  commandoit  le  Maréchal  de  Bou- 
liers , s’étant  artêmblée  auprès  de  Moro, 
la  plus  grande  partie  campa  le  ij.  prés  de 
ïleurus.  Il  envoya  ce  même  jour  divers 
partis  pour  être  informé  de  la  fituation 
.&  des  mouvemens  des  Ennemis.  Ayant 
eu  avis  que  l’Armée  de  l’Eie&eur  de  Ba- 
vière avoit  quitté  le  Camp  d’Ifche  le  10. 
de  Juin , pour  venir  camper  aux  eovrionc 
de  Waure,  il  alla  reconnoître  ce  nou- 
veau camp  dés  le  11.  & fut  joint  par  le 
corps  des  Troupes  que  commandoit  le 
Comte  de  Tallard.  Le  tj.  il  envoya  fis 
gros  bagages  à Marchiene-au-Pontpour 
être  en  état  de  combattre  les  Ennemis  fi 
l’occafion  s’en  prefentoit , ou  pour  re- 
partir la  Sambre , afin  de  couvrir  Dî- 
nant s’il  le  jugeoit  4 propos. 
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Cependant  le  Maréchal  de  Villerby 
r rcfolut  de  faire  brûler  les  fourrages  qui 
Fourra-  étoient  dans  la  contrefcarpe  d’Oudenar- 
fc” dans  de,  ,&  cela  fut  exécuté  la  nuit  du  ji. 

U con-  May  au  premier  de  Juin.  Le  fleur  Janet 
d’OudT  conimandoit  la  Cavalerie,  & l’Infanterie 
parde.  étoit  commandée  par  le  fleur  du  Pont , 
Capitaine  de  Grenadiers  du  Régiment 
de  Navarre.  Ce  dernier  ayant  détaché 
quelques  Grenadiers  qui  fe  jetterent  dans 
la  paliflade,  la  fentinelle  demanda,  Qui 
vive  , & ils  répondirent  qu’ils  étoient 
des  De  (erreurs  de  l’Armée  de  France, 
En  même  temps  ils  s’avancèrent , & un 
des  Grenadiers  fut  tué  d’un  coup  que 
tira  la  fentinelle.  Ils  la  pourfuivirent  & 
la  tuerent , & étant  entrez  dans  un  Corps 
de  Garde  le  long  du  chemin  couvert  où 
il  y avoit  trente  hommes  , ils  les  tuerent, 
blclîèrent,  ou  mirent  en  fuite.  Ils  firent 
la  même  chofe  dans  un  autre  Corps  de 
Garde  où  ils  payèrent , & s’étant  enfuite 
rendus  maîtres  d’un  ouvrage  qni  n’éroit 
que  de  terre  , ils  mirent  le  feu  à plu- 
fieur  meules  de  foin  & de  paille  , que  le 
chemin  couvert  & ces  ouvrages  fem- 
bloient  mettre  en  feureté*  L’alarme  fut 
fort  grande  dans  la  Ville.  La  Garnifon 
.accourut  fur  les  remparts}  mais  elle  ne 
(çayoic  de  quel  côté  fe  rendre , les  Gom- 

mandan* 
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rnandans  du  parti  ayant  donné  ordre  que  1696. 
fon  battit  le  tambour  en  divers  endroits,  _ -t, 
quand  le  fourrage  commenceroit  à biûler. 

Gela  fut  caufe  que  le  feu  des  Remparts 
ne  bleflà  perfonne.  L’enrreprife  ayant  été 
éxccutéc  , les  nôtres  fê  retirèrent  avec 
dix  ou  douze  prifonniers  , quelques  va- 
ches & quelques  chevaux  qui  étoient 
dans  les  dehors.  Toute  cette  Campa- 
gne fe  pafla  il  prendre  des  Camps  avanr 
tageux',  à vivre  aux  dépens  des  Ennemis, . 

& à les  mettre  hors  d’état  de  rien  en- 
treprendre. Ils  ^étoient  propofé  de  s’em- 
parer d’abord  de  Dinant , ôc  on  prit  des 
précautions  fi  juftes  pour’les  empêcher  d’y 
réüfÏÏr , qu’ils  pâturent  tourner  leurs  def- 
feins  contre  Dumt-'rque  ; mais-  le  Ma- 
réchal de  Villeroy  fçût  fi  bien  les  relier* 
fer  qu’il  ne  pûrent  de  ce  côté-là  débou- 
cher de  toute  la  Campagne , r en  forte 
qu’ils  demeurèrent  acculez  chez  eux-  On 
les  battit  toujours  en- détail , & on  les 
reduifit  fi  bien  à,  manquer  de  toutes  cho- 
fês , que  la  delèrtion  fut  fort  grande  dans  > 
leurs  Troupes.  Les  divers  mouvemens-* 
que  fit  le; Maréchal  de  Bouliers  ne  con- 
tribua pas  peu- à garantir  ces  deux  Pla- 
ces, qu’il  fembloit  comme  impolbble  de 
couvrir  en  -même  temps*,  mais  il  poftà 
fôn  Armée  enr tant  d’endroits , qu’il  -é- 
Tome  UI.  T t 
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Par  tout  ^ans  paroître  en  corps.' 
_____  Le  Roy  donna  le  Commandement  dé 
cam-  fon  Armée  d’Allemagne  au  Maréchal  de 
J*An*-  Choifeul  en  la  plade  du  Maréchal  Duc  de 
nwgqe.  Lorges  , à qui  fou  peu  : de  fan  té  ne  per- 
mettoit  pas  de  s’expoferplus  long  temps 
aux  fatigues  de  la  guerre.  Ce  nouveau 
General  fit  paffèr  fon  -Armée  au  delà  du 
Rhin  à 1’oûverture  de  la  Campagne  , 9c. 
après  l’avoir  fait  vivre  très-long  temps- 
aux  dépens  des  Ennemis,  qui  n’oferenc 
paroître  devant  luy  tant  qu’il  demeura 
-fur  leurs  terres , il  repaflà  ee  Fleuve.  Les 
Ennemis  que  Ion  départ  fnit  en  liberté 
d’agir  , accoururent  de  tous  côtez  , & 
formèrent  une  Armée  qu’on  fit  monter  - 
a plus  de  foixante  mille  hommes.  Ils  me- 
nacèrent d’alîîeger  Philisbourg  j mais  a- 
yant  pafle  le  Rhin  , ils  publièrent  qu'ils- 
vouloient  donner  bataille.  Après  avoir 
feint  de  vouloir  affiôger  ks  Châreaüx 
de  Kirn  &.d'H3berbourg  , qüi  ne  leur 
parurent  pas  dignes d’èccuper  une  fi  nom- 
txreüfe  Armée, ils  vinrent  camper  le  10- 
Septembre  à une  petite  lieue  de  Isleu- 
ftàr.  Ils  en  occupèrent  lés  hauteurs  , de 
s’étendirent  dans  là  plâine  de  f autre  cô- 
té. Le  Maréchal  de  Ghoilêul  fit  la  mè- 
ne chofe  en  deçà,  & mit  plufieurs bat- 
teries fur  les  coteaux.;.  Neuftat  étant  en* 
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*te  les  deux  Armées  , il  fie  couper  la  i6y6. 
Riviere  qui  y paffè^  afin  d’inonder  tous  , 
les  Marais  qui  étoient  entre  nos  Trou- 
pes & celles  des  Ennemis.  Il  y avoir  du 
côté  des  Impériaux  un  vieux  Château 
appelle  la  Hart , fans  aucun  fofic  , &:  in- 
habité depuis  plufieurs  années.  Il  é- 
toit  fitué  fur  la  pente  de  la  Montai- 
gne au  delà  de  la  Riviere  , & le  Ma- 
réchal de  Choifeul  y avoir  mis  cent  hom- 
mes , commandez  par  le  fieur  de  la  Cro- 
chardiere  , Lieutenant  dans  Piémont*  - 
Il  y avoir  auflî  aux  environs  un  détache- 
ment de  crois  cens  hommes , qui  fut  re- 
levé le  17.  par  le  fieur  de  la  Bdlfiere,. 
Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de - 
S’aufity;  Il  avoir  été  établi  pour  commu- 
niquer avec  la  Garnifon  de  ce  vieux  Châ-  - 
t®au  , & en  favorifer  la  fortie , lorfquW  1 
croiroit  à propos  de  la  faire  retirer;  Les f 
Ennemis  commencèrent  à le  battre  dés 
le  n.  par  une  batterie  de  quatre  pièces  ^ 
de  canon  , & ils  en  firent  tous  les  jours 
deefiet  de  nouvelles  jufqu’au  17.  qy’a-- 
prés  trois  mille  coups  de  canon  , ils  y . 
firent  une  brèche  fi' pratiquable , que  le  ' 
fieur  de  la  Crochardiere  eut  ordre  dc- 
fe  retirer  fi- tht  que  les  Ennemis  vien- 
droient  à l’afiaur.  Lte  fieur  de  la  Bu& 
fiere  , à qui  il  avoir  été  ordonné  de  fa-  - 
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i6$6.  vorifcr  fa  retraite,  n’eut  pas  plutoftgar* 

_ ni  tous  les  portes  , que  les  Ennemis  tn- 
rerent  trois  coups , & attaquèrent  le  Châ» 
.teau  & le  retranchement  avec  trois  mille 
hommes,  qui  avoient  la  hauteur  fur  le 
fleur  de  la  Ruflîere,  qui  fe  trouvoit  dans 
un  fond  entouré  de  vignes.  Ilne  laiflà 
pas  de  foûtenir  leurs  attaques  avec  beau* 
coup  de  bravoure,  & il  les  foûtint  fi  bien, 
que  la  Gamifon  du  Château  eut  la  liber-? 
té  de  fe  fauver  fans  perdre  un  feul  hon>- 
me.  Pendant  ce  temps-là,  Jes  Ennemis 
marchèrent  de  tous  cotez  pour  environ* 
ner  le  fieur  de  la  Buffiere,  & comme  il 
apperçût  deux  grofTès  tronpes  de  leurs 
Grenadiers  en  bataille , fur  la  hauteur  la 
plus  proche  de  lui  5 qui  lui  firent  un  feu 
terrible  , il  prit  le  parti  de  fe  jetter  dans 
une  colline  qui  le  mettoitun-pcuà  couw 
vert  dece, grand  feu,  n’ayant  plus  que 
ce  feul  endroit  pour  fè  retirer.  Il  n’eut 
que  fèpt  ou  huit  hommes  hors  de  corn* 
bat.  Les  Ennemis  en  partant  le  Rhin  à 
Mayence , avoicnt  refolû  que  dans  le  mê- 
me temps  qu’ils  oceuperoient  l’Armée  du- 
Maréchal  de  Choifeirt,  le  General  Thiun-t 
gen  fê  mettroit  en  marche  avec  les  Trou- 
p s deftinées  à la  garde  des  lignes  d’Ep- 
pingen  vers  le  Brifgaw  en  remontant  au* 
delà  du  Rhin  par  derrière  les  montagnes* 
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afin  de  tacher  de  traverfer  cette  Riviere* 
& d’entrer  en  Alface  pour  faire  diverfîonv 
Le  Maréchal  de  Choifeul  qui  en  eut  avis* 
donna  au  Marquis  d Uxclles  les  ordres 


diligence  poffible  , & le  General  Thon* 
gen  ayant  marché  pendant  ce  temps.là 
fe  prefènta  avec  quinze  ou  feize  mille 
hommes  du  cofté  de  Rhenau  , le  zo.  do 
Septembre  , ayant  un  pont  tout  preft  pour- 
pafïèr  le  Rhin.,  Lès  Troupes  du  Campe 
volant  du  Marquis  d’Uxelles  joignirent  lo 
Régiment  de  Montalet  , qui  eut  ordre» 
de  partir  inceffàmment  pour  s’oppofen 
au  paflage  des  Ennemis  , & après  plu- 
sieurs campemens  & décampemens  faits 
jour  & nuit  , nos  Troupes  furent  difpo-- 
fées  dans  le fp ace  de  deux  lieues  depuis: 
la  redoute  de  Rhcnau  j & le  Régiment* 
do  Montalet  campa  fous  cette  même  re-; 
doute..  Le  za.  les  Ennemis  vinrent  ca-» 
racoler  fur  le  bord  du  Rhin , 8c  on  léur 
tira  deux  coups- de  canon  qui  lés  obli— ■ 
gerent  de  fc  retirer  dans  lé  bois.  On' 
crût,  d’abord  que  leur  deffèin  étoit  de- 
pofer  une  batterie  en  cet  endroit,  à Top— 
pofite  de  la  nôtre  qui  étoit  de  dix  pièces* 
de  canon  *,  mais  ayant  veu  qu’ils  ne  pou- 
vaient, rien; -faire  de  ce  côté-là  , ilspla-^ 


neceiïaires  paur  s’oppofet  à cette  entre* 
prife*.  Ils  furent  executez  avec  toute  la. 
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ccrent  leur  batterie  à la  portée  du  canotf1 
lu  dcflôus  , contre  une  vieille  redoute  ou- 
ïes Galioces  & le  Régiment  de  BrelTey  é- 
toient  campez  , & fur  lefquellcs  nousa- 
vions  une  autre  batterie.  - Le  27.  Te  pafla 
à tirer  continuellement  de  part  & d’autre, 

& deuxde  leurs  canons  furent  démontez 
par  nos  premiers  coups.  L'Aide  de  Gamp 
du  Marquis  d’Uxelles  eut  la  jambe  droi- 
te emportée  d’un  coup  de  canon  , 5c  deux 
Soldats  furent  tuez  autour  de  lui.  Le- 
fieur  de  Monbrifon,  Colonel , étoit  à la 
vieille  redoute  avec  le  Marquis  d’Uxelles  • 
qui  lui  ordonna  d’aller  reconnoître  Mie, 

& voir  le  travail  qu’y  failbient  les  En- 
nemis. Il  examina  leurs  mouvemens  & 
lès  batteries  qu’ils  avoient  faites  avec  uu 
détachement  pour  faire  monter  leurs  bat- 
teaux  dans  uu  détroit  dès  trois  bras  du5 
Rhin  , afin  de  pouvoir  faine  leur  pont  la 
même  nuit  dans  une  Ifle  au  nrlieu  do 
cette  Riviere.  il  en  avertit  le  Marquis 
d’Uxelles  , auquel  il  reprefenta  cjue  les  • 
Ennemis  pouvoient  facilement  pafler 
dans  cette  Ifle , parce  qu’elle  n’étoit  de-  . 
fendue  d’aucun  endroit.  Qàoy  que  l’on 
eût  cru  d’abord  qu’il  feroicimpofilble  d’y- 
demeurer  , à caufe  que  le  canon  venant  - 
a donner  dans  le ‘Gravier,  incommode- - 
toit  trop  ceux  qui  y fenoiem,  ,1e  iaear  r 
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de  Monbriion  ayant  offert  de  s’y  tenir  , 
lé  Marquis  d’Uxelles  lui  donna  ordre  d’y-  _ 
faire  travailler  fans  perdre  temps.  îl  prit 
aufli-toft  cent  Dragons  , cinquante  Ga- 
liotes  & cinquante  Soldats  de  Breflèy , . 

& s’étant  jette  dans  l’ifle,  il  commen- 
ça à faire  travailler  nonobftant  le  grand 
feu  de  moufqueretie  des  Ennemis  , & 
Timpetuofité  de  la  pl«ye  , qui  tomboit  . 
û aboftdammenr , que  les  Travailleurs  é- 
toient  dans  l’eau  juiques  à mi-jambe... 
Après  qôe  lès  Ennemis  eurent  reconnu 
qu’ils  ne  pouvôienc  réüffir  de  ce  côté-là 
à icaufit  du  retranchement  & de  la  refiv 
lutton  de  ceux  qui  défcndoient  i’Ifie, 
ils  firent  un  détachement  de  trois  mille 
hommes  pour  tacher  encore  de  paffër  le 
Rhin  à Newerobourg,  au  défions  de  Bri- 
fac  } mais  fi,  toft  qu’on  eut  eu  avis  de 
leur  marche , le  fieur  de  Monbrifon  par- 
tit pour  aller  la  ïcconnoître , & en  vint 
avertir  le  Marquis  d’Uxelles  , qui  déta- 
cha dans  le  meme  temps  les  Regimens 
de  Monta! et  & de  Gonflans,  Il  fe  trou* 
va  de  ce  côté-la  une  Ifle  fembDbleà  celle 
de  Rhenau , dans  laquelle  le  fieur  de  Mon-  - 
brifon  fie  jetta  avec  cent  Dragons,  cent 
cinquante  Füfeliers  , & deux' cens  Pay- 
fans.  Cependant  le  Marquis  d’Uxelles 
marcha  avec  le  Régiment  de  . Cavalerie  ; 
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d’Imecourt,  & ceux  de  Dragons  de  G£ 

, ,,  vaudan  & de  Lautrec  *,  & les  Gouver- 

neurs de  Hüningucj  de  Landfcr©n&  de 
Brifac  s’y  rendirent  aufii  avec  quelques 
Troupes  , environ  trois  mille  Payfans 
armez.  Le  z<>.  du  même  mois,  le  fieur 
de  Monbrifôn , fit  faire  de  bonsretran- 
chcmens  dans  certe  Ifle  , dont  les  Enne- 
mis fe  feraient  faifrs , s'il  euft  différé  qua- 
tre  heures  à s’en  emparer,.  Ils  décampè- 
rent le  30.  après  avoir  mis  le  feu  à cinq 
de  leurs  batteaux-,  & furent  ainfî  obli- 
gez de  renoncer  à leur  entreprife  ,.fans  J 
avoir  rien  fait  que  fatiguer  des  Troupes 
qu’ils  a voient  tirées  de  tous  cotez.  Ce- 
pendant le  Prince  de  Bade,  qui  s’étoit  • 
perfuadé  que  le  General  Thungen  palTei  • 
roit  le  Rhin,  ce  qui  redtiiroic  le  Maré- 
chal de  Choifeul  à faire- de  gros  déta- 
chemcns  pour  s’oppofet  à fes  forces,  & 
que  dans  le  temps  que  l’Armée  de  ce 
Maréchal  feroit  affoiblie  il"  le  pourrait 
attaquer,  fc  trouva  dans  un  fort  grand 
embarras , voyant  que  la  valeur  de  nos 
Troupes  & la  manœuvre  de  leurs  Gene- 
raux avoient  rompu  toutes  fes  mefures. 

Le  feul  parti  qu’il  avoit  à prendre  > ctoic 
de  fè  retirer,  mais  fi  le  manque  de  vivres  f 
&de  fourrages  l’obligeoit  à décampe*, 
au  plutoft  pour  ne  pas  voir  périr  fon  Ar- 
mée, 
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lüée  , il  craignoitque  Ton  Arriere-garde  1696. 
ne  fût  battue  en  décampant  , & l’irrefo-  — 
lution  où  il  fe  trouva  n’auroit  pas  ceffé 
fi-tôt , fans  un  brouillard  fort  épais  qui 
fbrvint  le  j,  O&obre.  Il  s’en  fervit  à 
cacher  fa  marche  pour  regagner  les  bords 
du  Rhin  , & il  repalïà  ce  fleuve  deux 
•jours  après  , ayant  demeuré  en  deçà  de- 
puis la  fin  d’Aouft , fans  avoir  attaqué 
que  le  Château  de  la  Hait  , devant  le- 
quel il  perdit  plus  de  trois  cens  hom- 
mes. Sa  retraite  lui  en  rendit  la  prile 
inutile.  Toute  l’Allemagne  avoit  contri- 
bué à ce  grand  projet  , qu’il  avoit  for- 
mé au  commencement  de  la  Campagne, 
Plufieurs  Regimensdcs  PrincesA'lcmans, 

6c  paiticulierement  de  l’Eledcur  Pala- 
tin, l’attendoient  en  deçà  du  Rhin,  Sc 
pour  former  un  corps  d’Arméc  au  ficur 
•de  Thungcn  , on  avoit  tiré  des  Trou- 
pes de  toutes  les  Garnifons  des  Villes, 
qui  font  au  delà  de  ce  Fleuve,  ainfique 
de  celles  qui  gnrdoient  les  ligftes  d’Ep- 
•pingen  6c  des  Milices  du  Pays. 

La  Campagne  ne  fe  fit  pas  fi  tranquil-  Agi- 
lement en  Catalogne.  L’Armée  du  Roi 
.ayant  pafTé  le  Ter  le  50.  de. May,  vint  gae. 
camper  à Villobi  où  elle,  fut  jointe  le 
lendemain  par  le  Duc  de  Vendofmeavec 
le  relie  de  l'Infanterie  qu’il  avoit  prifi; 

Tçme.  III.  V u 


\ 


Digitized  by  Google 


M 

50^  Histoiiu  DE  U " * 

a Gironne.,  3c  qudques  pièces  de  ca- 
non de  feize  & de  vingt-quatre  livves'  \ 
de  balle.  Ce  Prince  eue  avis  pendant  fa 
marche  que  le  Landgrave  de  HeCfe- 
Darmftar,  qui  commandoic  l’ArméeEiî- 
nemie  campée  à Oftalric  , s’étoit  avancé  r 
à Mafiànet,  à doux  lier: es  en  deçà,  avec 
toute  la  Cavalerie  d’Efpagne , qu'on  fal- 
loir monter  à cinq  mille  chevaux  , & 
qu’elle  y avoit  été  jointe  le  meme  jour 
par  mille  Fantaffins..  Il  refolut  auffi-tôt 
de  ne  pas  laiflèr  échaper  cette  occafion 
de  la  combattre  , 3c  partit  à minuit  du 
31.  avec  une  partie  de  fon  Infanterie  & 
de  fa  Cavalerie  , fijavoir,  quatre  cens 
Dragons  à pied  du  Régiment  de  la  Reine  i 
d’Angleterre  , vingt  Compagnies  de  Gre- 
nadiers commandez  par  le  fieur  de  Che- 
xneraut,  cinq  Efcadrons  de  Carabiniers , 
environ  fix  cens  Maiftres  &les  Rcgimens 
de  Bretagne  , Poitiers  3c  Fonboifard.  I 
Il  y avoit  aufîi  quatre  petites  pièces  de 
canon  portées  fur  des  mulets  , & il  avoit 
ordonné  au  fieur  de  Chazcron  qui  con- 
duisit la  Cavalerie , 3c  au  fieur  de  Quin- 
çon  qui  étoit  à la  tête  de  l’Infanterie , 
de  partir  au  point  du  jour  de  Villobi  » \ 

pour  fuivre  fa  marche  avec  l’Artillerie  & 
les  bagages  jufqucs  i Riu  de  sirenas* 
Son  deflèin  étoit , noadculement  de  rom- 
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ber  fur  la  marche  du  Prince  de  Darmftat 

en  cas  qu’il  ne  fe  fût  pas  retiré  5 mais  au(E  

de  reconnoitre  les  rcrranchcmens  que  les 
Ennemis  avoient  faits  à Oftalric.  Ce  Ge- 
neral étant  arrivé  à Riu  de  Arenas  dés 
•cinq  heures  du  matin  , fut  obligé  d’y  at- 
tendre. fon  Infanterie  pendant  deux  heu- 
res. Lorfqu’un  grand  brouillard  qui  a- 
voit  paru  avec  le  jour  fut  diflïpé , il  re- 
connut que  la  Cavalerie  Ennemie  avoir 
décampé  de  Maflanet  peur  regagner  le 
retranchement , ce  qui  lui  fut  confirmé 
par  deux  Cavaliers  qu’un  de  fês  par- 
tis luy  amena , & qui  lMT-urerent  que 
cette  Cavalerie  ne  pouvoit  être  fbtt  loin. 

En  même  temps  il  marcha  vers  Oftalric, 
ayant  envoyé  ordre  au  fieur  de  Chaze- 
ron  de  le  fuivre  fans  s’arrêter  à Riu  de  A- 
renas.  Lonfque  fon  Avant-garde  fut  arri- 
vée à un  quart  de  lieue  d’ûftalric , elle 
trouva  quelques  Troupes  de  la  Cavalerie 
des  Ennemis  5 mais  le  Duc  de  Vendof- 
me  ne  voulant  tien  engager  fans  avoir 
bien  reconnu  le  terrain,  jugea  à propos  dè 
s’arrêter  pour  donner  temps  aux  Grena- 
diers de  venir.  Les  Ennemis  étoient  fur  le 
pointd’entrer  dans  les  retranchemensd’O- 
flalric , lorfqu’il  commença  à faire  rafter 
quelques  unes  de  leurs  Troupes  que  l’on 
voyait  i travers  les  bais  dans  une  petitd 
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i 6y<;.  Plaine.  Il  en  détacha  pour  cela  quatre 

. de  Dragons  des  Rcgimens  de  Bretagne 

& de  Fonboifard  , afin  d’engager  le  com- 
bat, & il  les  fit  foûtenir  par  les  Carabi- 
niers & les  Grenadiers,  à la  têce  defquels 
•Te  mirent  les  Comtes  de  Coigni  & de 
Mailli , que  fuivit  le  refte  de  la  Cavale» 
rie.  La  contenance  des  Ennemis  n’étant 
pas  allez  hardie  ni  allez  ferme  pour  leur 
donner  lieu  de  croire  qu’ils  fuflènt  dans 
le  dcflèin  de  combattre  , iis  refolureuc 
de  les  charger  brufqucmenr  , & mandè- 
rent au  Duc  de  Vendofme  qu’il  fon- 
geât  à les  faire  foûtenir  i mais  ce  Prince 
trouva  â propos  d’aller  luy-même  recon- 
naître l’état  des  chofes  avec  les  fleurs  dé 
Longueval  & d’Ufibn  qu'il  avoit  retenus 
auprès  de  luy.  Il  fit  approcher  quelques 
Troupes  fous  les  ordres  du  fleur  de  la 
Chaflagne  & du  Comte 'de  Chcmeraut 
avec  le  Régiment  de  Poitiers  porta 
rt  avan'tageufcment  fur  les  hauteurs  , les 
Grenadiers  & les  Dragons  à pied  de  la 
Reine  d’Angleterre  , qu’ils  voyoient  éga- 
lement la.  Plaine  où  l’aétion  fe  devoit 
p.arter  , &.  les  retranchemens  d’Oftalric, 
de  manière  qu’ils  couvroient  les  flancs 
de  nos  Troupes.  L’Infanterie  des  En- 
_ nemis  n’ayant  fongé  qu’a  garder  fes  po- 
rtés , leur  Cavalerie  qui  fe  ;mit:eri  bataiU 
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k fur  trois  lignes  n’ofa  étendre  fa  gauche, 
ce  qui  fit  que  d’un  côté  elle  fe  trouva  - 
fort  ferrée  dans  fon  terrain , & de  l’au- 
tre attaquée  vigourcufemcnr  par  le  Com- 
te de  Coigny  , quoy  qu’il  n’eût  pu  met- 
tre dans  fa  première  ligrte  que  quatre  Ef- 
cadrons  de  Carabiniers , & trois  des  Dra- 
gons de  Bretagne,  que  foutenoit  le  Duc 
de  Vendofine  avec  le  cinquième  Efca- 
dron  de  Carabiniers  & le  refte  du  dé- 
tachement. Nos  Troupes  efïuyerent  a* 
vec  toute  l’intrépidité  poffible  une  déj 
charge  que  leur  firent  mille  des  meil- 
leurs FanralTins  des  Ennemis  qui  les  a- 
voient  joints  au  camp  de  MalTanct;  Leur 
Cavalerie  fit  aufli  quelques  dfcharges  que 
cinq  Efcadrons  & trois  Troupes  de  Bre- 
tagne efïuyerent  avec  la  même  intrépi- 
dité. Il  y eut  quelque  refiftance  à la  droi- 
te à caufeque  nos  Troupes  s’étoient  dé^ 
bandées  de  cinq  ou  fix  Efcadrons  ; mais 
le  Duc  de  Vendofine  les  ayant  foutenus 
d propos  avec  les  détachemens  de  Poi- 
tiers & de  Fonboifard , & quelque  Ca- 
valerie , on  rechargea  les  Ennemis  jufi» 
ques  à deux  fois,  ce  qui  les  mit  dans  un 
tel  defordre  , que  leur  première  ligne  fe 
renverià  fur  la  féconde  , & la  féconde 
fur  la  tcoifiéme  qui  prie  la  fuite.  Nôtre 
Cavalerie  les  fuivit , pendant  deux  lieues, 
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ï6p6.  & une  partie  de  la  leur  s’étant  précipi- 

tée  du  coté  de  la  Riviere  de  Torderaoù 

il  y en  eut  beaucoup  de  tuez  & de  noyez, 
l’autre  regagna  les  hauteurs  qu’elle  ve- 
noit  de  defeendre , pour  Te  rendre  à Mat- 
erner , où  notre  General  avoit  fait  pofter 
les  Miquelets  , qui  leur  tuèrent  plus  de 
trois  cens  chevaux , & en  privent  plus  de 
cinquante*  Nos  Carabiniers  firent  piroi- 
tre  dans  toute  cette  action  une  valeur  fur- 
prenante.  Ils  y eurent  deux  Capitaines 
tuez  & quelques  Officiers  Subalternes, 
Le  fieur  de  Brazac , Major , s’y  diftingua 
fort  , ainfi  que  le  Marquis  de  Barbefie- 
res  qui  chargea  trois  fois  , & les  ficurs  do 
Fonboifard#Sibottr,Legall,  & duCam- 
bout.  Le  Comte  de  Coigni  y eut  fon 
cheval'  blcfle  , & le  Comte  de  Mailly: 
receut  un  coup  de  fabre  à l’épaule , &C 
eut  un  cheval  tué  Co us  luy.  Tant  que 
dura  l’action , le  Duc  de  V'endofme  fc 
trouva  par  tout , & s’expofa  tellement  , 
qu’il  y eut  un  Officier  tué  auprès  de  lui 
d'un  coup  de  canon.  Après  qu’elle  fut 
finie , 1®  Comte  de  Longueval , Lieute- 
nant General , alla  du  côté  des  retran- 
chemens  des  Ennemis  pour  les  examiner, 
& fon  cheval  étant  revenu  fcul,  fit  ju- 
ger qu’il  lui  e'toit  arrivé  quelque  mal- 
heur,. Qn  feeut  peu  de  temps  après ,, 


Monarchie  Françoise.  511 
qu’il  avoir  éré  tué  d’un  coup  de  mouf- 
quet  au  codé  & de  deux  à la  tête.  Les  ___ __- 
Ennemis  perdirent  mille  à douze  cens 
hommes , parmy  lcfquels  fe  trouvèrent 
fept  ou  huit  Capitaines , & le  Comte  de 
Tilli  , Commiffaire  General  de  la  Ca- 
valerie Vallonné  , dont  le  Régiment  fut 
entièrement  défait.  Ce  qu’il  y eut  de 
plus  furprenant , c’eft  que  toute  l'aélion 
le  pafla  fous  le  feu  du  moufquet  & du 
canon  des  retranchemens  des  Ennemis  » 
fans  qu’il  en  fortît  un  feul  homme.  Nous 
en  eûmes  environ  cent  tuez  ou  bleffèz. 

Le  Chevalier  d’Aubetcrrc  s’étant  avancé 
dans-la  Cerdaignc  Eipjgnole  avec  un  dé- 
tachement pour  faire  une  diverüon  de 
ce  côté  là,  fe  rendit  maître  de  tout  le 
.quartier  deBarida,  qui  confiftoit  en  vingt 
deux  Villages.  Il  prit  aufli  le  Château 
d’driftot  mué  fur  un  Rocher  prés  dU’r- 
gel , dont  il  fit  la  Gtrnifon  prifonnierc 
de  guerre.  Les  Miquelcrs;&  les  Som- 
metans  de  ce  pays-là  , s’étoient  afiem- 
blez  pour  lui  en  difputer  l'entrée  ; mais 
ils  furent  diffipez  par  les  Troupes  du  Roi' 
qui  étoient  campées  à Liede. 

Le  5.  de  Juin,  le  Duc  de  Vendofme 
étant  parti  de  Riu  de  Arcnas , vint  cam- 
per à Tordera  entre  Oftalric  où  les  En- 
nemis étoient  retranchez  & B' ânes  d’où 
> , Vu  iiij 
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«>96-  tiroienc  leurs  vivres  qu’on  y voiturota 
_____  par  mer  de  Barcelone.  Le  zz.  il  envoya 
le  fîeur  de  Manerge  , Lieutenant  Colo- 
nel du  Régiment  de  Dillon  , avec  fîx 
cens  hommes  pour  le  fortifier  à Calella, 
petice  Ville  fur  le  bord  de  la  mer  au 
delà  de  Pineda.  Le  fleur  de  Manerge, 
fut  attaqué  le  zj.  par  deux  mille  hom- 
mes de  Troupes  réglées  & par  trois  raille 
Miquelets  ou  Payfans  , qui-  furent  re- 
pouffez  avec  perte  de  vingt-cinq  à trente 
hommes.  On  l’attaqua  de  nouveau  le 
24.  ce  qui  obligea  le  Duc  dc-Vendof 
me  à y envoyer  un  détachement  de  Ca- 
valerie, à la  veue  duquel  les.  Ennemis 
prirent  la  fuite.  Le  1.  de  Juillet,  ce  Ge- 
neral s’avança  a\  c trois  ce»s  Cavaliers  , 
autant  de  Dragons  & de  Carabiniers, 
trois  cens  Fantaflms,  & quelques  Mi- 
quelets juÉques  auprès  d’Oftalric.  il  fit 
pouffer  la  grande  Garde  des  Enne- 
mis jufques  dans  leurs  retranchemcns  ,. 
8c  les  Miquelets  leur  tuerent  quelques 
Cavaliers  , fans  qu’aucune  Troupe  ofâc 
paroîcre  en  campagne.  Tous  les  fourra- 
ges des  environs  de  Calella  , de  Pineda 
8c  de  Malgrat  ayant  été  confumez,  on 
refolut  de  faire  rafer  ces  portes,  & d’Gn  re- 
tirer les  Troupes  qu’on  y avoitmifes,  ce 
qui  fut. exécuté. le  1 8c  le  16,  Le  ijJe  Duc 
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de  Vcndofme  fit  partir  l’Armée  du  Camp  ié$€î 
de  Tordera , & elle  marcha  avec  tant  d’or-  — — 
dre , que  les  Ennemis  n’oferent  l’attaquer. 

Elle  vint  camper  à deux  lieues  au  deflus 
de  Gironne  à la  droite  du  Ter , prés  de  la 
petite  Ville  d’Angles  , dont  il  fit  démolir 
les  murailles.  Le  z8.  on  fit  un  fourrage 
general  pendant  lequel  on  fut  engagé  à un 
grand  combat,  qui  coûta  aux  Ennemis  un 
nombre  confiderable  d’Officiers  & de  Sol- 
dats tuez  ou  bleflèz  ; le  Marquis  de  Rey- 
nac , Maréchal  de  Camp  , fut  tué  dans  là 
même  occafion  avec  environ  trente  Offi- 
ciers ou  fubalternes.  Après  cela , on  pilla 
& brûla  la  petite  Ville  d’Amer  , fituée  à 
une  licuë  au  deflus  d’Angles  de  l’autre  cô» 
té  du  Ter , fans  que  l’on  y fift  aucune  per* 
te , nonobftant  la  refiftance  des  Ennemi» 

£c  des  Habitans  que  foûtinrent  plus  de  qua- 
tre mille  Païfans  & Miquelets , qui  fai- 
foient  un  feu  extraordinaire  de  deflus  les 
Montagnes  voifincs.  On  démolit  encore1 
quelques  petites  Places  avant  que  la  cam- 
pagne finift  de  ce  coté- là , comme  San 
Fcliou  de  Quixols  , petite  Ville  à demi- 
licuë  du  Val  d’Avo  , dont  on  fit  entière- 
ment rafer  les  Tours  Sc  les  murailles,  afin 
qu’elle  ne  fervîc  plus  de  retraite  aux  En- 
nemis.. 

Le  Maréchal  de  Catinat.  étant  entré  dan» 
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la  Plaine  de  Piémont,  après  divers  cam- 
pemens  , vint  enfin  camper  à Volvera 
fur  la  Cifola  une  lieue  &£  demie  |>lus 
prés  de  Pignerol  que  Rivalted’où  elle  etoic 
partie  le  3.  de  Juillet.  Il  ordonna  aux  Paï- 
Fans  de  ne  point  abandonner  leurs  mailons, 
& fit  faire  de  rigoureufes  dêfenfes  aux  Sol- 
dats de  leur  faire  aucun  dommage,.  Poun 
l’empêcher,  il  mit  des  fauve-gardes  dans 
tous  les  lieux  de  la  campagne , & quand' 
ils  enlevoicnt  des  Beftiaux , il  avoit  foin 
qu’ils  fulfent  reftituez.  Cela  fut  fuivi  d’une 
Treve  que  l’on  conclut  pour  un  mois,  pen- 
dant lequel  il  fut  ordohné  aux  Troupes 
des  deux  partis  de  s’abftenir  de  toutes  for- 
tes d’hoftilitez.  Cette  Treve  fut  publiée  le 
ix.  dans  nôtre  Camp  & à Turin , & ce 
même  jour  le  Maréchal  de  Catinat,  fuivi' 
d’un  grand  nombre  d’Ofticiers  & de  quel- 
ques Troupes  de  Cavalerie  , fe  rendit  a 
Vinovo  , où  l’cfchange  des  oftages  devoit 
être  fait.  Le  Comte  de  Teflè , Lieutenant 
General  Sc  le  Marquis  de  Bouzolcs , Co-  ' 
lonél  du  Régiment  Royal  de  Piémont 
Cavalerie,  furent  conduits  à Turin,  où  ils 
furent  receus  avec  une  joye  univerfelle  du 
Peuple.  Rien  n’étoit  plus  magnifique 
que  leurs  équipages.  Ces  deux  oftages 
avoient  plus  de  cinquante  mulets  & plus 
de  trente  chevaux  de  main  avec  un  grand 
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«ombre  de  chariots.  Us  ne  furent  pas  plû- 
tôt  arrivez  qu’on  les  conduisit  à l’Audien-  . 
ce  du  Duc  de  Savoye  & des  Duchcflès , 
après  quoi  ils  furent  menez  dans  un  Hôtel, 
où  deux  Appartenons  magnifiques  avoient 
été  préparez.  Dans  ce  même  temps , le 
Maréchal  de  Catinat  amena  dans  nôtre 
Camp  les  oftages  du  Duc  de  Savoye , qui 
furent  le  Comte  de  Tana  Capitaine  de  fes 
Gardes  du  Corps Chevalier  de  fes  Ordres 
& Gouverneur  de  Turin  -y  & le  Marquis 
d’Aix  , Lieutenant  des  mêmes  Gardes. 

La  T reve  qui  étoit  de  trente  jours,  ayant 
été  prolongée  deux  fois , tous  les  délais  fi- 
nirent  le  dernier  jour  d’Aouft  i de  forte  de  Fran- 
que le  premier  de  Septembre , après  qu’on  Jj* '“7/ 
eut  veu  que  les  Ennemis  ne  vouloient  pas  Milans# 
confentir  à la  neurralité  de  lTtalie , les* 
Troupes  du  Roy  traverferent  Doire,  & 
allèrent  camper  à Settimo  - Torineze,  à 
deux  lieues  de  Turin.  Le  z.  elles  vin- 
rent camper  à Chivas,  où  un  corps  de: 
cinq  mille  hommes  étoit  arrivé  le  jour  pre- 
cedent pour  conferver  cette  Place  & cou- 
vrir les  Munitionnaircs  qu’on  y avoir  en- 
voyé?:,, afin  de  faire  cuire  le  pain  de  muni- 
tion. Le  Maréchal  de  Catinat  apprit  en  y 
arrivant  que  les  Ennemis  avoient  rompu  le 
Pont  de  la  Doire,  & brûlé„tous  les  bateaux; 
qu’ils  avoient  trouvez  aux.  environs».  U! 
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léyg,  fçeut  encore  qu’ils  avoient  marché  toute' 

..  la  nuit , & qu’ils  étoient  allez  camper  à' 
Moran  entre  Trin  &c  Cafal.  Cet  avis  l’obli-' 
gea  de  faire  marcher  le  j.  quelques  Batail- 
lons & des  Dragons  pour  dreflèrdes  Ponts' 
fur  cette  Riviere  qui  n’étoit  pas  gueable. 
L’Artillerie  , les  munitions,  &lesprovï- 
lîons  ayant  été  embarquées  fur  le  Pô,  cô-' 
toycrent  l’ Armée..  Elle  alla  camper  le  5. 
à Crelcentin , où  le  Comte  de  Marfin,  qu? 
avoir  été  commandé  avec  deux  cens  Gen- 
darmes & fix  cens  Dragons  pour  aller  em-' 
pécher  les  Allemands  de  brûler-  les  four- 
rages comme  ils  avoient  refolu  , vint  re- 
joindre le  Camp , après  les  avoir  fuivis; 
jufques- au-de- là  de  Trin  fens  ks  avoir  pu- 
atteindre.  Le  Maréchal  de  Catinat  ayant 
fait  conftruire  un  Pont  fur  le  Pô,  y fit  paf- 
fer  le  Comte  de  Larray  avec  un  camp  vo- 
lant peur  s*avancer  vers  Cafal  de  l’autre 
côté  de  la  Riviere.  Le  9.  l’Armée  du  Roy 
«arriva  à Villanova  & le  1$.  à Candia 
dans  le  Milanez,  apres  avoir  traverfé  la 
Scfia  fans  aucun  obftacle  du  côté  des  En- 
nemis qui  s’toicnt  retirez  vers  Novare  &- 
Mortare.  Le  16.  le  Comte  de  Mansfelcf 
demanda  un  nouveau  délay  de  quinze' 
jours  au  Duc  de  Savoye , comme  devant, 
recevoir  dfe.  l’Empereur  dans  ce  temps  les 
pouvoirs  qui  lui  étoient  neceffaires  pour 
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confentir  à la  neutralité  de  l’Italie  \ mais 
ce  Prince  ayant  refufé  de  lui  accorder  cette 
nouvelle  prolongation  , partit  aufli-tôt  en 
chaife  de  porte  , 8c  arriva  le  même  jour  à 
Calai , où  le  Maréchal  de  Catinat  l’alla 
.recevoir  ave-c  une  partie  des  Officiers  Ge- 
neraux , 8c  l’accompagna  jufqu’à  l’Armée 
dont  il  virtta  les  deux  lignes. 

Le  18.  il  alla  invertir  Valence  avec  le  sîegede 
Maréchal  de  Catinat  8c  une  partie  des  Valcnceî 
,Troupes  du  côté  de  la  Lomellinc  à la  gau- 
che du  Pô , 8c  le  15.  un  détachement  com- 
mandé par  le  Comte  de  Marfin,  Maréchal 
de  Camp , l’inveftit  du  côté  du  Montfer- 
ratj  & on  travailla  le  même  jour  à la  conC- 
jtruâion  des  Ponts  neceflaires  pour  la  com- 
munication de  l’Armée , après  qu’un  déta- 
chement de  Grenadiers  eut  charte  les  En- 
nemis d’une  caffine  fituée  rttr  une  hauteur 
où  ils  s’étoient  retranchez  , 8c  d’où  ils 
failbient  grand  feu  de  moufqueteric.  Le 
Xo.  quelques  Troupes  paflèrent  de  la  Lo- 
melline  dans  le  Montferrat , 8c  on  diftri- 
bua  les  quartiers  de  l’Armée.  Le  jour  fui- 
vant  on  s’empara  de  plufieurs  polies  qui 
parurent  neceffaircs  pour  faire  le  Siège  plus 
facilement.  Le  2.2.  toute  l’Armee  travailla 
à faire  des  fafeines  en  attendant  la  grofle 
Artillerie  8c  les  mortiers  qui  arrivèrent  ce 
jour-là.  Le  23.  fur  lavis  qu’oji  eut  qu’il 
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y avoir  une  grande  quantité  de  grains  dans 
— — ' un  Château  du  côté  d’Alexandrie,  on  prit 
le  delfein  d’y  envoyer  fourrager,  & un  dé- 
tachement de  mille  chevaux  fut  comman- 
dé fous  les  ordres  du  Comte  de  Marfin 
pour  efeorter  les  fourrageurs.'  Ayant  dé- 
couvert un  gros  de  Cavalerie  des  Ennemis 
au  de-là  d’un  long  défilé , il  le  fit  paffet 
en  même  temps  aux  Trompes  qu’il  com- 
mandoit  ; & il  ne  les  eut  pas  fi-tôc  mifes  en 
Bataille,  qu’il  les  obligea  d’aller  à la  charge, 
mais  les  Ennemis  prirent  la  fuite,  & ils  fu- 
rent pourfuivis  jufques  auprès  des  Faux- 
bourgs  d’Alexandrie.  On  pilla  enfuite  le 
Château , & on  enleva  prés  de  trois  mille 
facs  de  grains , & beaucoup  d’autre  butin, 
# Enfin  tous  les  préparatifs  étant  faits,  on 
ouvrit  la  tranchée  le  24.  entre  fix  & fept 
heures  du  foir,  par  deux  endroits.  Ce  fut  le 
Comte  de  Telle,  Lieutenant  General,  qui  la 
monta  à la  droite  avec  le  Marquis  de  Bouli- 
-gneux.  Brigadier  & les  trois  Bataillons  du 
Régiment  de  laMarinc  , & le  Comte  de 
Marfin,  Maréchal  de,  Camp , la  monta  à la 
gauche  avec  le  Marquis  de  NoVion , Briga- 
dier, les  deux  Bataillons  de  Feuquieres  & le 
Régiment  de  Périgord.  Outre  cesTroupes, 
il  y avoit  dans  les  deux  attaques  fix  compa- 
gnies dcGrenadiers,  qu’on  avoir  tirées  des 
autres  RegimenSj  & deux  Efcadrons  dç 
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Gendarmerie , & d’autres  de  Cavalerie 
pour  foûtenir  la  Garde  de  la  tranchée.  Pcn-  - ..  — 
dant  la  nuit  huit  cens  travailleurs  pouffèrent 
les  travaux  beaucoup  plus  loin  qu’on  ne  l’a- 
voic  cfperé , nonobftant  le  grand  feu  de 
canon , de  bombes  & de  moufqueterie , 
dont  il  n’y  eut  que  dix  ou  douze  Soldats 
tuez  ou  bleffcz.  Le  fieur  de  Boutcvillc,  Ca- 
pitaine de  Grenadiers  dans  le  Régiment 
de  Feuquieres  , receut  une  legere  bleffure 
au  bras.  On  travailla  le  25.  à des  lignes 
parallèles  pour  joindre  les  deux  tranchées, 

8c  le  foir  le  Marquis  de  Vins  monta  celle 
de  la  droite  avec  le  Marquis  de  Sailly  , 
Brigadier  , deux  Bataillons  du  Régiment 
d’Auvergne,  le  Régiment  de  Périgord, 

8c  trois  Compagnies  de  Grenadiers.  Le 
Comte  de  Varenncs , Maréchal  de  Camp, 
monta  à la  gauche  avec  le  fieur  de  Chartoi- 
gne,  Brigadier5  deux  Bataillons  de  Netan- 
court,  le  Régiment  de  Forell  , & trois 
Compagnies  de  Grenadiers.  Le  travail  fut 
pou  fié  jufqu’à  cent  toifes  du  glacis  des  ou- 
vrages avancez  de  la  Place,  8c  on  s’em- 
ploya à perfectionner  les  travaux.  Le  grand 
feu  des  Ennemis  continua  cette  nuit-là, 

8c  nous  eûmes  quatorze  Soldats  bleffcz. 
Quelques  gens  furent  auffi  tuez  à la  queue 
de  la  tranchée , avec  quelques  bêtes  de  voi- 
ture dans  le  parc  de  l’Artillerie , qu’on  fut 
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oblige  de  placer  ailleurs.  Le  iG.  une  Bat: 
terie  de  cinq  pièces  de  canon  de  huit  livres 
de  balle  qu’on  avoic  drelfée  fur  une  petite 
hauteur , commença  à tirer , ce  qui  obli- 
gea les  Ennemis  de  retirer  trois  pièces  de 
canon  qu’ils  avoient  mifes  à découvert  fur 
leur  glacis  pour  incommoder  les  flancs  des 
tranchées.  Comme  la  pluye  & le  mauvais 
temps  avoient  fait  louflrir  beaucoup  les  En- 
nemis la  nuit  precedente , le  Marquis  de 
Larray  releva  la  tranchée  à la  droite  un  peu 
après  midi  avec  le  fleur  de  Gravefon,  Bri- 
gadier, trois  Bataillons  du  Régiment  Royal 
,&C  trois  Compagnies  de  Grenadiers.  Elle 
fut  relevée  à la  gauche  par  le  Comte  de 
.Medavy  avec  le  fleur  de  Bellènce , Briga- 
dier, trois  Bataillons  des  Regimens  de 
.Touraine  , de  Cambrefîs  & de  Tournai- 
fis  ; & trois  Compagnies  de  Grenadiers. 
-Le  grand  feu  des  Ennemis  ne  put  empêcher 
-que  cette  nuit-là  l’on  n’achevât  la  ligne 
-parallèle  pour  la  communication  des  deux 
-tranchées.  La  tranchée  fut  pouifée  plus 
avant  de  cinquante  tories,  fans  -qu’il  en 
coûtât  que  trois  Soldats.  Il  y en  eut  dou- 
ze blelïèz  & trois  Officiers.  Le  Marquis 
.de  Villarsla  monta  à la  droite  la  nuit  du 
X~j.  au  z8.  avec  le  Marquis  de  Kcrkado, 
-Brigadier les  trois  Bataillons  des  Regi- 
jmens  de  Grancey  , de  Nivernois  ^ dç 
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Creil , & trois  Compagnies  de  Grenadiers  1696. 
du  Régiment  de  la  Marine , & elle  fut 
montée  à la  gauche  par  le  (leur  de  Clercm- 
bautavec  le  heur  d’Orgcmont,  Brigadier, 
deux  Bataillons  du  Régiment  de  Limofin, 
celui  d’Aunix. , & trois  Compagnies  de 
Grenadiers.  Tous  les  travaux  furent  per- 
fectionnez fans  aucune  perte , & on  drclïa 
une  Batterie  de  fix  pièces  de  canon  de 
vingt-quatre  livres  de  balle,  qui  commen- 
ça a tirer  le  matin  du  î8v  Le  foir  de  ce 
même  jour,  le  Chevalier  de  Vcndofmc, 

Grand  Prieur  de  France,  monta  la  tran- 
chée à k droite  avec  rie',  fieur  de  Lutrel , 
Brigadier  , deux  Bataillons  de  la  Couron- 
ne  , le  Régiment  de  Gitinat  & trois  Com- 
pagnies de  Grenadiers , & elle  fut  mon- 
tée à la  gauche  par  le  fieur  de  Famechon, 
Maréchal  de  Camp,  avec  le  fieur  de  V ilain- 
cour ,.  Brigadier  , un  Bataillon  de  Breta- 
gne, deux  de  Miromenil,  & trois  Com- 
pagnies de  Grenadiers.  On  avança  conÆ- 
dérablement  les  ouvrages  fans  beaucoup  de 
perte.  Le  t$',  la  tranchée  fut  montée  à la 
droite-  par  le  Chevalier  de  Telle  avec  le 
ïïeur  de  Vraigne,  Brigadier,  trois  Batail- 
lions du  Perchc,dê  Tournon  & de  Noaih- 
les,  deux  Compagnies  de  Grenadiers  d’Au- 
vergne Sé  cinquante  Dragons  du  Roy 
,d’ Angleterre  y & à la  gauche  parle  Mar- 
Tome  III.  Xx 
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i6?6.  quisde  Villepion  avec  le  fieur  de  Blecous 
t Brigadier  , le  Régiment  de  Condé  , trois 
Bataillons  de  Clare  Irlandois , deux  Com- 
pagnies de  Grenadiers  de  Netancourt,  6c 
cinquante  Dragons. du  Roy  d’Angleterre. 

Il  y eut,  fur  les  dix  heures  du  loir  une 
grande  fortie  que  firent  les  Ennemis  avec 
deux  cens  Grenadiers  que  foûtenoient'qua- 
tre  cens  Fuzeliers.  Ils  s’avancèrent  jufqucs 
à la  tête  de  la  tranchée , & les  T roupes 
les  recenrent  avec  beaucoup  d’intrépidité. 
On  fit  grand  feu  fur  eux  de  la  ligne  paral- 
lèle , & nos  Grenadiers  les  ayans  chargez . 
Ik  bayonnetre  au  bout  du  fuzil , les  repouf- 
ferent  jufqu’à  leur  fécondé  Batterie.  Cet- 
te occafion  nous  coûta  un  Capitaine  6i 
vingt  hommes  , &deux  Capitaines  furent 
bleflèz  avec  quelques  autres  Officiers,  6c 
vingt-cinq^Soldats.  On  feeut  par  des  de- 
fer  teurs  que  les  Afliegcz  a voient  eu  fept. 
Officiers  6c  environ  cent  Soldats  tuez.  Le 
3-a.  au  matin  une  nouvelle  Batterie,  com- 
mença à tirer.  Elle  étoit  de  huit  pièces  de 
canon  de  vingt-quatre  livres  de  balle,.  &c 
de  quatre  de  feize  livres  avec  quelques 
mortiers  , de  force  que  le  front  de  la  Pla- 
ce qu’on  attaquoit  & l’ouvrage  avancé  fo 
trouvoient  battus  de  toutes  parts.  Une  de 
nos  bombes  citant  tombée  le  foir  fur  un? 
magazin  de.  grenades  qui.  étoit  derrière.- 


J 

Digitized  by  Google 


Monarchie  Traktçoisë.  fi'f 
l’ouvrage  avancé  , elles  prirent  feu  avec  itjÇ, 
un  très-grand  fracas.  Ce  jour*là  le  Mar- 
quis  de  Vaubecour  monta  la  tranchée  à la< 
droite  avec  le  ficur  de  Maifoncelle,  Bri- 
gadier , le  Régiment  de  Roüergue,  deux 
Bataillons  de  la  Reine  d’Angleterre  & trois 
Compagnies  de  Grenadiers,  & le  Marquis 
de  Gramont  la  monta  à la  gauche  avec  le 
ficur  de  la  Roque  , Brigadier , deux  Ba- 
taillons de  Bourgogne  , deux  de  Limerick- 
& trois  Compagnies  de  Grenadiers.  Tous 
les  ouvrages  que  l’on  avoit  faits  les  jours 
precedens  furent  perfectionnez  pendant 
cette  nuit.  Le  Duc  de  Savoye  avoit  Coin 
chaque  jour  ‘de  viliter  les  travaux,  & fc 
montroit  extrêmement  appliqué  à donner 
fes  ordres.  Le  premier  d’O&obre  la  tran* 
chée  fut  pouflee  fort  prés  de  l’angle  de  la  *- 
contrefcarpe  de  l’ouvrage  avancé,  nom- 
mé le  Fort  du  Rofaire,  & les  Batteries- 
de  canon  & de  mortiers  mirent  le  feu  en 
trois  endroits  de  la  Ville.  Le  y on  fe  lo- 
gea fur  la  Contrefcarpe  de  ce  même  ouvra- 
ge que  le  canon  avoit  fort  endommagée,, 
fans  qu’il  y eût  eu  que  quinze  Soldats  tuez 
ou  bleflèz.  Il  y eut  encore  ce  jour  là  un 
grand  fcu  de  moufqueterie  du  côté  des  En- 
nemis , mais  celui  de  leur  Artillerie  fut 
extrêmement  diminué,  & ils  ne  pouvoient. 
plus  tiret  qu’avec  cinq  ou  fix  pièces  de  ca- 
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non , parce  que  les  autres  avoient  été  déi 
montées.  La  nuit  fuivante  on  fe  rendit 
maître  de  cet  ouvrage  fans  aucune  refiftan- 
ce  i les  Ennemis  trompez  par  la  feinte 
qu’on  fit  deux  ou  trois  fois  de  donner  l’af- 
laut  , ayant  mis  le  feu  trop  tôt  à quatre 
fourneaux,  qui  fans  cela  nous  auroient  cau- 
fé  une  grande  perte.  On  employa  les  deux 
jours  fuivans  à miner  la  pointe  de  ce  mê- 
me ouvrage , afin  que  l’ayant  fait  fauter 
on  pût. s’y  loger,  8c  y dreffet  plus  aife- 
ment  une  Batterie  » qui  étant  fur  un  lieu, 
élevé  domineroit  tout  le  refte  des  dehors*. 
& battroit  le  pied  du  Baftion  de  l’ Annon- 
ciade  , que  nos  Batteries  avoient  déjà  fort, 
endommagé.  On  continua  de  pouffer  les» 
travaux  à.  droite  & à gauche , afin  d’en- 
veloper  deux  autres  ouvrages  avancez , & 
d’obliger  les  AflîegeZ'  à s’en  retirer.  Le  6 ^ 
après  qu’on  eut  fait  fauter  la  pointe  du  Fort 
du  Rofaire  , l’on  y mena  quatre  pièces  de. 
canon,  & l’on  pouffe  la  tranchée  jufques* 
au  chemin  couvert  du  fécond  ouvrage? 
avancée  Le  7..  trente  pièces  de  canon  firent 
un  feu  extraordinaire,  & ce  feu  continua. 
Je  lendemain  avec  une  égale  violence.  IL 
avoit  fait  dé  grandes  breches  au  Baftion  de 
L’Annonciade,  8c  on  fe  preparoit  à em- 
porter le  fécond  Ravelin  l’épée  a la  main^, 
de  fente  que  la  Ville  n’eut  pû  encore  te- 
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Êfter  deux  ou  trois  jours,  fi  le  Marquis  de  \&cjè l 
Saint  Thomas  n’eût  empêché  que  l’on  ne  __ _ 
continuât  à la  preflèr , par  la  nouvelle  qu’il 
apporta  que  les  Ennemis  avoient  enfin  con- 
fenti  à’ la- neutralité  de  l’Italie.  Leshofti- 
litez  furent  aufli-tôt  ceflees  de  part  & LesAW 
d’autre.  Le  9.  on  commença  à embar-  liez  con- 
quer  fur  le  Pô  l’Artillerie  de  les  munitions 
qu’on  retira  des  attaques  pour  les  amener  ««li'édf 
à Pignerol , & le  Duc  de  Savoye  étant 1 Italie‘ 
venu  coucher  le  10.  à Gafal,  arriva  le  len* 
demain  à Turin.  Le  13.  l’Infanterie  du 
Roy  alla  à Candia  dans  la  Lomelline , de 
la  Cavalerie  entre  Verceil  & Novare  dans 
le  Milanez  , où  il  fut  arrêté  qu’elles  de-*- 
meureroient  jufqu’au  zo.  pour  défiler  en* 
fiiite  vers  le  Piémont  àmeiure  que  les  Al- 
lemands abandonneroient  le  Milanez. 

Comme  le  Siégé  de  Valence  h’avoit  été  j>ubfi. 
entrepris' que  pour  obliger  les  Alliez  à a z-  «tien  de 
ccpter  la  neutralité  de  ÏTcalie^  il  n’cmpê-  aveuli 
cha  pas  qu’on  ne  publiât  la  paix  entre  là  Savoye, 
France  & là  Savoye.  Cette  publication  fe 
fit  à Paris  Je  10.  Septembre  avec  toutes  les 
lolemnicez  que  l’on  a coutume  d’obferver 
dans  ces  fortes  d’oceafions , & le  13.  le 
Te  Deum  fut  chanté  en  a&ion  de  grâces 
dans  l’Eglifc  Métropolitaine  en  prefencé 
de  toutes  les  Compagnies  fuperieures  j 
ayant  le.  Chancelier,  de  France  à leur  tête,. 
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1696.  Quelque- temps  après , le  Comte  de  Brion- 
r.  ne , rcccu  en  furvivance  de  la  Charge  de 
Grand  Efcuyer  de  France , partit  pour  al- 
ler au  Pont  Beauvoifin  recevoir  la  Prin- 
ceflè  de  Sayoye , qu’on  eut  ordre  de  trai- 
, ter  comme  Duchefle  de  Bourgogne.  Le 
Pont  Beauvoifin  cft  un  petit  lieu , divifé 
en  deux  par  une  Rivière  peu  confiderablc, 

• qui  fepare  la  France  d’avec  la  Savoye.  Il 
y a dans  la  partie  qui  eft  à la  Savoye  un- 
Convent  de  Carmes  , où  les  Maréchaux 
des  Logis  du  Duc  de  Savoye  avoient  mar- 
qué le  Logis  de  la  Princeffe , qui  vint  y 
defeendre  le  16.  d’O&obre  accompagnée 
AYrivw  du  Marquis  de  Dronero,  & de  la  Princefle 
Ptinceffe  Cifterna , & fuivie  d’un  nombreux  cor- 
de s»-  tege  de  Noblefl’e  & de  la  Bourgeoifie  de 
FxanVe'11  Chambéry.  On  fe  mit  en  marche  au  fil- 
rôt  qu’on  fçeut  fon  arrivée.  Les  Gardes  du- 
Roy  le  portèrent  jufques  à la  raye  du  mi- 
lieu du  Pont , en  deçà , le  Carroflè  du 
* Roy  juftement  fur  le  milieu,  la  tête  des 
chevaux  du  côté  de  France.  La  Princefiè 
de  Savoye , après  avoir  receu  les  adieux  fie 
toutes  les  Dames  & de  tous  les  Officiers1 
dont  fa  Cour  étoit  compofée , partir  des 
Carmes  dans  fit  Chaife , accompagnée  des 
Gardes  & des  Suifl'es  du  Duc  de  Sayoye 
& de  beaucoup  fie  NoblefTe  ,,au  bruit  des 
Trompettes  8c  d.es  acclamations  du  Peu- 
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pie.  Lorfqu’ellc  fut  arrivée  au  milieu  du 
Pont , fes  Efcuyers  lui  quittèrent  la  main; 

& le  Comte  de  Brionne  qui  s’y  étoit  avan- 
cé à la  tête  de  la  Maifon  du  Roi , Payant- 
complimentée,  lui  prefenta  le  Marquis  de 
Dangeau,  deftiné  pour  eftre  fon  Cheva- 
lier  d’ Honneur  , &c  enfuite  la  Duchef- 
fe  du  tude  , fa  Dame  d’Honneur , la 
Cotnteflc  de  Mailly , fa  Dame  d’ Atour  , 
la  Marquilè  de  Dangeair,  la  Comteflè  de 
Roufïy  , la  Marquife  de  Nogaret  là< 
Marquife  d’O , Dames  du  Palais  , que 
cette  PrincefTe  receut  tres-obligeamment. 
Toutes  ces  ceremonies  étant  achevées,, 
le  Comte  de  Brionncluy  donna  la  main, 
& la  mit  dans  le  carrolTe  dil  Roy  où; 
toutes  ces  Dames  entrèrent.  Lorfqu’elle  - 
fut  arrivée  dans  l’appartement  qui  lui  a- 
voit  été  préparé  , on  tuy  prefenta  tous 
les  Officiers  de  la  Màifon  de  Sa  Majc* 
fté  les  uns  après  lés  autres  , aufquels  elle 
donna  des  grandes  marques  de  bonté.  Le 
27.  elle  partit  du  Pont-Beauvoilîn,  ar- 
riva le  lendemain  à Lyon  , précédée  par 
un  grand  nombre  de  carrofTès  & de 
gens  a cheval.  Le  Prévoft  des  Maréchaux 
à cheval  fe  trouvaà  la  tère  de  fes  Archers, 
Lors  du  Fauxbourg  de  la Guillotiere,  dont 
la  rue,  le  Pont  du  Rhofne,  & la  Pla- 
ce de  Bellecour  où:  elle  logea  , étoient: 
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&9<j.  bordez  des  trente-fix  fix  Penons  où 
— — i Compagnies  de  Bourgeois  fous  les  ar- 
mes , tous  proprement  habillez.  Le  fieur 
des  Granges,  Maifire  des  Ceremonies, 
lui  prefenta  le  Prevoft  des  Marchands , 
& les  Echevins  à la  porte  du  Pont , où 
ils  la  complimentèrent.  Gette  PrincelTe 
fèjourna  à Lyon  jufqu’au  u.Sc  elle  y re- 
ceut  tous  les  honneurs  que  là  Ville  pue 
lui  rendre.  Le  n.  Elle  continua  fa  l'ou- 
ïe par  Roiiane,  Varennes  , Moulins,- 
Saint  Pierre  le  Mouftier , & Nevers , & 
paffa  la  Fefte  de  tous  les  Saints  à la  Cha- 
rité. Le  2.  de  Novembre  elle  vint  cou- 
cher à Gofne,  le  j.  à Briare  , & elle  ar- 
riva le  4.  à Montargis,  où  le  Roy  s’é4- 
* toit  rendu  accompagné  de  Monfeigneur 
& de  Monfieur.  AuffLtôt  qu’elle  parut,Sa 
Majefté  defeendit  de  fon-  appartement , & 
alla  la  recevoir  à la  portière  de  fon  ca- 
rofle.La  Princeffe  voulut  fe  jetter  à fesge- 
iioux  j mais  le  Roy  la  retint  & l’embraflav 
Après  qu’il  luy  eut  prefènté  Monfeigneur 
& Monfieur, il  la  conduifità  l’apartement 
qu’elle  devoir  occuper  dans  le  même  logis 
& elle  (bupa  avec  Sa  Majefté.  Le  jour  fu>- 
vant  ellearriva  à Fontainebleau,  & trouva 
dans  le  grand  apartement  qu’on  luy  avoic 
préparé,  tous  les  Princes , Princclïès  , Sc 
grands  Seigneurs  de  la  Cour,  quelle  fà- 
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la  diftin&ion  qui  étoit  deuc  à leur  rang.  169$, 

Des  le  loir  même  , le  fieur  Nierc , pre-  

micr  Valet  de  Chambre  du  Roy  , luy 
apporta  de  la  part  de  Sa  Majefté  un  prê- 
tent confiderable  de  pierreries,  de* f°rt 

Cette  année,  remarquable  par  la  Paix  R -ia= 
conclue  avec  la  Savoy e , gage  prcfque  ,uèi«d"E. 
leur  de  la  generale  , le  fut  encore  fpi^ne. 
par  deux  morts  qui  firent  parler  toute 
l'Europe1.  L’une  fut  celle  de  Marie-Anne 
d’Auftriche  , Reine  Douairière  d’Elpagne, 
arrivée  la  nuit  du  i/L  au  17.  de  May. 

Elle  étoit  née  en  1634.  du  mariage  de 
l’Empereur  Ferdinand  III.  avec  Marie- 
Anne  d’Auftriche  Fille  de  Philippe  III. 

Roy  d’Efpagne  , & elle  avoir  époulé  en 
1649.  Philippe  IV.  aulfi  Roy  d’Efpagnc, 
qui  étoit  demeuré  veuf  en  1644,.  d’E- 
lifabeth  de  France,  Fille  de  Henry  IV. 

Après  la  mort  de  Philippe  IV.  dont  ePe 
avoir  eu  Marguerite  - Marie  , Therefc 
d'Auftriche  , mariée  à l’Empereur  Léo- 
pold en  1 666.  & morte  en  1683.  & Char- 
les II.  né  le  irL  Novembre  i66\.  & au- 
jourd’huy  Roy  d’Efpagne,  elle  avoir  été  dc”ean 
Regente  du  Royaume.  dJ’p*01 

L'autre  mort  fut  celle  de  Jean  III.  Roy  itcgtte. 
de  Pologne  , arrivée  le  ry.  de  Juin  , a- 
prés  deux  attaques  d’Apoplexie.  Il  étoit 
de  la  Maifbn  de  Sobiefci  » & fes  gran- 
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# des  actions  l’avoient  élevé  aux  Charge^ 
de  Grand  Maréchal  & de  Grand  Gene- 
ral , qu’il  avoit  exercées  conjointement. 
Le  Roy  Michel  WiesnowiesKi  étantmort» 
il  fut  élcu  pour  fon  SucceÆêur  le  ao. 
May  1674.  $a  valeur  & fa  grande  çx- 
perience  dans  le  métier  de  la  Guerre  1 a- 
voieot  rendu  extrêmement  redoutable  , 
ce  qui  parut  en  1683.  lorfqu’il  vint  ff- 
courir  Vienne  à la  tête  de  fe$  TtqupjCS. 
Les  Turcs  ne  le  virent  pasplutoft  appro- 
cher qu’ils  levèrent  le  Siège  , & le  reti- 
rer cm  en  defordre. 
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